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Observer eiactemenl des phénomènes esf le point àr-, départ de 
lascionce : les grouper et les interpréter eo est le but. Je n'apporLo 
pas d'observation nouvelle; je rassemble des faits. 

Les opinions que j'exprimerai n'en^ag^nt que moi. Je ne les ai 
point parce que j'ai fait ce travail; j'ai fait ce travail parce que je 
les avais. 

Que M. Robin me permette de lui adresser mes remerohnentii 
pour l'obligeaDca aveo laquelle il s'est mis & ma disposition, m'a 
aidé de ses cooseils et m'a fourni tous les rensagoemeata qui 
m'étaient ai nécessaires. 
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Le minéral le plus complexe, en quelque point qu'on interroge 
sa slruclure, offre toujours une substance identique à elle-même. 
Pour raisonner des combinaisons chimiques, il faut reculer jusqu'à 
l'atome qui seul est immuable. Il n'est pas besoin de remontera 
haut pour interpréter les pbénomènes de la pliysïolog'ie. La ma-< 
tiâre org^anisée, qui n'est après toulqu'un des modes do la matière 
brute, présente un arrangement moléculaire très-complexe, mais 
aussi très-frogilo, et qui diffère suivant le point de l'organisme où 
on l'étudié. ConsfiLuÉc par des principes immédiats d'ordres divers 
et diversement combinés, la matière organisée s'observe sous deux 
aspects. Elle est amorphe ou figurée (BulTon). 

Amorphe, elle est dépourvue de toute structure, s Mais, dit 
H. Robih, ce n'est pas la fbrmeqiû caraoUrise l'organisation, o'esi 
la oompoùUon intime et immédiate, Is mode d'union molécule à 
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molécule dp principes d'une nature spéciale (1). • C'est Ifi le degré 
le plus simple d'orgiinisation, mais c'est aussi le caraelère fon- 
d&menlal de la subslance orgnnisco. 

Les gramlations niolkulaires élablisseut une sorte de transition 
eDire l'état amorphe et les éléments fyiirés, ou Hémenta analonàqua 
proprement dits. 

Ceux-ci (cellules, fibres ou tubes} of&ent pour caractère parti- 
culier d'avoir une structure qui leur est propre et varie suivant 
l'espèce. 

C'est de Mirbel, qui en 1801 est arrivé à la notion de l'élément 
anatomique entrevue par Glisson (1650), Lceuvenhoeck (1680), 
Boerhnavc, Haller (2) (17S0) et Bicliat. — Il dit le premïei- que 
l'organisme était le résultat do l'association de parties clémen- 
lairea, vivant r/wciine pour son compte. Gruilhuisen (18H), Trcvi- 
ranus (181,^)), Turpin (1818), reprirent sur les nnimauiî les obser^ 
vationsdc de Mirbel sur les plantes. En 1828, Turpin arrivait h. 
cette conclusion i° Les êtres organisés les plus complii|ués sont 
des sortes de composés pnr siirajonlcmcnt d'Ptrcs organisés plus 
simples qu'eus. 2° Gbaque vi^situle, cliaque flbre et la cuticule gé- 



(I) Pnsnmmtàu ettri mtUlegit, p. 14, IRS4. 

(3) Raller dit fiimiiillemeni, au «ininicncenni ds ita BUmnaa ptyi/eli^ia, 
tLa^àre(Jiirt), en paar le |>hftialo||i>le ce que la llgaitti pour le gtomim.» 
Plut lard, nu TERurda liGlire Eomme MrfUI de bue A pKUjuii louleilei p>r- 
iie> du cor|4. Gai i la Bbre qocn rameni. en deniière analyae, lei liuni le* 

Ëbrc. Cellc-i:1 Fui remplnccc fsr It gloUc. Oii illiijuiqu'n coitiiilcrcr ta fibre 
«mme un aliEnraicnl id^al de Ou luppoînii q.ie la ctllule le fonDiil 

l«r ,1,1^,: de la di.|jn.iiio„ de, ijlnlnd.. ™ meaibraur, cou* dernière eulou«nt 

Le* globulei élcmeauïres Glaïeul iu|i|joiéi le trouver, dans le [irinci|ie, dil- 
periii dani le fluide farmaleur. Sodi l'ioBuence de divenei ciutei, cet globolei 
•e nuacmblaienl en peliu udm qui ■'cMouriient d'une mcnbnne d'apria le 
pros^dé que noua uooè dit. 



nérale dont se compose la masse tisaulaiie d'un Tâgâtal, sont des 
iodjviâualitës qui ont leur centre vital parliculier de végétation et 
de propagpatîoa. Mois louUs ces îndîvidualiUs umplement conii- 
guis les unes anx outres ou collées par leur surfboe, deviennent 
solidaires et constituent par leur assemblage l'individualité com- 
posée d'un arbre (i). • I-es reclierchea modernes n'ont lait que 
confirmer ces vues. Ck que do Mirbul disait de la plante peut donc 
s'entendre de l'Iiommi;. C'est un fire colleclif, — une Fiidératïon 
d'ÉlËmcnls anatomiques. Son indlviduolitO n'est qu'une synlhÈse 
de la leur. 

L'analyse anatomiqne. en effet, rMiiit Icoorps de l'aninial, et de 
l'homme par conséquent, en corpiiseules ultimes : ce sont les 
éléments uiiatmnii]ues, que l'analyse cliimique dfcompnse il son 
tour en principes iramfdials. Cliaquis él(''ini iit nnntnmique jouit 
d'une individualité qui lui est projii'e, aussi liien ^lu ]ii)iiit de vue 
de sa nutrition et de son dévetoppemcnt qui- lie sa Kirme. Il naît, 
s'évolue et meurt d'uno façon absolument indiipendantti et d'après 
les lois physiologiques qui régissent son espèce. — Clia(|ue espèce 
a son autonomie, son rflle physiolog'ique, sa nianiOi o de se juxta- 
poser ou de s'enchevêtrer dans decoriaines proportions et suivanl 
certaines lois pour former les ti.ssus. Rnfin ces derniers s' associant 
pour constituer les org-ones du fonctionnement desquels ri^sulio 
l'oi^j^isme. Quel que soit l'arrangement moli^ciilaire de la matière 
organisée, elle possède deux ordres de propriéti^s : les unes en 
commun avec la maliêra brute, les autres qui lui sont spfeiules. 
Al. Robin a caractérisé ces demiSres du nom de propriilés dordrt 
orgamipie au iiohjipie. • Elles varient dans leurs manifestations 
non-seulement avec la constitution physique et la composition 
moli^oulairc ou Élémentaire, mais avec la l'oi'me et le volume de 
chaque élément analomiquo en particulier = (2). Elles sont au 



(I) rat[,ia,ai4mo!m.h XutiumShiiloin nalurrlli, 18ï8, I. XVi, p. 1S7. 
(Z) atmitti cean Ki'ui/(!f iim, ii° 47, 32 oclobre lBB4.Cgun de fil. Rabin, 
Oi CorgaïUeUattidttprtfritHiKtiUitttdinrriUilim, ncoeilli par U. Taola. 
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nombre tlt cinq : li^s unes JiLfs l'ii/ùluliifs, pai't:c que ce soiil les 
seules qu'on reti'ouve dans les (ilêments végétaux ; los autres (jui, 
si l'oD excepte les epermatosoîdes de quelques plantes, ne s'ob- 
servent que dans les éléments animaux, sont appelées ptvpriHit 
animales. Les pramiÈres sont lu nvlrition, le déi'eloppemenl, la nais- 
lance; les secondes ; la conlnelililé el Vimiervalion. 

Celte classilicalion appartient ù M. Hobin. L'importance de celte 
distinction 05t g;rande, surtout en ce qui concerne les propriétés 
végétatives qu'on a souvent cherché à ramener à une seule. Aussi 
croyons-nous utile, avant d'entrer en matière, de définir les trois 
termes : nulrilâm, diceloppemeii/, tiaistance^el de les distinguer. 

La nulrilion est en même temps la plus élémentaire et la plus 
geocrnic de ces propriété s. Il y a tics éléments analomiqucs qui 
n'en uni pas d Eiiilri', nuiis lous uni un iiiuins . i llr-lù. Nous lu dé- 
tinironsavpcM.Holiin {Ij le douille mouvi-inciit continu de com- 
binaison et de décombinaison que présentent sans se détruire les 
élénienlB anuluniiqutB. « lille est la condition d'existence même de 
toutes les autres propriétés d'ordre org'iuiique. Tontes U suppo- 
sent; elle n'en suppose aucune. 

Le /léf'-/ii/:jifi/ii':il eonsi'Jh' (fans l'ari^roissement (2) en tous sens 

c'est-à-dire jusqu'au muiiient où la imlrilion y cesae. Celte pi-o- 
priété d^sc développer est sans doute le résultat de la nutrition (3), 



(■} Bltiimniaire dii it Xytin, ati. Halriiion, 

(i) Lcilihrclapptinïiil, ditll. ^aVin iFnigtaauit dit akii muoliii:;r,f. 32% 
contitlecu : l~ une niHiaenlalinii âma lit Iroii dimeniloni : S° cii un chin|>e- 
meul de Airme ; 3" en landiGcaiioui ^rsduetln de lUticlurc. 

Si la dtirtItpfitnitHl \)toitt\l\'arcyoiimnfal , Il ue budrsU pua |inui' celi, >e 

'^(3|ciLwpliéTOn)èpejJ'«ïoli.lioi>,quvl».iii'il> micnl, conii.lcnl *n clinORC- 
mcuU inCBiHDU, iT«>t (■"<> '» éJ.Wdlt iiialoii.iqun peudani loiile la 

eclic un inilaul ds m rappeler que le d^loppf mcol e» tiibordonnf ■ laou- 
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mais ce n'en est paa la conséquencB inévil^le. Il peul Irès-bien eji 
elfet se renconlroi- un éWment nnnlomique qui so nourrisse sans 
s'accrotlre, par suili' il un équilibra parfait entre I assimilat:onetla 
d&aBsimilalHin, — Ainsi su (l'niivfnl ili^liiiiriu-cs I uni' il aven I autre 
lea deux pf' f t i lit DU si le 

développement entraîne des mot] ilications suecessives de Forme, 
de volume et de structure, l appanbon même des propnélis ani- 
males n'est qu un iiul d'évolubon. puisque l'élément se montre 
avant la propriété. • Niil élément n e»t Inrs de son apparition ce 
qu'il sera pins tard. — Alors il difTi^re plus de ce qu'il sera étant 
adulte que c 1 I t d ITè I I t I I II 1 mor- 
bide exîrt-mc : f ). « 

Dana un être vivant, cest-à-dire en voie do nutrition, la pro- 
duction d'un élément ontuomiqui! au moyen ue priiicipe:s inuné- 
diats variés est ce qui oaraolérise la naàtanee. C'est la propriété 
dont jouissent les éléments analoniiques de déterminer dans leur 
voisinage la produetion ou g^néra^on d'autres éléments, ou d'en 



trilioD. On •^auuû \m 1^ que la nulrilinn par la téxayMMa cnDIimie da prin- 
cipe! immcdial! fntirnii au eiilËve ini:es>aniineDl de> malémui à dinque ëlé- 
mepl, «1 dcienl aid.i h onuUUin... l'=c^nnii,ii«En,p,il âe ce, cha..|;e,L><nl> de 
(brine, de mluniF cl de llructure qm cnrai-léi-ilfnl loutes Ie> parl^cularilé. do 
d^Teloppemem. . (M. RobLo, mdidoire iur /a ™mMC= dit il/m. ^na:. Jôut^al 
(Taïuil. tKlcphj-iM., ISM, p. SetI, ToKleiUipmprïélcirf-orifice^o'Df^i^wéUnl 

dani DD orRiniiine en taie de DnlriliDn. 
(I) H. RobiD, i>»^n>ina <fii toati tl'Aitlabrg!f,p. K. 

Dcpnii Tarpin [ ISI6) bs'ancoiip d'iMenn anl lenti d'cipliqiifr k ^iaé- 
nlioD degclénieiitiuulonilquEspai' l'idée d'»i< dhtlai>p€mi^i rp«iinu, nppH- 

aBtiti dail taalm celUila, c'esl-À-dire par ce qu'un a décrit dcpuil tout le 
IKTO de gMiallon tailogtne. La cnnFuiioD esl nianifeale : cet deui proprijlét, 
déBniei Eanimenoni I'btihi^ tiill, innt parfaiiemepi dtilinElei>. Qniiit ï rendo- 
ffiatte, août TSmiiii pla> loin que c'en un phénnmïnB irti-rire «l qui oe Joh- 
HTT* quediDi cotiini eu pilholofiiqiici. 



reproduire directement de bcmblatiles fi eux. Cette définition est 
celle de M. Kubin. II ajouie seulement que, pour manifester cette 
propriâté; les éléments aaatomiques doiveot se trouver placés dtuiB 
de certaines conditions de nutrition etde développement. Le mot 

naissance exprime donc une seule propriété, miùs à deux points de 

ïite différents. CV'st la propriélé que possède l'dliîmcnt de donner 

prifliî qu'a l'iSii^ment de naître, d'apparaître. Que cette naissance 
ait lieu ^ reproduclion, c'est-à-dire aux dépens de la substance 
mime des éléments préeidsttuits, ou de toutes pièces pBr gméa 
molécule à molécule, il l'aide et aux dépens d'un blastème rourni 

par CCS diTiiirrs, fiiit raracli'risliqiii' est loujDiirs l'apparition 
d'un élijniciil qui qLU'li|iiL'S uiilaiil'^ aiiparaviicit nVxi^lail pas. Un 

ment cette propriété do celles de nutrition et do dliveloppement 
avéo lesquelles on a cherché & la confondre. • La naissance, écrit 
U. Robin, y oompris ]a reproduction et la rigiairalion, ne saurait 
être eonfondue sans erreiir grave avec la rinomlion moliailaire con- 

linvcuu iiiilril'iiin; et ili'fiuir . L'Ilc-i'i par la prs-inièiv, comineon l'a 
fnil -i -.imriil (l.'piii^ Ihin^y cl L.'ilmitz, n'c^-l q ii'iiiif; manière de 
rTCiil.;r une diliiculU', lûulc pouvoir la résoudre. Dans la nutri- 
tion, les éléments aiiatiimiques, sans cesser d'être les mêmes indi- 
viduellement, sans disparaître de l'économie, sont le ùége d'un 
remplacement matériel molécule à molécule, de la matière devenue 
inapte à servir davantage et qui se désassimile. remplacement par 
des prineipea immédiats qui n'ont pas eneore l'ié utilisés. Dans la 
génération, c'est l'apparition de substaiicc .i[';:aiii-i i> uitini-plit' ou 
à l'état d'éléments analomiques figurés, qui ii ojj.-ilQit pjis, ou qui, 
ayant existé, n'existe acoidenlellement plus, comme dans le oas de 
}aTéginémtitm ou àeatrisiUion, etc., etc. (1). • 



(I) HobiD, JaaniiU «'antamata ée pkjrç'i'gi*' Mnmn tar lai 
iUmnu mlaaifm, 1604, 1. 1, p. 40,sMa- 
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Il nous suifll d'avoir défini les l^rmea dont nons aurons h nous 
servir. — Nous allons étudier la glnfratinii du (lémmls nmilamiqiies, 
c'ost-à-dire que nouscherclieronsii HôtcfniintT d'aprôs les donniîca 

toviile fkoiif/é, ' devenu par là un iiidividu nouveau (1>, » soit daiis 
le corps lie [(Ire iléjà foitaê (embryon, ftelus ou adulte). Le premier 
de ces phénomèni"' chL la gùniiralion mSme de l'organisme : ici 
l'apparition dans l'ovule du premier élément anatomique, et la 
rmissniici' XCAri: sunl un seul el même fait qu'il esL impossible 
de scinder. Le second a pour réaullat t'occroisaeDieDt de ]'orgn~ 
nisme qui est en même temps amenâ par le développement des 

él.-nicnls nnl™i-iirs. 

La nais^nncc des ÔtiTS nouveaux, Jo veux tiire dfs (}lfmenls 

modes : par re/iroi/uctioii ou par jciKVe. [I y n rcprniliiclinn quand 
un l'k'ment anatomique D^uré i-n jiraduil direetemtinl un sem- 
blable par ymmiirtnii ou par spfimealolkin. Lu j/wii'se eonsisle dans 
l'apparition d'un ^liimcnt anatomique qui n'exis!ail pas, " dont les 
principes seuls (■laienf. n'pandus dans h- lii u où si- passf et* phé- 
nomène moléculaire, inni.-^ fii ilr.s propiirlion:. qui nv sniil pa-^ irllfs 
qu'on trouve dans l'éléniLUt iqiparu r (2). 

Enfin Yindmiludiisaliiiii est un mode de naissance des éléments 
Inlermédituro à la geaète el & la reproduction. Elle tient on elTol de 
ces deux phénomènes à la Ibis. Elle est un résultolde laaegmen- 
lalion ou de la gemmation (au fond cea deux phénomènes sont 
identiques) d'un élément amorphe cnf>'cndrc entre les éléments 
voi^ns ou ^ leur surrai i*. 

Nous traiterons plus spûcialf iiu'iit ilc la i^'i.'nL'i'alion des éléments 
analomiques dans l'ovule. L'ovule likondi!, c'est l'e/reàTélal virtuel 



(1) Itobin, Jmm'iTaiwtaiwV •(a'(/;V'M<>ir', p. 31, 1" tnnJs, tf t. Pirii, 
IBM. 

(3} U. DobiD, JonruI (fwidi. ttdt piytiùl., lSSl,p. Ifi3< 



□ igilized By Google 



ef lopsrjiii' fi'nppomplitri'llp inh'Tf-Minii' siii f-essifiii de, phénomènes 
qui commence h Voriile el nboulil ù Vf/r'', l'oljsen-aleur y saisit 
mieux que partout ailleurs les moindres pli«ses de l'acte phytiio- 
log'ique. Aussi, cette élude faile, ne noua restera-l--îl que peu de 
choses h dire de k naissance des âlÉmenis anatomiqucs chez l'être 
déjà fiirmé, d'niiliLiil que dans ce dernier cas les conditions du 
phénomène sdtil cliaii^vc^, mais non pas le motle. Une espèce 
donnép d'i'li'niciifi w iiaif pas d'une façon différenli» dans l'ovule, 
i'embrynn. ]'■ tm l'adiille. Le milieu varie ainsi que l'origine 
des matériaux de rrli'Eiirnl. mais: If modo d'après lequel œlui-ci 
acquierl snn unliviihiulilr ri'.sli' le même. 

Noire [irfmii'i- cliEipili-e ennticodra la série des phénomènes qui 
se passent dans l'onilo jusqu'au moment do la llquéfaelion des 
ecllules l'udirïo un aires, c'est dire que nous étnilierons Ifi gemma- 
tion et In spg;mentafion, ou, pour employer un terme plus {général, 
la reproduction : ce qui nous conduira îi nous occuper dans un 
dernier paragraphe de l'élude de ee phénomène elu'i', l'i^li-i; déji\ 
formé. Dans le second chapitre, nous reprendrons l'ovule où nous 
l'aurons laissé, el nous assisterons h la naissance successive des 
éléments définitifs de l'embryon : ce qui nous fera oonnollre le 
phénomène ili^ la g^enêse et ses conditions. Pour en compléter 
l'élude, nous le poursuivrons chez l'être déjft formÉ en terminant 

son orifrine. Il 0(.[is rcslem, donc A élublir (|uo I ovuli^ lui-même 
est un élément anatomique el h délerminer où, quand et comment 
il nall, c'est ce que nous ferons dans un troisième chapitre : après 
quoi nous aurons épuisé tout ce qui concerne la naissance des 
éléments nnntnmiques au poini de vue physinlojçique. 

éléments nn atomiques dans les cas jiittholiiK'iqui s. Nous rm pour- 
rons point donner à cette question tous les développements qu'elle 
comporte, r^ous avons tenu cependant à ne point l'omellre. Celte 
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élude révèle en effet toute la portee des inveatigalioas microsco- 
piques que ooptains sfl pliusent encore û accuseï' de sypilité. Elle 
établit la iPHiisiliuii iiisi'asihlu ((ui Trlii' lu [ihysiolofrie h la iraLlio- 
logie et domir hi |in>iiii^i c i\r rfi M-iciii is ha«i' h lu M^ imdo. 

phénomêneH du l'uiitrc, suivant lui.s iiivaj'labli:^ i[u'i:llu s'ap- 
plique à déterminer en dehors de toute conceplion d priori. 

Si l'on veut interpréter utilement les pllénomënes paUtoIog^- 
(|ut's, unit riK- i1i< r<!Kprit, si ingénieuse qu'elle soit, rie aaurùt 
[TriiplDi"!-!- l'olii-i^i't'nliun. Ce n'est qu'en pénétrant dans l'inlimilé 
ihi'tj.-' ili' l'iif^iri'' l'i il<' I.L runction, qu'on peut arriver à com- 
jiiriiiir'^' i ,11'ti' ijKii'liltl'', si<>:uirication, son rôle, et quels moyens 
il ooiivii;ut du lui opposer. 
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CHAPITRE I" 



L'iivuli: subit deux st'-ries ih [illéiionièiics, de[iui3 sa [laissance 
jusqu'au momcnl de la scgmenUtion du vite! lus. Les uns précè- 
dent la fécondatioD, les iiutreE lui bodI puslérieurs. L'étude des 
premiers el de la fécondation elle-mâme ee trouve naturellement 

renvoyée au chapitre 3, où dous décrirons la nEiisaance de l'ovule. 

Nous y vciTons nlws r'.immciil VoviiU; lijirfe Slra né en véritable 

Ci^lluk-, -uri|uiuil, prir ^iiiU- Al- suh dii-vflupppmenl, dos dimensions 
et des partie ularilC's do bliuoture intime qui en font un organe 
spécial • (1). Eu efl'ct, les phénomènes d'évolution qni s'y passent 
et qu'on n'observe dans aucun autre élément, en font Inen un 
oi^ne nouveau et sans analogue dans l'économie. Sa structure 
Bnntomlque modinéc. il en résulte que sa fonction physiologique 
reçoil une direction nouvollo. C'est iice moment môme de son évo- 
lution que nous allons commencer à étudier l'ovule. 

Sa structure est alors (rès-simple : un contenu granuleux, dit 
vilellta, une membrana enveloppante, homogène, hyaline nommâe 
par H. Coste membrane vilellàu. Noos verrons (cbt^ître 3) eom- 
ment les spermatozoïdes la traversent Le vîtellus est séparé de la 
membrane vitelline par un espace clair que remplit un liquide 



(1) RoUb, iVaii. (ET Itt phtntmiiai ma se paMiml 4iau VatuU aMnt la nyiwii> 
liKiM ia tlltiba (Joanat il la PfyilQlagit, IBBl, p. TE.) 
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pariaitement limpide. On peut y oliaerver (4) des Epermatozoldes 
sur le point de se liquéfier. 

De fornu; K|)lii;riqiir', les nviilc-; iml, rhiv li'v mninmifiTi's, de 1 k 
2 dixiiTiii'^ (le millinn'li-c; (2). 1 .■«ijr.T liiiin;iiiii\ In mpmlirnne 

hyaline; Iranspa renie. A ri; mnijniiit. rVst-fniire après ie phéno- 
mène dui"e/ra)V(3), le vitellua allre un diamètre de0'°°,13 à 0°",16, 
(au lieu de 0*',16àO",I9, son diamètre aeani le retrail). «C'est 
une masae sphfrique, cohérente, granulée. Iransparenle et vis- 
queuse D (i). A mesuri! qu'on s(.> rappniHii- du rrnliT, un Irouvc 
le vilellus composé de p'i'iuMilalinii- il" jiliis l'ii pi ii-^ liuii^Vs , 
unies par une subslante aninrjjlir i l vi-i[iu ii-i\ [| i -l plus n'iair 
el possède un reflet pluii bi'illanL à su surfiii'i-, uQ la If-nadté i\e 
la substance amorphe est d'ailleurs plus pranoncée que dans sa 
proibndeur. Une nùnce oonchede cette matière déborde les g^ra- 
nulalîons à la périphérie de la sphère ritelline (S). 



luTilïltui, iln'rspluideipBi^ 
des ApcrmataKÛdfti mobit» 
aucun inollutque, pa> plut qoe 



Ifh \itannn phénomèoci qo 
)iou, la dii|iariiiaii deli i^iculeainii que U 



prenne pari p«iléri«urenieDl il la formidaD du blailoderme. i M. Dokio, JUdm. 
,urtct^éiumliiH<iiiiMcpasuiït:laBi fo^ali aient la JitBnJatian. I8E2, p. 7Î. 
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Tel est l'ovule an niomcnl où vont s'y pi oduire les pliénnmènes 
qui suivent la fécondnlion. Alors commence rcllr s^rie de pluÎQO- 
mènea dont j'ai parlé en commenQant et qui précèdent la segmen- 
lalion du vitellus. Il y en a trois sur lesquels M. Robin a tout par- 
ticulièrement insisté; ce sont : 

1' Les phénomènes de d^rormation et de ^ration du vitellus ; 

2° La production des globules polaires; 

3* L'apparition du noyau vitelliu. 

g I'. — PBÊMOUëNBS DB DËFOmATION «T DB OTIUTIOH DU VITBLLDB. 

Immédiatement après le retrait du vitellus, on voit cerlfuns 
mouvements s'y manifester. La lon^e durée de ses phénomènes, 
ses interruptions h, des périodes déterminées, son retour régru- 



M. Cnilr, le pnnisr (183)), puia MU. Bcr^niian, ffiiclioff, Vi^l al Robin, nul 
dfnioalrél'abwricediicdlDmeniliniw inr lujndlo M. LaciK-Dnrbla» diaail 

du cAléiIuli rupinre, eu laiusul l t'eiiréniiié D|i|Hni'e la luliilaiiei: tinqurnir, 

nsUni dflui cette dernièm nn kim dnaéei d'inoun nmuveirenl limvnîpn. Ce 
<f«i dfmoiilre qu'illo De ae irouveul poinl daDinos carilé. D'sillcuri, ancune 
tnee île pliuemeni à ta mrhet du lilcllut; cl cela as mtoqnerii'il pai d'avoir 
lieu a'il paaiédail une aifnibnino. On nbierre, tn crhl, CDUIamioent aedmiiar 
pbénnmèiie loriqu'on y'iml à rompre la meiiibraDE vilelline. Lea granulra qui 
■'accninuleDi du cilii de la roplura a'épnnolianl Hlon dan> l'niiirn plinu de 
liquide qui a^ie le Tilellua de l'cnveloppr nrnbire, et lonl Jouit d'un mon- 
Tïmciil brOHFiii™ (lis-proDOnci. D'où l'on priii.lire i[ue «le vîirllni eai eielu- 
airemrai eonsiiiué par un ([lebe (^anuleoi qui eti le eonieiiiide la erllule 0(u- 
lai™ déïclnppép. l.'rpuF n'a pai d'aulra envelopi» qnccelle dile n((Waa, qui 
pmvieiil i\f l'ace roi isenir al de la paroi de la cellule par laquelle l'orule cem 

Le Dum de membrBDC «ïlelliiie, propoié par M. Coile, e>l iloae paifailemenl 
etnri. Oui A'nucloiiiie aaat'^ar ( QualreFa|;ei ) . idu ndnunJefBitcboHl ceqm 
(LacBze-Dulhiertl, mmbraix topiitlUrc {Vogl). aonl éiideninieuL impmprea. 
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lier, le r^iiflrnt c.iljviu.-ni. ni ,v:i,urqiuiUlo, ,. Il cOQimfiH'i', on 

poissons, les insectes, les mollusques et les liïrudinëcs, pour se 
continuer jusqu'à l'époque oiï, comme consâquenee de lu division 
duvilellus en nombreuses parties, le Oksinderme se trouve formé 
par ceUes-ci n (1). 

Ce phénomène esldouble; il t-cin-.;-!- ilim- .l. - i'imii.u-'iiii'iits 
successifs de la forme du vilclhi^ ii d.iji-^ [-., lui.iiixji in-iiiMlc 
celui-ci surluî-mârae. Pour M. Robin, w, see<inil faii tst la oonsC- 
quence du premier, ■ dù lui-même à des eontraclima amibiformei 
ou mrcodiguet de la substance liomogène fondamentale du vi- 
tellusD (2). 

a'âtiwig^le & son milieu, ce qui simule un coromencemenl de eeg- 
menlation. O'aulres fois, enfin, son conlour devient légèrement 
sinueux et se hérisfin de ^inillii^s <;iie le retrait des granulations 
rend transparentes. 

sur lui-mfirac. En iL'Il'i'l. .^i ri)n un |ioinl iiui'li:(ini|iic du vi- 
lellus reconnaissatile h ijudiiiin pnrtîcuUii'ili'. on li> voil ^■(■ ilt'placer 
vers la circonférence, disparaître, puis reparaître du pùlo opposé. 
Selon M. Robin, pour fûre un tour complet sui' Ini-rnt^nie, le 
vitellus demande de 45 & SS minutes, par une lempi^raturc de 
11° & 12*. La gnration deviendrait moins rapide, a mesure que 
baisserait la température. 

Ces deux ordres de phénomènes coexistent. Ils cessent bu mo- 



is; Lim.al,, p! 11)1. M. Ilafain a, le premier, décrit ce phinnaiiDg iree ié- 
lùii. Bucboff ;l8t31 l'uïÎL oburvé lur l>iif <tu lapin, H M. iJo'trBfagei wr 
It) œnfi dfiimclUi non fécondét. 
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ment de l'apparilioii de la saillii? i^ii vn donner naïssanoe au pre- 
mier g'iobiili' polniii' pour i-imimincnccr pendant i]iic s'achève la 
sOpnration de ec!ui-ci : aprên quoi ii se produit un nouveau temps 
d'arrêt, suivi d'un nouveau retour du phénonomfine dûs que se 
dessine la saillie du second globule polaire. Ces fails se l'iîpèteiit 
autant de fois qu'il se produit de ces (éléments. PendaDl que te 
noyau viteLin natt et se dC^veloppc. le vitelliis reste immobile et 
régulier. Mais, dès que le noyau vilelUn se divise, le phéDomèoe 
réapparaît et se complique même, g'ràce a la segmentation du vi- 
tellus. En effet, le.s deux premiers globes vitellms, d'abord ovoï- 
des, après avoir glissé l'un sur l'autre, s'aplatissent et s'accolent 
par leur face contig'uë, au point de reproduire la forme primitive 
du vitellus avant sa seg:mentation : puis il se produit uu nouveau 
temps de repos, après lequel les globes reprennent leur forme pri- 
mitive, puis se segmentent à leur tour. Pendant toute la durée de 
la segmenlnlion , et à chacune de ses plmi^es, les mêmes phéno- 
mènes se reproduisent dans le mCme ordre avec une regulanté 
toujours constante. Seulement iU deviennent d'autant plus lents 
que la subdivision du vitellus approche davantage de sa fin (1). 

Ce qui ren4 ces phénomènes importants h connaître, o est le thit 
de leur coeidslenoe avec l'apparition des premiers éléments ana- 
tomiques et les différences d'aspect qu'ils impriment à la masse 



(I) lu iih^nèict d< d^nniiion et de gindoa da tIuIIib l'obimcnl en 
géaéraX nir la œah ticoadéi ou aoo. dici iei laÏEaaui dont In «ilul» blit- 
loderaiiquci l'indiiidiuliienl |i«r (rplenliliiHi- 

M. BnbiDuvD qae, shn la lipal'irtitiiBafeniut {c^'rwiaiiui, imujrpii, etc.), 
cet mouTSmenU dn nielina ne ■'abiecveol pu mèaie inr le> œah fiéoonddi. 
L'anF al it forme ovoiile. La litcUui ds h • jpure de la membrane (ildlina 
qn'ini dcai ei(niiiiil<>> stNcondi h fragniite par gamimlian. Sur iei aalt 
inKeoadi, ICTilElIna w Iraniforoie par BemauIiDn sa globnlti qn! rcDpliatCDt 
lioaTilédalamcBibraiwiîtcUinC, piriiM dcformeiit iaectf»nKnl alglUsciit 
k chaque inalaol lei ou aur lea anirea. An boni de TbgLqnaUB h quiraDle-buit 
heures, oei globolea ae ramolliuenl, aa (padeot, le riouraaaal par cealaeenei) 
en Doe acule maau qui dîiEand la membnms lildlioe alla patrifia. 
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embryonnaire pendant la dun'i- (rime rm%r pi'^rimlc. Cr dmiiev 
ans est surtout manifesto qumiii kit g-Inbi^s vilellins réduits àiin 
voluma de 0™,03 à O™,05 passent & l'étal da cellules blastoder- 
iniques proprement dites. 

C'est ici le lieu de noter un phénomène que M. Robin a seul dé- 
crit Jusqu'à prfcr'iil : jp vetiix pnrlcr dfts cbang'cmenls qui sur- 
virntienl d.'iiis lu hii'f inliiiif du vilellus nprûs la liîf (nidation, 

n Ih consistons c;s('nti(jllt.'menl on ce que les gronulos jauniUrcs 
B du l'ilt'Has, qni jiigquc-là étaient restés très-petits, deviennent 
I rapidement plus volumineux, se rassemblent un peu plus vers 

■ le centre du vitelluB qu'sDparavant, s'écartent tégârement de la 

• surfiice de celui-ci et subissent des modifications moléculaires. 

■ qui (but qn'ils réfractent plua fortement la lumière» (l).Qnnntil 
la substance fondamentale, bomn^rèi]!' li visqut'u^', l'-hun- 
çêre à ces phénom&ies et reste inIci po-i.V àocs ^'■iiuieiIi^s i^-niis- 
seux réunis en ^ultelettcs, comme elle l'était uux granules 
isolés. 

S n. PRODUOnON DM OLOfiOLBa POLllRSS. 

Ce phénomène consiste dans l'apparitinn en un pnini du vitellus, 
quelques heures après le retrait de celui-(^i, de globules Imnslu- 
cides qui ont reçu les différents noms de globules miiijimi.T. huileux 
ou Iramparents, carptacales kyalim, globules polaires, etc., etc. • Le 

0 point même de la surface du vitellus où naissent ces g^lobules 

1 marque, quelques heures d'avance, le p61c de ce dernier qui va 
a se déprimer, puis se creuser d'un ^Uon de division devenant 

■ peu & peu équaton^; de là le nom de globules polaires qui 

■ doit leur âlre donné. C'est aussi le point où apparaîtra plus lard 

• l'exbrémité céphalique i> Aprds leur naissance, les g'iobules 



<!} H. HabiD, Mlm. nr lu pit:,. qui ic //oueuI dan. i B^uk ..■aul U „gm.:«l.. 
A p. 107. 

(1) H. Hobin, Vtaoin or pnJiielhM Jci gloUIn poliitei Je loiult 

p. ilo. 

Lf ■ bIoIibIo poUrei aat iit décomcru par Canii (IB28), mir la guU- 
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paloires, au nombre de deiiK, trois ou quatre, se réunissenl en un 
seul; leur évolution s'itfi'C-le lù. En effet, pendant toute lo durée 
du dÈvelu|i|)enii;n[. i:" ii lnlmli.' i-c-li- Si n'Ai'. i\o l'embryon sans par- 
ticiper ans i)h.'Liii;iu';r,'' . ■iiii ^. ■•-iii ])iv^ ilo lui. A IVpoquo de 

mâme tcmp;« (qu'elle pui' pulré lac Lien. 11 suniblo, comme le dit 
M. Bobiu, que son râle physiologique se borne à préparer par sa 
production le début de la segmenlatlon du vileflus, et par siule la 
génération des cellules du blastoderme. 
La produetion des globules pokûres se fait par gemmation (1) du 



ra^ndeii. Dnnnrder (IS37}, Wiirlbon Jonci Pondiel (IBÏS), Binlioff 

(IMIV laonl iuiKnti>eniGDld«nL>. Uiiilooi eei ipleun loi ont lïiLpnnc- 
np (le biriiicufe gma'naiÎM. Noui ïcitoih, chsp. ^ qnela tésleuleHs Porkinj» 
a iefiùt loii||l<ni|i9 diapara i|Uiiiiil ii|ipani!i le pronicr Rlobnlc polaire. 

[I) UcrraMUonella «smmWtontBBtileU* œudei il'imliTi'lu«li»stion I» 
■uhiliDce oqpninie eo élimand Bonlomiqucs, phënOmèdet qui onl lien, comme 
naiH riiTao>dif,iDÎ(iuruiwiDilière unarphedéjliaéeCctantalon pourréiului 
lViK//rtVmiï«(Bmdo«él*moni.).ioilinrd«ni>j»oioiideicellul*s(d'où réiulie, 
diin>Gecu,l>ni/H<xJ>>rln>ndeidinHDltBi»laini<)aH Bgur£i, Noua dëtiiiiroDtU 
ttffmanallanSiie m chapiire. Ce qui caMOl*m«lBff«niiw(rm, c'est l'appnrilioii 
(è 11 itirbcs du TÎlellai auiii bien qnc d'une cellul») d'um «olHie qui se lépare 
de l'orgiaDitme louehc. wil par doiionnemenl, loitpar reiwrreineoi nrnrlnel de 
ta biK. Ce fell qq'il iip|i«riU étt le principe une iiariie nouvelle. affreia-C aar 
iincBen qui («(«I pmpn, diilïnguc lenl la Bennnaiioo de la ieijnmntaiioo. La 
gemouiino on nireulalion, génération iceréineoiiiiellc sorculaire (Burdach , 
g^DiradoapnipiiipilairBlld.). n^DjaliOD eTOgiae (Ilenle ■. ilcieloiipcincDlen- 
perutricnl.ire (de Mirhell, l'obiefie «nrloot mr le< éléraeuu aaaioiniiiiiei dei 
plinlei «colyledonei oellnlùrei ptriLoolièrement. cl sur quel<iucs niiimaui et 
Tégéuax eniiertdu ploi aimplee. Oo la reooonire aïoote sur un oeriain nom- 
bre d'éMmenI* anitnmiqnei deiinimaui. en parLicuUor sur b sili llns. Clieile» 
iDim m dont leiltcliniie «egmenleja Keiiimaiiud ne se [iniJuit nu'cn un pnmi 
de celui-ri. Elle * pour.rJmltal l'appariiinn do Hlnbults poluirci. Kuln., il est 
des aii'tmBui(lea arlienlée) doul l'œnf ne préseme puiut le pliéaomioc ilc lu 
HfpnenUUoD. Lai cellulei bla>taderm'i(|iui osiiieai alort par gerumatiou de 
tonte U lorhoe duiiiellni. Chei oea animun, leigkibiilei polaire* eoneonreat 
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vilellus et uux diipens de i>t substiinee liy^iliin^ di: ci^ dernier, n Ce 
« phénomène débute par le retrait des granules du vitellus sur 

< une portion circulture de la surfaoe, lai^ da 0™°,03 ou environ, 
( de manière & laisser la substance hyaline complélemenl seule 

< et translaoide B (1). Après quelques mÏDulea, celte partie Inuispa- 
renle forme une saillie hémisphérique qui, en .s'alluDg^anl, de- 
vient conuidc, mais, comme sa hase so ii'ssorrc au fui- h me- 
sure que l'allongement coiUinuc, elle uli'uclc d'ahord !u forme d'un 
cylindre large de 0"',02 sur une lorffeui' double, puis devient pi~ 
rirorme. Enfin elle se sépare du vitellus, tout es lui restant con- 
tàgaS, tantAt par une division transversale, tantôt par le r£trèd»- 
sement progressif de sa base. Pendant (te temps, le vitellus est, 
comme on sait, le siège de dûTormations incessantes plus pronon - 
cées à la fin de la pruduciion de cliaquo globule, et subissant un 
arrêt momentané après le phénomène de la ?f.'paration. 

Les faits que je idens de signaler et que M. liobin (U) a décrits 



a H fr>rRi>L;on du hlBiIodcrme: ïl< sonl nu uorubre d.- ipaiiv gii de hmi qui 
naixODl simiillflu.^a.fnl |>nr )^n.ni9lliiii J'ud aôlè de l'suire. Au IIeu ,\t te réu- 
nir pj>r conlescenee. il> tu si'cmccili'ul. |.osiùaei.i 6cs aoyeui cl HniiieDl |>sr >e 
conFandre ayei-. les cellules bliMndemiiquei. I>aur cgUq rsiinn l'ëiudc de> i^lo- 

/ormci que M. Hcibin a fjii les obierritiaiii doui naiu parlont. 

(I) M. Itiiliin. ,vem. lu, h, naiiuna Jts ilén, anal., Joanal daaat.ttJtpkx- 
sioL. (niiie I, 0. J, i>, Jt,S. 

(1) NordmEirn (LSIU\ Vn|;L(ISjU), admelteot que 11 pradnstion du globula 

de la uche germiniuvc. U» uoiubreutii obienatHiM de M. Rohid ébt I« m- 
pl,cli,, les i:l<:|,>iuf s. limuées. eneyks, etc., »Dt ibaolniDeDl eu coulndiclion 

polaires, il u a jamaii rirn TU sorlir de lontu fUett du tileltui. Ou sait d'ail- 
leurs, depuii M. Cusie ( mir cbap. 3 X que 1* v&kule germinalive cil iva/uan 
liquéfiée atauiiaiegœenuiion.eitl.Ilobiii a monlré qu'elle te liquéfie KTaiK l'sp- 
^rilinndD preauerglabiile polaire. HH. deQuilre^eiClMS), LKue41iiihien 
(II&8), aviiait ufpeÊé que d» globolca poUim proreatisat de la labituice 
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dans tous Uura ilé^us (mémoire d^ik ne concernent que 
l'apparition des giobules jlblaires éa général, NoUs n'avous que 
peu de mois à dire delà nuEBODce de chacun d'eux eu particulier. 
Ils naissent le plus sburent l'an aprâs l'autre : quelqudbis cépen- 
dnnt M. RobÎD b. vusesdnder en deux 'el niSme en trois g'Iobtilieâ 
nne gemme délnch^è Ou non dù vitellus. 

Quelles que soient les difiëreiités parliciilanl'jE de la LTinma- 
tion, le pi'emiGr g'IabulerssU, après sa séparai Iijji t oiiiiilùli'. adlié- 
rent au -rilellus à l'eadroit où il est né. Mais à ce puint-Ià mèaie 
nati un second g'iobule polure sreo la même série de phénomènes 
qu'a présentés le premier; celui-ci se trouve ainu soulevé. Sur cer- 
tains œufs de Nepketis et à'HiTudo il natt de la mSme façon un 
troisième et mËmo un qnaLi'ii^mc globule. Chez les glossipAonim, 
M. Robin en a compli' Jii?[|ii"ù quati-e. 

En général, ces g:labiilcs sont limpides, réfraclenl fortement la 
lumière et sont dépourvus de granulations. Quand des granules y 
ont été entraînés, on n'y observe jamais de mouvement bro^ien, 
ce qui inique dans ces éléments l'absence d'une cavité dîstiltélé 
de la paroi. 

AprèK leur apparition, les g'Iobules restent adhérents les unsaui 
autres, le dernier se trouvant en contact direct avec le vilellus. 
IIk foi'inonl donc une cliutne de deux ou trois globules spbériquea, 
larges de O'"',0i i 0"",03, à bord pftle mais not. Outre les Dnes 
granulalions qu'on j observe et qui sont tantôt réunies en amas, 
tantôt éparses, on y trouve parfois quelques-unes des goulteletl^ 
résultant de la réunion des granules vitellins (voir la fih 'du 
S i" {<)■ 




•ein du tiicllai immédiBlemeat ■ii-d«t>oat do d«nii«r globule ai ptr GCniiiiiiliDD. 
Une ■nln pirllsuluilé l DOler o'etl qi^il. «onltia U péiipliéria in nIcUU* en 
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Ainsi dis|>osés,^aB globules polaires tterienneot 1b ùége de phÉ- 
nomSnes qui s'ashèvent en général avant le commencement de la 
segmentation et porrois mSme avant l'apparition du noyau vi- 
tellin. M. Bobin, qui établit ob bit, dit ccpi^aiImiL li s jivitir assuz 
souvent vus accompagner le début de la »cg-ni<;nlu[iuii. con- 
sistent en la réunion des globules en un seul. Celle l'éunion s'ae- 
complit dans chaque espèce animale de deux maniËres diSgreules : 
le plus ordinairOnent, le globule le plus extérieur (qui à ce mô- 
ment est encore pédionlé) diminue peu h peu de volume.. Taule sa 
substance passe inseuBiblement dans le globule qui lui est sutga- 
cent. GetuL-ci disparatt h son tour de la même fafon, et le dernier 
globule subsiste seul, accru de taul« (a masse des deux globules 

Quelquefois les deux globules polaires les plus extérieurs s'sp~ 
pliquent l'un sur l'autre, et s'aplatissent et se soudent par une 
portion de leur surrooe de plus en plus lUendne. 11 Fomble que le 
premier apparu soil iibioi'bi' piii' U: scrond qui bii-nitmc s(; fond 

ait observé la succession des pbcnomùnus qui en déterminent la 
production i>(l). Postérieurement àces faits. M, Itnbin a vu.cliczlcs 
Nepbelù, le globule polaire devenir parfois (granuleux. Il lui est 
mSme arrivé d'y observer deux ou trois petits noyaux .^plii'riqucs, 
transparents, à bords nets, sans nucléoles, larfrc^ de U'°'°,UI)G a 
O™,008. Ces noyaux se produisent pur oïliriiviire dis granules. 
Enfin le globule polaire unique nîfraelei'ait nu j>i'ii plus Ibrlcment 
la lumière que ne le faisaient ceux qui l'ont pri^ccdé. Nous avons 
déjà dit que le globule polure se retrouve, sans jamais subir de 
modifioalîons, h côté de l'embryon, jnsqu'it l'issue de celui-ci hors 



DU miocB psitieulc qui leiépare de i'aulrc f[labale polaire. Ch deux ^obnlo 
cosiiilepl ruD h eilé de l'iralre, peadant louis la durée du d£vel0|i|>enieal île 
l'embryan. 

(1) M. Robin. UàDoïre eiié ci-detuu, p. 113. 
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Je Ui miiTibrani! vilpUinc GIick li's ghssiphoiiks, le mouvement 
lirownlpn, i^iii mFinquQLl dan!' les fi lnliiili s disparus, a éli vu par 
M. Robin dan^ le g'Iobule polaire unique, A>isii lorsque ce dernier 
vient ù &Lre brisi!, on voit la mombrniK' niinei! ijui Turme sa paroi 
se plisser, tandis que son contenti sV-eliappp. Quant aux globules 
polaire^' primitifs, il est parfaitement sQr qu'ils ne possèdent pas 
de paroi propre. Sans parler de l'absenee du mouvement brow- 
nien, la façon dont se produit leur ooairscenee le prouve sura- 
bondamment. S'ils aviîient une paroi dislinclo du contenu, oelt« 
pinoi lie [iimi'iMiL ivr il ans le globule voisin. Elle resterait à 

l'extrrieur lli'Ine et pli^^iif. ce qui n'a pas lieu. 

C'e^tau point de contact du globule polaire unique et du vitellus 
que se monli-c le premier sillon de la segmentation (1). Maïs, avant 
le début de ce phénomène, nous avons à en nof«r un autre non 
moins important : je veux parler de la production du noyau vi- 
lellin (2). Gcfailpn'Wide, In scgnif nltilioii. Il se produit quelqnf fuis 
pendant, le plus souvent apré-: la ivunion i]--. L'Iulmlri^ pulain seu 
un seul. Au point de vue analuinir|Lii; 1 1 [iIj;, -.iold;;!!!!!!', l'a ppai'i lion 
du noyau vitcUin " caractérise plus nettement encore l'individua- 
lilé nouvelle acquise par l'ovule depuis la fécondation (3). > Nous 
aurons occasion de revenir là-dessus dans le paragraphe qui va 



§ 3. — PIîonrJOTl£)^' nu notau vitellin. 

L'apparition d'un noyau au centre du vili llus i ^1 le terme de 
cette série de pliénoménes que l'on oLsoi ve ilaii'^ l'nvnle, depuis 
la fécondation jusqu'au moment de la segmcniidiuii. 



(1) Fr. Huiler Cl LoréD, IS48. 

(2) La praduclioD do noyau viullin ne l'obiene que dsni l'oraf Koend*. Il 

fhmilatienait riHBs «ut. »( noble, J«im <rciii<if. el diptyiiel., lomel.o'S, 
p. 181.) 

(3) M. Hobio, MéDioIreij^à ail^ p. I8S. 
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L'ovule, qui est né cellule, avait pour noyau la véàoole gemû- 
nalive, el pour nucléole la ladie germinative. Celles-ci se sont 
liquéfiées : c'est lii le sigtie que l'œuf est devenu un organe dis- 
tinct, séparabie du lieu où il est aé et apte à subir une évolution 
individuelle propre. Puîa le vitellus s'est contraclé, la fécondation 
est Survenue; dès lors l'ovule aperdu son individualité, il a cessé 
d'Être un des éléments anatomiques de l'oniinsl adulls qui t'a 
produit, et c'est le vilellus qui se trouva ooustituer un nouvel 
Slro (1). ° L'apparition du noyuu vitellin caractérise essentielle- 
ment l'individualisation du vïlelliia comme ctre distinct de l'ovule, 
en tant que produit de 1 tire iiïmellt^ ■ (2). Séparé de la membrane 
vilelline par un liquide, et dépourvu de toute membrane spéciale, 
le vitellus na. au point de viio an atomique et phyùologTque, 
d'autre valeur "p celle d un rli.ment amorplic. Indépendamnient 
de tout concouit. de la membrniir vilrllmi*, t:l grâce aux phéno- 
mènes dévolution qui lui sont propres, il va donner ntÛBsance 
aux premiers éléments analomiques de 1 embryon. Le premier 
acte par lequel il manifeste son individualité nouvelle est l'appa- 
rition du noyau vilollm, Ceiui-ci, en elTef, n est pas le noyau de 
l'oviilf fee rtdi' appartenait h la vésicule g:erminative, maintenant 
di^ipurui.'); il est le noyau du vitellus • qui \ioni d'acquérir les 
quiililrs d'un nouvel être, l'embryon; qui vient d'aequérir une in- 
déponJnnre propre par rapport à la membrane vifelline en parti- 
culier, dont aupararant il était solidaire (3). ■ 

mouvemenls cle déformation du vitellus. .\ mesure que celui-oi 
reprend sa forme spliérique, les granulations se retirent peu h 
peu desa périphérie pour s'acoumuier vers son oeolre. Aussi cette 



(Il Nous GMajïront de dénioairer ce> deux propouiiou ïlaBo ducluip. 3. 

12) M.ilobin, itfifm.Jnr 'aitahiaïutJtt tiem. tmal. Jmm. if Jn /lix''"'- 
(lomel, D 4, |i, 3S9.) 

(3)' H. Robin, Mtin.mrla aaiiimetdtt tliat. enal.Jmm.i'aïuil.tidtphj'iiot.. 
(tomel, D*!, 11.182.) 
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partie de l'organe devient-elle plus opaque en mSme lemps qu'une 

loiif! plii^ [■laii'c SI' foriiK; ii Ifi sm-fiii'iv ICu i'f\ l'nili-nit. la siili- 

staiifr; aiiHirpbi' ili'vicii! di- ])k!- > ii ]ihi- . Quand i^llo se 

IIP in dissDh'nil pas, si plie np ooiiti'imit Jps g-ninuInlipriH dans son 
épaisseur, on pourrail croire qu'elle forme une membrane (1). 
Deux ou tnns heures après la production du dernier globule 

polaire, un quart d'heure chez les nephelis, (on sait que les obser- 
valion^! de M. Rubin ont loul parliculiOreineiit portcS sur cps ani- 

circidaiic, largo du |i'°'°,UI à O'°'°,03, ijui atlcinl bientôt 0'"",n5. 
C'est un corps solide, homogène, à bords nets : e'est le noyau m- 
lellm (2). Il représente une goutte claire que les granulations 



(I) Lei ohierralions Af M. Cosla CBaeorûf.l iwcc tMei it: M. Ro- 

ga<^qat.CimpU!-n:ndatileVÂaiitm(! di, làincit, ISIS, t. X\X1, |i. [370.] 

r2> Celle dériainluaiiou «t «scie uilamiqueniHit cl phjiioU^iqnemieal. Li 
tuile Jececliapiirs monircra, «uelTel, qu'il joue, par rappoK ao •ïtellni, terllc 

L'abienco d'iiDe menibraoe tpéciale aa Titellm réfttle l'hypolhii» delinui- 
■BDCF descellalcs por îiva(ulian au (ncilop/iuiiiil. Remak (ISEl), la promaleur 
du celle ihéorie, ailmel la >e([nienlalîoD du vilelln* « ut dua à uoe divisioii 
de celluieg, ^ràce au <li;velo|>]<enieiil et à la fusicm Je clalgoni inembrancniei 
dam rinl^rii'ur de l'œuf, n Le vilelluj (proti^plajma reliait o,ii!a!n) iidiTl- 

■Crall en cellule nudécei par une série i^ijiiliÈre d'eirn[i|;lenitnlj auccciufï. 

laiiisnicnl toir va f^voa onyau ei une i/oui/e mimbrani d'enuiloppt.'lja dirlrion 
detcellulci da icgmenuilDD procéderait de celle Ju iioynu, ei eeite dernitreda 

nùaer qoella sat la cauaa da ce dernier plicaumène ; el l'na ic IrouTcraït linai 
soiiduit i admaiire aha le aacIâolB eeUi: id'j'ion i/ioniaitie qu'on refaiiBoTitcl- 
Idi. Dam le> premièrei pfaaaea de la argmeulalinn, loujoun d'a]iria Rnaak, Ict 
deu membranea dea cel Intel de •epneatalioa pirlieiperMenl lirélringleiiieiil qui 
init 11 dhriûon du oofan. Cepeodanl, ven la EiD,aQ iroiTctùl, dini l'intirienr 
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une iKclip infiilc iu> ptsu plus li'niispnrenk- i^iio roslo du vilclliis. 
U so forme, suivant M. Robin (I), par sÉparalion d'une cerlaine 
portion de la substance visqueuse interposée aux granules vïtel- 
lins. Ceux-ci diîH mi le raient simplement le noyau en s'écftrtanl du 
rentre el l'cnliiiinn'riifnl d'iui nTi'U' pUiM f-)w6 lie !;TanulalïiKis 

dérabli' qur (■■ Mr il'' lu -iiili^-lMiiT aiimrplie [oui auli'e puinL ilu 

moléculoires de la nutrition dont cctU motiûi'e est le siège d'une 
manière Irès-aotive & ce momeDl» (2). 
Le noyau ^ilullin est parfaitement sphérique, dépourvu de g:ra- 

nulalions, ri^fraelc assez foefeineiit la lumière et u'olTrc pas de 

primo; mais aussi tût qu'on la oesso, il revient sur lui-mi'me. Enfin 
on y observe souvent un nucléole ■ ii contours plus foncés que les 
• siens el à centre plus brillant » (4). 



de l'reat, la ceilulei tie seRiDenlalinD pourvues d'unB irule menilir;iiie qui seule 
parlicipcrail i, rélranglccDe ni. Elles ifraieulciiloUTéei pir lies njernliraii'-» c^oiii- 
munea (mcmbraoei mèresj ne tul>liMiii iidIdI d'étrau|;leinQnt. i< Ce serait |j. <lii 
H. nobio, le premier «lemple de ce qu'on nomme In lonnalàm caHog/i,r 4ci • tl- 




lloliin In 

>iii> unuiE u une égaie deuiie ihun [OULe son epaïueur. 
iM. Robin, Jiwni, i-aiuu.eldipliriM.AiK. ciL 
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Le noyau vitellin n'apparaît que dans l'ovule fécondé. À ce 
moment, comme M. Cosle l'a eonsIttW le premier, la vésicule ger- 
minolive a dispni'u ili'|iiiis [itiisiciii''; lieures. L'observation ne 
permet donc pas d'adiiu^drc l'opiniiin fait dériver directement 
ie noyau viUîllin soit de U vL'sitult s'cpminalive (do Baer), soit de 
la laoliP gi-nninalin' (BiscbolV) (1). 

Peu aprÈa (iiiif duiui-licUEr ciivirniL i-\,.-y. l'nji|)ari- 

priniur au-dessous di;s (i-lnhiilrs pduii'cs. Un mi'-iiiii imyau 
s allonge, < suivant une direction perpendiculaire à l'axe dont les 
a globules polaires occupenl une extrémité ■> (2), Se l'i^triiciasant 
vers son milieu, le noyau vitellin finit par se diviser en « dons 
0 noyan.ï plizs petits r^tii^ k; [ireniier, mais dont les volumes l'éu- 

fractiorinenieiil. Suivant M. liobiu (4), ce pliénomèno a lieu' dans 
la moitié supérieure de la trompe (douze lieui'es environ après le 
eolt fécondant chez je lapin). En étudiant la seg^menlatioa du 



ion, ghMe pnmtrdiei. ,v 
celDÏ-cï manque ijnaïqur 

dit H. HoiHn(nf^. jur/n 



(2) Itubio, « 

(î) Hoblp, Au™. rf-oMl. dcfyswi, Htm. iar la naisiaMt 'le' 
p. 3ÏB, [. I, n* 4. Ceil à ce mooiLit que te produiieu, dani le globuli 
dent on troll pelll* Boyani diir* de W^MB. 

(4}/il<a. 



Il ï u q^ll^Ul^.lL'^ iliflij ronces iiidivicliioUus ut sp^tifiquos dans le 
mode de pi'oduction du noyau vitellin qu'il est bon de noler, car 
nous pourrons en tirer des oonolusiona importantes au point de 
vue de la pliysiologic j^Én^rale. 

. Clicz )i.'s limnéi's. l.'s phvses, les onrylp^- les planorbcs, les 
o purpura, il n'cïl Jamais pussibk; di' ilcPoEivi ii- un noynu vilellin 

• mentulion, mf-mt^ en licrasaril ces parties; lundis qu'on l'obsurvo 
a sur d'uulrtis esp&ces de mollusques, tels que les aelSons el les 
« acéphales lamellibranelies. Cliez les ■•■asléropode^, donl k: vilel- 
■ lus el les quatre premiers globes vitellins manquent de noyau, 
» il s'en produit un dans les sphêi'cs vifellines secondaires n (1), 

Chez quelques ncpbelis le noyau vilellin ne se produit rpi'apiès 
le début de la seg'menlation. C'est quand il existe quatre sphères 
de fractionnement qu'on voit naître un noyau clair dans cliacune 
d'eUes. Ce fait, qui est ici exceptionnel, est, d'aprûs M. Robin (2), 
habituel chei les gastéropodes d'eau douce. 

Chez les ffostéropodea, dont le vilelliis et les quatre g'iobcs vilel- 
lina primilifs ne renferment pas do noyau, il s'en produit un dans' 
chacune des quatre petites sjiliéres itilsUiiies secviiilaiies, transpa- 
rentes ou non (voir Cellules claires, % i). fions verrons que ces 
dernières se produisent par gemmation des g^lobes vilellins primi- 
tifs. Au centra de chaque g^emme il se produit un noyau molécule 
& molécule qui ne dérive jamais (par gemmation ou segproeiitation) 
du noyau des spliËres primitives, quand eelles-ci en possèdent 
un comme chez tes nepticUs. 

L'absence du noyau dans le vitellus et dans les quatre sphôres 
primitives (g-lossiphonies el f^^astérepodes d'eau douce) montre que 
ce corps ne doit pas ôlrc considéré comme un centre d'attraction 
ag'issanl sur les molécules du vitellus, de manière à produire 



(1)M. Robin, V<!n. isr /a f>nhjue(i<m tfu lutfVH « tcHtn, p. 318. 
(S}/i)Hni. iaaatMit pif liai. K. Rabin, Mtm. lur la ludiianct de iUm. anaî. 
p.l39,t.I, 
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sa aefrmenlnlion (1) (ainsi que l'udm.'t It. Cinparède, 1B62). — 
D ailleurs il n'esl pas ruri; de voir les sillons do spg-men Intion du 
vitellus atteindre une certaine pi\if(indeiirBïfliil la eiiinpliMi! divi- 
sion du nofau vitellin; et de plus on voil quelquefois chez les 
nephelti le sillon de segmentation passer à cCilé di; tù noyau. Une 
des splières se trouve ainsi dépourvue de noyau. Un peu plus 
lard d 3 en produit un, h son centre, moliîcuîe ii moliîculc, aux 
di^ppns d(i la substance amorphe dont s'i?i;aiipnl les granulations. 
Et d'ailleiirH chez irs inscnlcs dont le vilcilos ne se segmente ni 
nY'prouve des mouvcmenis di.' dijfui'niiitioii, il nu naît point (if^ 
noyau ïitdlin. Les cellules du hbiM,„l,.i ,Li.- o,ii-nnt p;u- gemma- 
tion k la anrface du vilelkis. 'l'iinLol. elles ne pnVi nlcnl pas de 
noyaux {iipiiittires culkiformcs), taulùl il s'en produit un à leur 
pend.iU lo, gi.iimUi.m i„„lu,,lmj,„, „„i,cU„) (2). 
Enfin la genèse (voir chap. 2) de ee noyau vitellin avec ou aanB 
niiclfole est un fait sur lequel U importe d'insister. génération 
sjinii/'iiiêi' de ce noyau, molécule il molécule, nu sein du blaslSme 
rep^■;^^'nti' piu' Ir vitcllus, explique la possibilité d'un Tait analogue 

mùne chez l'embryon aussi bien que chez l'adulte, à l'élat normal 
comme dans les cas pathologiques ; et nous verrons naître des 
noyaux de toutes pièces, molécule & molécule, ■ au sein de sub- 
■ E tances amorjrfies plus ou mainB granuleuses, qui plus tard 
• se segmenteront en autant de cellules ou à peu près gu'U g 
t a de noyaux i (3). 



(I) Dan* cclta (Morie, li icgnenlaliDn n'en qii'uu cas tiariioulisr riWk- 
(fwi. Ls noju vilcllin aglnit oamme csnire ,l i.urapiioii sur lu malKoln 

\<a odlnlaaiilirjFDDiUirH. Au mm, celle liypoibiae oe fiiil que recokr la diffi- 
eaUi. On iiuiEeipliqnar la ((MràMi;nin(aii<< Ju Tildlu |Mir l'ulnslioo produits 
HIT la ubitaïKe par chaque nouvelle màûi dn nojiq viullin. Connenl eipli- 
qaera-l-DD l> idiikm de ce oofaD t II famlni bien idinaire qa'il r a là dni. 
lion •pontan<e. 

(a) H. RDbia,~jrAt.Hrbpn/iu(Aiaifai»raM>iUA<>, p. 311. 

(S) lim, p. SU. 
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s IV. — SKUMiîXTATION CT OEMMATiUN I.r VCTBLLUS. 



Le vilellus qui depuÎB aon reirait n'^ttûl, à proprement par 
1er, qu'un élément analomique amorphe, devient bientôt d'une 
structure de plus en plus complexe. C'est ainsi que dSs la 
naùsance de son noyau on voit s'individualiser sa substance on 
parties de moindre volume douées d'une siruoture diiTérente de 
la sienne : ce sont en effet des éléments anatomiques figurés, des 
cslloles. a Cette individualisation s'accomplit de deux manières 
g distinctes d'un groupe animal b l'autre, c'est-à-dire par tegmen- 
■ ttUion de la masse du vifellus ou par gemmation de la substance 
" hyaline de su surfiice, sans qu'y prennent part les g^ranules et 
<■ gouttelettes vitellins jaunâtres, d'aspect gTaisseiuc, qu'elle relie 
» entre eus ■ (1). 



HPBiamiquei. Elle copiuie eHcniïeLleiiaflnt ea noe dïvïiïoa de I* Hubtlance 
amorphB du hpirie qui eu BgtlejïégQ. Gctle iIWluoo h idroï^iIa lurl'appari- 
lion d'au liHaa. pu'n de liguei fencéei qui indiqueoilu ptaoi de oonligiilli dei 
dcDi parilei en laquelle! (e if pare la Duue prîmiiiim. 

On obtErfe la (r^ntnuiiiiB ou tUlmaanuM, )d»ipaTil4, Bw|nrilé. ecc, ele.. 
chBilM pliniei (duii Tovule, eomme dan» levigélal loiil Furioé;, et étiez Ih 
■idniuii, uni biendai» ramTqae inrlet £|jinenude l'SIte conilltu j. Ooren- 

Uqi, iuÎ' la plu> nmplee, «<nl nDieellotiireii toit d^jîi conpowi d'jUmenU 

Le phiaomine de U tegmeaution « éljd^rii, punr la premièrafoii, larTeiuf 
ict erenonillee, pir PriTSit el Dunei (S* mtm. lar la génlralim.; Ann. ila idet- 
«I aal.. Péril, 1824). Il* regardèrent celM>rMalwu ^e illleiti ou Huiriantn 
i^iiM<i,eon)nwupe loi génénle deraat Véteadre aui auu^ danud'animeui. 
Anjonrd'hDi on ■ conilaié la legmmlation du TitBltni, chez preeque IddIh Ici 
cliiHi animalea, et chei loolet lu plinlei un* eicepIioB. Décrit également pu 
Baer, en IB34, « phénomène Ciil regardé par Gdiwinn {1838},eainnH ëtaul pro- 
biblnneat nu DUfdB de produolion dei callalei. Bnrgimm (ISél) l'énuKa tar 



Digilized by Google 



- 35 - 

Chez i'f;rliiins mcilUi^qiiP-i mi'iiii; la srgmijnlnlinn l'I \:i grinma- 
lion su suwùdcnt pour cuncourii' dirpctcmcnt à la produclion du 
blastodermo. 

En somma, si ces deux phénomênas consUluent deux actes dis- 
lincls pendant toute la diir^c de leurs phases, il faut dire qu'ils 
s'accomplissent dans des l'iindllions somlilnhlrs ol conduisent 
chacun au raOme n-sidUit-llf siml dfiiK mndcs d'imlividualisclion 
de la substance amoi-phu m-r. pm- f^etiè^c. 

Mais souvent ils se conlinucnl sur les cellules qui ont atteint un 
certain deg'ré de dËveloppeiuent. Dans ce cas, ce sont alors deux 
modes de reproduaion des éléments %urés (I). 
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Il en réaulle que la segmentallon cl ia g«mmation se rencontrent 
dans l'ovule aussi bifii dans W'Wi- 'h'\]h fomié (embryon ou 
adulle), tant h nDriniil <|m'.'i I < ni' i lnili- Lfiir seule eondi- 

tion nécessaire esl la présenn' .i'iin lil;i>U'iii,' (1) rni dV'liimcnls 
anatomiques figurés. Lus pliuses du plnSinimBnp varient d'ailleurs 
mirant l'état amorphe ou fi^ré de la substance qui en est le 
siège. Nous y reviendrons. Mous n'avons & nous occuper ici (pie 
de la segrmenlation et de la gemmation dans l'ovule. Dans le para- 
graphe suivant nous poursuivrona cette étiule chez l'être déjà 
tbrmé. 

Chez les vertébrés et la plupart des invertébrés, les cellules em- 




biiiiiiniiire^ s'iridivi,liiii!is('iil |>iir -< i,j;Li-:il^,ll..ii vilollus. Après 
avoir diicril i-x- pliiSnomûnc, nous diruiis (]ufli|iics moLs de la for- 
mation du blosLoderme des arliculËs. Cliez ci^s niiijnaux, c'tst par 
gemmation de I& subBlance hyaline du viletlus que se prodtiisenl 
d'une mnniêre direeto les premiers lîlOmonIs ik- l'ciuhryon. Nous 

«„.;„„■,,). '' ° ' 

Cliez Ifj plus g^L'Hiid nombre drs cspi^ci^s «nimalcs, les sphères 
mlelliiies naissent par se^enlalion du vitellua. Dépourvu d'eu- 
veloppe (Coste), celui-ci ne saiiraiE ÉLre considéré comme un élé- 
ment analomique ; aussi allons-nous le voir se scg'menter à lamB- 
niÈre d'un blosltmc, et nous pourrons ^^iiîsir le moment où les 

bles cellules. 

Peu après sa naissance, le noyau vilcilin s'allonge et se scinde 
en deux aulres noyaux. En mSme temps, on voit partir du glo- 
bule polaire un ûllon cironlaire qui sépare bientôt le Tilellus en 

deux moitiés égules. A mesure qne le sillon î^aj^e en profondeur, 

contre du vîtellus. Elles y forment deux niasses, ayant chacune 
pour centre une des moiliés du noyau vileliin. La lig^ie claire qui 
les séparait se dépiime circuloiremeni. La substance amorphe dé- 
borde nu fbnd du sillon les g-ronulnlions qui s'y trouvsienl el les 
deux masses jranulousr- w -^l'iiiinnl pourvues chacune d'un 
noyau : ce sont les s/i/i'V" /(.''/■,,,,;. iii^nt ouf/loia vUelliiu, Le 
sillon dont nous venant ilr \m-A.'i -c mnalre à la fois sur le noyau 
et sur le nucléole, quand oe doijiifi- existe; quelquefois mËme on 
l'observe sur le nucléole avant do le voir sur le noyau. «Hais il est 
des cas dans lesquels le nllon se produit sur le noyau sans divi- 
ser le nuoléols qui reste sur un des câlés : en sorte que l'un det< 
deux noyaux manque de nucléole et reste dnâ, ou Inen peu après 
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il en naît un de toutes pièces par grenèse > [!}. Parlbis aussi le sil- 
Ion do la masse granuleuse passe îicûW du noyau sans que celui-ci 
Si- si'Kiiii'nle, I n des globes vilellins mumiin; ulunii ifn ni>yau : on 
liii'ii tel riiil ik' oliosos perwste, ou bien il y nnii un noyau par f^e- 

n."'.-!'. Lvi j; liibi'^ vilellins sont soumis aux i (vi nn iilh ilr ilélîii'- 

nialiun et de giralion dont nous avons parlé. OvoïfJi.'.' au di'*ljut, 
ils reprennent bienldl la Forme sphËriquo. Chqcun d'eux offre le 
même aspect et la même cunelitution analomique que le vilellus. 
Nous avons dit, g 3, que ce phénomène sVcnmplis'oit nu-di.ssus 
du milieu delà trompa (douze ln iii ;-^ iipivs le cr.il ffriicidiint diez 
le lopin). 

La production des deux splièi c.-; vilL lIiur. i sl '.i \.rii\'- l< riiimSe 
que d^ à celles-ci deviennent fi leur tour le sii'^H'e il uno sc^menla- 
tion en tout point semblable à celle qu'a subie te vilcllus. Il se 
forme fu'nsi quatre globes vitellins moitié plus petits que les 
deuxpi'pmirrs. I^-e niPmr plii^nomÈnp se n-pi';te successivement sur 

vues d'un noyati, et c'est invariablement par cetui-ci que la 
seg^tnenUtion commence; mais les globules vilellins subissent 
alors dos changements Ëvululifs qui les font passer à l'état de eel- 

Au quatriùmn jour, choi; li>s lapines, un ppu opri>5 l'arrivée de 
l'ovule dans l'utérus, M. itohin trouve les t,-lobc5 vitclling prc»- 
sé6 contre la liu.-e inturne Je la membrane vllelliiie qu'elles tapis- 
sent. Il s'est accumulé au centre do l'ovule un liquide (3) qui 
âiarle les unes des autres et refoule contre la paroi vilelline les 
sphères de segmentation devenues par Ut un peu polyédriques. En 



;i) M. Dnliin. Joutn.denxl.rl,lipirihl.,t.\, n° lip. VAn. lor fs iwii- 
(2) Nfm, loc. tit. ,«pm. 

(9) Uc tera pliu Mrd le liquide de li Tjùcnts ombitioiie. 
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mSme (pmps, Iniirs granulalions mulécuUin's i;T;iissi'uM's dcvi.'n- 
ncnt plus pcliles el plus pâles , quelqiies-uno:* mùmc disparals- 
senl. C'est h ce moment que les globes vilellins deviennent de vé- 
rilables cellules. En elTet, la substance de leur surface se modifie, 
se condense, el, gprftce II une série de phénomflnes mol^ciilairos, 
acquierl tous les ounirlèri s (riiiic pai iii fl). 

liije, sij--Coptililc d'iîtrc dL-cliin'o, ll.ins rc n,^, cUo ur nHi-aole 
pas el ne reiinnl pas sur clle-inflme, «omme l'aisaiL la ^iiljslance 
amorptie inleiposée au;! granulations du vilellua el tie ses sphàres 
de BE^roenlation. C'est alors une véritable paroi, une membrane 
de cellule épaisse de 0°"°,nO2 h O'"',003. Elle est homogène el 
trnnspa renie. Il n'y n pas de g-i anidalioiis dam son âpaisseur, lan- 
di.-. i|ii'II y ru uviiii tonJiiiii'.N i|ij''li|ti< —unes à la surface du globe 
vitclliii, ni'pnmâ^ par li iiis lin i-.- i.,nlis'iiës et par Ift pression 
de lo incmbrane vitellinc , ces cellules sont polygonales; cepen- 
danl elles font encore une saillie hémispliérique dans le liquide de 
l'intérieur de l'œuf (S). 

Pendant que la substance amorphe du ^iobe vilellin devient 
plus ferme à sa surfnee, elle se niiimllil à w^ii l eriLi e. Rn devennnl 
contenu de cellules, elle pas^r l'i IVial (leiiii-ii |iiir.[e et tient en 
suspension les granijhiii(iii> iiiiilri-uldiri s i|ii'iHi' luii^^Eiil auiiani- 
vant. Le noyau ne suliit aucun cliangr'meiit et re.sic tel qu'il éliùl 



lcg1obe*Itellia, «lldfpfnldr umalif^rp, à laquElle l'niaulralEtilnDl •elimi- 
■nrocDl cttUing prini-i])*! immÉdUli, |>iir luile da bcIïs ds rénovalion inolocu- 

uti i liani'iriiiviii lie iiaiiire de la lubiunce, chaDgcmeiil dénioniri ptt \et di(P- 
lie ri'^iciinn» .Ifh |[1obc>vilclliii*,GURipiréei à celirt dei cclldta qulTitii- 

ric fl>)ii-il.. |,.?,GOj 
(ï) BEIleicaitBïrreni leur Forme pa1fédriqu«,lort niè[iie()n'elln «>DliiQlée>.i 
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dans les glottes Titellins. Ilesttraasparentetooittîent d'un à cinq 
nucléoles brillants. 

Ain.=i, qui'Ik's que soient varié li';s du rraotionncmnnt que nous 

clic s'iiTilouri! d'une paroi. Dès ce momenl, en ne sont plus des 
sphères do traction nemont, mais bien des eetluUs avec un contenu 
remplissant une cavité limilée par une membrane distincte. «Ca 
sont dos éli^inenla nnnlomiqiiPs de l'embryon qui ont olleinl. leur 

g'pnt cil si^i-jp pour emisliliier le UmU.iknm- ou vhh-uk bksliiilermi- 
gue, aussi les appelle-t-on cellules blastadermiques. Ce sont les pre- 
mières cellules qui nwssenl dans l'ovule aux dépens des g;Iobes 
vitellîns. 

Mais tous lesfflniie.s vitcllins n'ont pas suhi wile Irnnsfonnntion. 
Quelques-uns d'entre i-u\ -.ml i;(.iiip.'-i a \'\u\ dr ]m'jIi-; Ai- l nvule, 
et donnent lieu à ce (|u'()[i i màn/oiiin', nlur.-. <]iic drjii 

les autres globes sont arri\ i5s h l'C-lat de celhilai hliixlnderiiii'ims. 
La segrmentalîon conUnue dans les sphères de l'amas mùriforme, 
et les réduit à un Tolume beaucoup plus petit que celui des g^lobes 
vilcllins qui se sont transformés en cellules liInKlodcrmiqiiPK. Plus 
tard, enfin (vers le liuitiAme jour, après li' init tV'ninrlMnl le 
lapin), les globes de l'amas mftriforme v'itiIoucciii il unr y-wni 
et pi-eiineiil alors le nom de cellules de lu luilii''''i'iiii/'M'"""'- 'i)- ICn 
mfime temps et de la même manière, les g-lolws vilellins de in cir- 
conférence profonde de l'amas mùrirorme constituent /m ce^ite des 
patois de la vésicule omUlkak. 



(1) f.'ohio.ffim. «>-■/-■ «mef.mHme./f'o ,/iir«W m.M .-.r; IStil. p-Stn 

(I) It nom ds tache rnitijnanairr n i^Il' frapoii |>r<r Ca-l-i t l t'i.i|ilai.'. {illis 

lard, parWigncr. C'eti le cumalm prollgrtilt Burdscli a de Itiïr, l'anu fien»;- 

Mlmi deBitohoR. 
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UDefois individoolisées, Isa cellule!: bl'istntkrmiqiies. emhri/onnair«i 
el des parois de la vésicule omliilkn/c se seg'menlpiil ù leur tour de la 
même façon que Ips f'-lr'mfiits iloiil ils rUiriveiit directement. Le 
volume de ces cellules .•. ncrroît peu peu ; on ne farde pus alors 
à obseri'er lians les plus p't'aiidos un n-li-i'eissemenl ou un étran- 
glement au milieu rff; Inir nny^iu l.f-^ pTanulalions se groupent 
autour de eliai|Uf nniiu aii imyiiu, ii. nrlant qu'utie liffne elaire 
qui est la tracr du siil.iu iin plnn di' -r'j>.u'alinn, divise la Cellule en 
detix moitiés égales. Il résulle de lii deux cellules plus palitas que 
la première, qui grandissent ou présentent ou non, à leur tour, le 
même phénomène (1). Le noffui des deux nouvelles cellules se 
trouve d'abord très- rapproché de la paroi rcprésenlanlleup cloison 



dam 1b vimlliu cl iei >]ihêm liUllîua. CoUs, Haierdiii i 
mwlîfiraticiit lté ta atstiêrt orttûniqwt ri dts etifitUi- {Cumptti- 
•liiKit dei uUwei, ItMS, I.HWl. p. 1314;. Voj. M. Iloliio. le 



de séparation. Ordinairement, il gagao Inenf^t 1c centre de l'or- 
gune. Quelquefois une cellule se divise en deux moitiés inégulea ; 
d'nutres loin h: noynu so divise un deux, mnis non la cellule : d'où 
l'on rencoiilre des eclliiles fi deu.ï nriyniix. Ou bien, au contraire, 
lu rfillidi; si; sffrmi'nlp H non pas le noyau : dans ce cas, une dee 
deux cellules nouvelles mniif]UO de nucleiiB. 

Ainsi se renmdiiispnt et se mullinlient ecii celluleii. C'est do 
celle mullipheotion même (|ue résultent les clinngements évolutifs 
d an ( Il ni n // / 1 l j a 

U'S cellules lilofilodei-muiues, en sr miiltipljant. permeilenl an 



nq 1 ill (0 D ft II II 1 q a le 
nom de feuillet externe (aereiix ou animol, Biachofl) du blasto- 
derme, proviennent par la suite outre les cellules pavîmenteuses 
de l'amnios, les cellules du chorion. 

Après donc que les gindes vilolllns ont donni^ lieu 6 h produc- 

di'rmiqu'', ."ipri"- que 1rs pl■lil^-^ splirivs de l'aillas iiiilrirurmc on) 
donné naissance aus cellules embryonnaires, les celMes umlnli- 
eales (ou des parois de la vésicule ombilicale) apparaissent (2). 



(I) M. Rol.in. /->'.''"'■ "r™- 

(ï) La paroi du lu i^iiflule omliilîijalo ni formée de iroii inniquei : TMleiiir, 
qui le fàrniG nftit \a dei» milret, etl mince, lîiie, Fonuéc de ^siu lamineoi : 
elle e»t ou rapport ivod Le ûua tamïiKiix Domnlf iiicdi ipdëiDBliâ, dil mHgma ri- 
IhaJé, lequel vbl iineTpoBO entre le chorion et l'amnios. 

La tunique inoycufiL- de la v^ticule Dmljilîcale ett ininctf, traiigfureDle, âuer 
rûituule et couiiiiuéf par dei cellulei polyi'driqULu, |[r*nuleiueii, irec Diiyiu 
el Ducl^le, et par dei noyaui librei. Ces dellDica proviennent dn Feuillet insou- 
Llredu l>lBtlodcrnx«. 

La tunique iulerue eil |ilna ifaitte, |)re>que opaque, noaii plu molle; die Ml 
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Elles résullent, comme nous l'avons àùjh dit, de l'individualisation 

des pinbps vilellins silmts « la circoiiffrpnce profondp do l'nmas 

lâche eriiljryaniinii'e, s'éteEideiit et se pi'olojii^'t-nt au-titssuiis du la 
couche extérieure ou la plus superficielle de la vésicule blostoder- 
mîqu6 • (1). Ce feuillet externe du blaslodermo se trouve ainsi 
doublé par ces nouvelles couches de cellules, plus grandes et plus 
granuleuses qup les cclluks embryonnaires, qui constituent 
ce qu'on a appelé le feuillet interne (muqueux on ï^ffiitotif, 
BischolT), et le leuillnl moyen (i) (nn vasetild^re du blasto- 
derme. Ces deux feuillets naissent donc postérieurement au 
feuillet externe de la v^cule blastodermique : ce sont eux qui, 
s'étendanl en dehors de la circonférence de la lâche embryon- 
naire, forment lea deuxparois de cellules de te vésicule ombilicde 



CDiapnitieileïcllnlHile fbrnic ipli^nililiilE, pcunJliétvDlLi euirc dlït. Leur dia- 
milre Bit de D"*.II à VF','iO; ellci innl lraDa|i*r«nlet. peu erauuleuna ; uu 
quart ou nniienri'iDlrefllun»i(|ucalitenofsu. Qiumd eliei en oal un, il en 
iipomwa <tt> nnoljolc. C«( cbHuIsi unil «II» de la porlion ei(ri-«iilirjoiiniin' 
dubuilIcL maigutni btuiadenuiqne, ini. lUpcai de laqnclla it ferme nieniicl- 



BnGn, Is i 
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et da conduit omphalo-mésenidrique (j). La vS^oule ombilicale 
conlieni de la sorte dans sa cavité le liquide du centre de l'ovule. 

Dans pnrlian ilii hksloderme, oppeliïp laclie embryonnaire, 
les ti'ois foiiilli Is «ont conslitufe par des oli'munls semblables, à 
savoir ii:fi œlliik-s cLiilirvoiiiiaires. Uclles-ci |K)ii l' Lan 1 1. sont sous- 
iaGenlesbuncmng'éu unique de cellules blosladermiqueatoulàiail 
exMrieure, raimaQtle feuillet le plus exl«rne de celle tacbe> (2); 
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et mtâns g^ranuleuscs, plus petites, plus minces cl plus pâ.lâs 
qu'en toul autre point de la porlioii extra-embryonnaiL'e de ce 
feuillet blasiodermique superficiel. Quant aux cellules embryon- 
naires, elles B'arrflteat à la cireonfârence même de la tache où elles 
Toicontrent la couche de cellules ombilicales qui tapissent la face 
interne du resta du blaslodermc. 

Dans l'œuf du lapin, on truuvo les cfllules emlirvonnaires, ii 
partir du huitième jour ipii suit lo cnït fôconiJanl ; on les voit per- 
sister jusqu'au quatoraiÈme ou quinzième jour. Cette espèce d'é- 
lément analomique présente ienx variétés : 1° la variété cellule 
qui est de beaucoup la plus abondante partout, et qudquefbis 
existe seule; 2° la variété not/aux librts, semblables aux noyaux 
que renferment les cellules. On les rencontrerait dans le foie en 
plus gT'ande quajitité que partout lùlleurs. Les ocUulcs embryon- 
naires onlde0-°,008 à 0'°°',012; elles sont de moitié moins gj^osses 
que celles des divers feuillets de la vésicule ombilicale, le plus 
souvent polyédriques mais d'une façon irrégulière, quelquefois 
arrondies et même sphériques, p&les, transpGtrenles, & contour 
net, quoique peu foncé, uniformément granuleuses. Les noyaux 
ont de 0"",00i à 0°°',006 sont sphériques, assez foneés, à contour 
noirâtre, rare m eut pourvus de, nuuiéule. UeBucimi) dis eelliiles ont 
deux noyaux. Cas cellules, dit M. Uobiii (1), ne diiKrcnl.pas nola- 
blemenl d'une espèce de mammifêi'cs à l'autre. D'ailleurs, les 
diBërences que l'on observe sont moindres que celles qui existent 
^na deux embryons bum^na da même ftge ; elles portent sur le 
volume et le nombre des granulations. Nous verrons, chapitre 2, 
que leur rôle pliysiolog'ique spécial est de préparer des matériaux 
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aptes a la <:'i''iiL;ra[]on des éléments qui succèdenl. mais n exislent 
pas encore 

C est donc dès I ong:ine des éléments du blastoderme el mSme 
dès la naissance des âéroenls an atomiques qu d s élablil une dis- 
tinction entre los parties permnnenlesel les parties transitoires du 
no I ï I I T lot 16 

I I P I I 

II II I 

r r I I n b n cloron II ux 

smnioa, vésicule ombilicale) de celles qui vont former la tache 
embryonnaire. Da ces dernières seules proviendra l'embryon : 
c'est à elles qucsueci^deront les^li^menls anatomiqucs permanents 
des organes détlniLif- d» nnnvfl f-tn: El bien pins, d£n qne oen 
menls anatomiqiie5p.^i'miin' ii!>a]ipiirailronl(ii In pince dos celhites 
embryonnaires llipH'lii'i'H. lu.ii^ poniTims les di^ltn^ner rlr:s l'ori- 
gine en cellules d'espaces dirri'-rcnle.s. n.ts leur nnïssnneo, ces 
éléments sont d'espèces distinctes tant pnr leurs carnetcres ana- 
tomîques que par leurs propriétés physiologiques, n et on ne voit 
pas, dit M. Robin, qu'ils commenccnl pnr rire rl'cspfefs sembla- 
bles pour devenir différents par métamorpliosi- dircfle ■■ (2). 

Les cellules embryon uni n;» ne s'imliviclnnlii^enl pns eliez tous 
les animaux par la seffmentnlion du vïtellus. Los premiers lUéni en ts 
de l'embryon se produisent alors par gemmation d'une portion de 
la subalance hyaline du vilellus, n et cela directement, sans passer 
par l'état intermédiaire de g^lobules vilellins cl sans se segmenter 
une fbis nés « (3). C'est It M. Bobin qu'appartient la découverte 
de ce fait qui est un àes plus importants parmi ceux que comptent 
les progrès de la physiologie et de la xoolo^e. □ a reconnu qu'il 
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existait des aniniBux chez lesquels le rilëllus ne se segmentait pas, 
el a déunt dans leur orule fécondé un blosladenne formé de deux 
rang:ées de cellules superposées d'abord ovoïdes, puis devenant po- 
lyédriques par pression réciproqut!. I^pliénumënedela, geniinalion 
limité en un seul point du vitellus.deaverti^brcsE^ldc la plupart des 
invertébrés, s'uLsiTve sur la périphérie tout entière du vilelluscliez 
leplusg'ranil ii(>iiil)reiIi'^iLi'fiRiiléii(diplères, hyménoptères, coléop- 
lâres, Hobiji ; el (irobnbli^iiicnt aronéides, Qaparêde, Leuckort. — 
M. Itobina vLiËt'!<t-<t'jiii;iiltr les œufs de certains articulés : acariens, 
lardigradcs, cyclops), ^niis niions suivi e l upidtintutnvcc M. Kobin 
le3différeniesjjliiisesduplit>nr)iuènetbi>zicrf;/>(//((i>ot((to^^^^^ 

Cbez ces animaux le vïtelliis, qui m; coinposc s'xcbisivement de 
gouttelettes graisseuses ténues, ag:g;1utinécs par de la substance 
amorplie, remplit d'abord complètement la cavîté de la membrane 
vilelline. Au moment de la ponte, le retrait du vilellus a lieu, miùa 
il ne s'opère qu'aux deux exlréniilés do l'œuf, qui est ovoïde. 
(Notons qu'on n'observe pas elii'H Its inscclus lits iiiouvi;nifiils de 
déformation et de girnlum du viiflliis, que iimis avons signalés 
chez les animaux iluiit le vLlcIlus se sen-iiiriili;.) 

Quelques minutes apivs lo ii^fi'ail fin vili^lliis, .l<nniU' la produc- 
tion dos globules poliiiii^., ^uivir (!!■ la iiiii?faiui' (1rs cellules 

premiers. Les globuk'S polaires se pmi luisent à la ])elitt: extrémité 
du vilellus, par gemmation de la substaoec hyaline. Il en nott 
deux et souvent trois l'un ùcAlé de l'autre. Quatre h huit globules 
polaires apparaissent ainsi, qui ne lardent pas à se multiplier par 

schsioii, L'n noynu y imil par gonôsi; i-l liiiiBeoiit par acquérir 

cûté de l'embryon, ces cellules prenoeiit part ii la consliluliun dii 
blastoderme au même titre que les autres cellules embryonniiin's. 
On n'observe pas la production d'un nojau vitellin. (Nous ç^avons 



(1) Voir UàDoin tar Im pToduBliDD do blitto Jenae ctiei lai iTtknléi. 
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que le noyan vitellin manque mSme chez cerlainea espèces ani- 
males dont levilellus se segmente.) 

Abrs qu'il n'exislt; pncoro que cinq ou six globules polaires, les 
cellules blastodermiqiif's l'u^iiiiKnct'ut A mitlir. Elli's »|i|.ai'»issi'ijl 
à la grosse entrémilé du i ilcllus, ii l'opposi'^ ries jj'lolmli.'s polnircs. 
Naissant les uiies & oôtil des autres par g'emmalion de la subslanco 
hf aline, elles gagnent peu il peu le reste du vilellus. On voit alors 
à la aurfoâe du vilallua de petites éuinences hémisphériques dont 
la saillie augmente graduellemenL Quand elles sont aussi tiautes 
que larges (0°',OtiùO"",fll6), elles se compriment réciproque- 
ment. Jjeiir pi'diculf! n'irôeit, elles se séparent du TÎteilus etdo- 
viennenl polyg-[>ii^iIi's. L'nc fois cette rangée de cellules btastoder- 
miques cutisiitui^us ainsi, il s'en produit une seconde de Ut mSme 
fhçonà la périphérie du vitellns. Après l'c^parifion d'une troisième 
. rangée de cellules, il ne reste plus de substance hyaline dons le 
litetlus, qui reste cxclusivpiriftnt cnmposi? de gouttes huileuses. 
Ctuszles UptMres CTlk-rfwtir-. crlhilo i\ui- tiouff voiifuis de 
décrire manquent dr n.n .m. I 'U. / l.--- ,« i i-:ni rr: r\ -i'.ini'.'Ika, 

M. Rohin a vu un noyiiu inu.li.iiv (!■■ l.->il.':. pi.'.-ci, pni {j'ciièsc, 
au centre de chaque cellule, ù mesure qu'olle |j;ej)immt de la sub- 
stance hyaline du vitellus. Pressé par le blastoderme, l'amaa de 
cellules résultant de la scission des globules polaîrea (1) finit 
par se confondre avec les cellules blastodermiques. Selon 
M. Robin (2), CCS drrniûres n'éprouveraient jamnis de scission. 
Leur augmcntolion de nombre ne pourrait provenir que de lu 
conliiiuation de la gemmation du vilellus k sa suifuce. Enfin la 
portion du vitellus riduito à des granules graisseux, ne subit 
ni gemmation ni segmentation. « Elle ne concourt qu'indirecte- 
ment, molécule à molécule, à l'évolution de l'embryon « (3). En 
résumé, chez ces animaux, les éléments de blastoderme naissent 



(l)La Hiirioii du glabqlB* pabim B'ajDUiD'ïpréKnlélj obunie qnt cbei 

9) Hiinoî» Hr la pradualnii dn bliHodame ohn laarticaUi,p.3TB. 
(S) H. RoMs, loco àuto api*. 



□ igilized By Google 



— A9 — 

par gemmation et alTrent immâdiaUmBni 1m ^mensioiu et la 
structure qu'ils conserveront pendant toute la durée de leur Èxia- 
lence individuelle. Au contraire, dans !e plus grand nombre de» 
e I t 'tuleset animales, u ces rnSmes éléments n'orrivenl à 
l elatde cellules douéea d'une individualité propre, que graduel- 
lement, en passant par les phases intermédiaires do globes vitel- 
lins. par s^Tuentalion progresBive du vîlellus, diviuoa tbnt la 
ronnation de blastoderme marque la fin ■• (t). ' 

Dans I ovule de certains (uiimauic, le gemmation el la segmen* 
tation s assoeient en quelque sorte pour concourir fi l'individualisa- 
tion du ïitcllus en cellules. Chez les mollusques g^astéropodes. par 
exemple, la seg'monlation conduit àln pi'oduction des quatre pre- 
miers globes vitellius, qui d'ailleurs sont dépourvus de noyau. De 
ees g'iobes vitulUns primitifs naissent alors par gemmation les 
iphères vilellitiss secaadaiTes. Elles naissent au point de conlact 
même des quatre ^obes primitifs cl dos globules polaires, par une 
saillie conolde dont la base se rétrécit peu bpeu; un pian uuaivi^ 
■ion en achève la séparation. Mais, avant que cette séparation 
soit eomplête et pendant que le prolongement s'allonge, on voitse 
former vers son eenti'c un espace clair, sphérique, sans granula- 
tions. n'IVatlant fortement la lumiëre, avec OU sans nuolëole. C'est 
un noyiiu qui y nnit par gcnâse, au même titre que le noyau 
vilellin dans le vi tell us. 

Ces tpkèret mUUinea seamdairei ont aussi regu le nom de iphànt 
viteUinta Iraniparaiia, ou de eellula clairet. Elles sont en efbt 
transparentes chez beaucoup de mollusques (hirudo, nephtHs (S), 
gtoftip/ioaits) ; mais chez les gastéropodes d'eau dotice elles sont 
ansH opaques que les globes yitellins plus volumineux, dont cQles 



[D Habin, /lï. cf. •iipra, p, 379. 

ISJLca sfihèrp! viifllino primiiiïcs rici npphflit pouèdant deinojiait nait 
on coiiilsie Iréi-tiifii, au dire rie M. Hnbiu, c que ceui-d reiluL loojonn uni 
rctBlion ilï cooiiBuilé n de coaiimiiié svee lei aDjnni du gtobei wcondiiirB 
es voie d'individiuliiitHin pir genurilinii. > (Ménuun *ur U prodocUon du 
noyau vileHio, p. aiB.) 
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dérivent. Lu noyau apparall (oujoiirs pendant leur production, 
qu'elles soient claires ou obscures. Klles sont Iransparentca, 

sul)slance amorphe en même temps), n Lus ijiiiii™ glolies viltllîna 
secondaires sont plus petits que les quatre globes primilifs, et 
remplissent un rAIadiS^nt dans l'évolution embryonnaire. Une 
(ois individualisës par gemmation, ils se segmentent eux-mêmes 
comme le vilciliis et passent ainsi à l'élnl lii' relliil''s " f h, 

ce parag;papho, le vilellus a besoin du eontaol imméiliat. des sper- 
malozoïdea.BlschoS(2) rapporte que cbez une truie en olialeur luée 
vers la fin du rut avant tout coït, il trouva sept œah dans la plti- 
parl desquels le vitellus était partagé en un nombre considérable 
de sphères. On a ^■éni''rnlcmi!nl admis depuis lors, qu'indépen- 
damment de limte fécondaliuri, le vilelhis poiivail tout au moins 
éprimver un toniniBncement de beg'men talion. Quelques-uns ad- 
mettaient mCme la possibilité de la Ibrmalion du bla.il(jderme. A 
plusieurs reprises l'observation parut même (Bobin, Qualrefe- 
ges, elo.) confirmer celle opinion. D'après de récentes observations 
faites en partieulirr sur les mollus^nes. M. Robin professe que le 




pendanlquese plisse ut se llftrit la membrane vlteUtne (M. Hobin). 
Les deux ph<inomèncsdiflSrcnt essentiellement, mais peuvent à un 
moment donné imprimer à l'œuf <|uelque analogie d'aspect. C'est 



(2) Inulei du iciencei duukIIh, 1S14, |i, 134. 
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là cP aura Irompi! Bleoliofr el les observateurs qui l'ont suivi. 

Nous verrons , chapitre 3, que , contrairement it ce que nous 
venons de dire pour l'uviilo femelle, la vilelluB de l'ovule Inflle se 
segmente sjioiiiunéinpiii. I^s splières de IVactionnemenl denennent 
des cpUiiln ciiilinjniinnires màlcn qui, au lieu de so souder (comme 
les i.f!lii!cx i-mhniiiimiiiivs de l'ovule femelle pour former un blasto- 
ficmii'i, ri'~li ni ilislinetps el libres; c'est d'elles que dérivent les 
spfrinalnioidw. Udis ces Élfimonta ne mussent pas toujours par 
Ecg^mcntalion du vitellus màle. Dans l'ovule màle de divers ani- 
maux, tels que les hirudinées, etc., les cellules embrjonnures 
m&les ntussent par gemmation ft la surbce du vitellus. 

g V. — Seombntation bt oemmation chez l'ètrë déjà formé. 

Les él(!menfs nnatomiqucs naissent, s'indiïidualisenl et se re- 
produisent suivant des modes qui restent identiques, aussi bien 
dans le vitellus que cliez l' embryon ou l'adulle, fi l'étal normal 
comme à I état pathologique. 

iNous verrons, chapitre 2. se produire, chez Vcmbryon (pour eon- 
slLliJf^i nn'me ses premiers elcmenls analomiques définitifs) et chez 
Inrliilli;. le plicnrimuiie de laïeH^se.modedepiSnération (les éléments, 
que nous avons avrins observes dans l'ovule (noyaiL vilellin). 

Dans ce paragraphe, nous allons étudier ehra l'être déjà formé 
la segmeiUaliBii et la gemmalion finodes (Viui/ivi</iiii/i>iiliiiii des élé- 
ments, quand ils onl lieu (Ih.iis i1i*s blastf^mes ; — modes de ivyjm- 
ducbon des éléments, quand ils s'accompli?sent sur un élément 
figuré), phénomènes que déjà nous avons vu se produire dans 
l'ovule (g'iobes vitellins : cellules blastodermiques et embryon- 
naires ; g^lobules polaires). 

Cnpendunt iioiis ne du-ons non de la jï'emmnfion : lu raison en 




élernenLs aTmloiiiiques des plantes el sui quelques orgnoi^iiies 
enuera , veg^laux ou animaux des plus simples (acotylédones 
cellulaires, polypes hydrures, elc.). Che^ les animaux supérieurs. 
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depuis l'embryon jusqu'à, l'aihiUo, on n'observe pas la g'cmmn- 
tion; elle s'est, pour ainsi dire, l'ÈfQgi^e dans l'ovule (orpanisnie 
de struclure aussi simple que possible), et encore y eat-elle limitée 
en un seul point (production des g^lobules polaires). D'ailleurs, elle 
se produit sur l'ovule fiJcondé ou non, ne concourt que très-indi- 
rccfomcnl h la naissance de l'embryon, et pas du tout àsgn évo- 
lution, Eofio nous ai'ons vu qu'une exception devtut être Mie 
poui' le ])his ^ranA nombre des arliculés dont le blastoderme se 
produit par g-cmmation. 

Mais si la gemmation n'a pas lieu sur les déments de l'état 
déjàfonné, il n'en est pas ainsi de lasegmenlalioD, qui joue un rdle 
important chez l'embryon etl'adullc, l'individu stùn et malade. Pour 
[jreiidre les deux exemples les plus reinar(|uable3 du ce fait, nous 
cillerons Ifs celUiles des cartilage,'; et les lîpithéliums nucléaires. 

U's cclliilt's d(.'^ cai'Iiiagrs, surtout oel!(;s di',s eu rlil âges perma- 
nents, présentent eu effet cunslamuient le pliéjiomf ne de la seg- 
mentation. Les chondroplasiea grandissenl peu à peu en même 
temps que les cellules qu'ils renfénnent, Celles-d, parvenues à 
un certain degré de développement, sont traversées par un aillon 
(ransvei'snl qui devient l'origine de la séparation de la cellule pri- 
niilive m ileu.N auli'en plus pcfiles. L'apparition du nOfaU 86 fhit 
de divtriiC.s monières (I). Parfois le sillon de.aegmentation passe à 
oûté du noyau de la cellule primitive; une des deux cellules nou- 
velles est alors dépourvues de noyau. On en voit naîire un par 
genèse, quelquefois avant l'appariUon du ûllon. Parfois il n'en 
naît pas du tout, et la cellule reste sans noyau. M, Itobin a 
même vu le noyau de la première cellule s'alrr.pbici , peiiilEiut qu'il 
naissait un noyau de chaque eùté du rilliiu il UjfMi]-f ijUL' rohii-ei 
se produismt. Le cas le plus fréquent, i;'e'-l <|ui' if unyaii, subis- 
sant d'abord la segmentation , les granulations s'accumulent 
autour de cbaoune de ces deux moitiés, avant que se divise la 



(1} Voir M, Rabin, npinain lurla niiagaoce An éKmenlg ■nalomiqneh •'i*'^ 
nal iTanalanit tl ifc /lA/n'olo^ir, L l,a>4, p. SIS. 
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maïsi; cciiulniio m. ijiiand fv |iiiinimiuiii' se produit, un sillon ap- 
parnit vprs le milieu (lu novau. Pllls. a in pi^r iplitiie de celui-ci. 
vers les deux exlrémités du sdion transversal, on voit apparaître 
deux lég^ârea dépresssions indiquant un âlranglemcnt oinmlaire. 
Enfin la division du novnu (de la périphérie au rentre) s'accomplit 
, n I I I I f n I la 
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corps de félémenl. On rencontre souvent ce phénomène dans tes 
noyaux libres, prinoipalenient dans les ni^ux embryoplastiques, 
et les novaux libres d épilhélium (surtout dons les tumeurs). Mais 
ce T) est pnï la li> mode ordînùre de producUon des noyaux ; la 
pi 1 r r ffenôse (3). 

i.hvy. l «(iultf, c t-sl à la surik» des moqueuses que la segmfin- 
tation est surtout curieuse à étudier. Ce phénomène eo produit 
dans la substanue amorphe qui s'interpose aux noyaux d'épi- 



(]} Ce phiiomène en conuiot cha l'ailnlle et chei rcinIir}OD. tU pnnns 
qne le noyan joue cerleineuenl un rtlt peniculier dini lei phénomène* de 
«>ni|iotlli(iii el fie djenmpotiiioa oulnlive, puiique loi^oun «alanr de Ini ic 
prodniieDt et te dlipnitnl d'une- Façnn spécule les |iliu groïKi gnnulsliODi.' 
(Robin. /«. nr.) : de in à Faire iniier «a TICIV9U le rdlo primordial comme cenlrB 

Nom iTon) Unu h Mer louies les Fncims u .i|jir du nayiB t il en rénlie, «n 
eFFei, pour Ipi MiLi'i:!, lii-i B|i|.nieiioM divcrsEs. diverument iDlerpràjei pu 
Iei hliIciim niri-'-'iinii du iihéijnmïQei que décrit M. Rabin g'éUilt pBUBMDg 
tes vriii. i n i.iii-- nul ciTiaiaRrueDi uuG Tsleor ïneonMUble, eu une qu'il! 



m. hi^biLi du. Inc. < : ii.i ",! .1 r-i iLc srisHoo du ujeui « des cetiulei [bîdh 
qii ■ lu prtiL jiiui.' ,;trni„iiiiiL i-Niini'i^nei. cODiiiUree 1 lorl nomme oiorff gintral 
de sliiiratwn normair. ci i.a,mt,qi,)ue dei Hinaui aoatemiqm, que qnclquea 
■uleurt moderoooDIdODDi le nom ie preSfinlbM.*\ajti\»mt» Alla Sade 



(hiîlinm (l'pillR'liums niitl^iiirrs M. Ilnlûri) iife piiv p'fm'-^t?. nioli*- 

(^■pithiSliali^a (pnvi meuleuses ou prismuliquos) pourvues d'un ou 
de plusieurs ooyaiuc. C'est de la sorte que toutes les cellules épilhé- 
liales nouvelles s'individuolbonl et remplacent celles qui tombent. 

Ce phÉnomÉnc s'aeeomplil donc n ft 1q STLrrnce des membranes eu- 

Bl«,>j„;„ir,,. (Ij. ' ' 

A U supeiiieie de la nieinbinni^ tég'umenliiire, enli'e elle l'I les 
cellules les plus récemment indiridualisà^s, on voit naître de toutes 
pièces, molécule à molécule, des noyaux. En même temps ils 
apparaissent sous la forme de corpuscules ovoïdes dans oerltùns 
cas, arrondisdons d'autres. P61es,sansgranulation, sans nucléole, 
ils sont nettement délimités, et ont seulement, au moment <Ie leur 
naissance, le quart du volume qu'ils otTriront plus tard. Les nu- 
cléoles y apparaissent dans le cours de leur développement. Ils 
manquent quelquernis (2). En mâme temps, et pendant qu'ils 
grandissent peu h peu, il so produit entre eux unBcerldne quan- 
tité de matière amorphe, finement g^'a nul euse, qui les lient unis en 
une seuln cnuclio. Cvn unyanx, sY^onrliinf d'une disUmoc environ 
égale à leur propre diamètre, des sillons (sous l'o-spect de lignes 
fines et un peu Ainc^ni's) se produisrni dans Ifur infci'vidle. et la 
segmentation commence. Ces sillons su renTOiitrciil sons des an- 
gles nets plus ou moins obtus, et iLmiliMit ainsi de^ eellides régu- 
lièrement polyédriques, aplatie.-;, ayaui jimir ci'iili'c ini iiayau. En 
un point où !esnoyau\ sont rnppnielii^s, ilnrrivo que quelques-uns 




liilcs !i rleux ou plusifiiii's noyaux. Souvent M. Robin a cibiiei'vu, sur 
un iDËme cuI-de-^ g^landulatre liyperlrophié, les diUHrenles 
phcises du phénomène, depuis le point où les cellules sont lltcile- 
mantséparobleM, jusqu'à celui où on ne peut plua slparep ces cel- 
lules sanBlesilfcliircr: !•.!■ qui provient de ce que li; sillon, quoique 
nellement indiqué, uVst pns affiC?. profondÈracnt Irnci!. On arrive 
enfin h des eduelifs de novniix sépai'é.s ])ni' des sillons " jui vont se 
lieidie d'im lu .•iiib'liinœ hoinogine • (I). C'ost, à proprement parler, 
ce lilusU'^nn-donl lu scg^enlaiion n'est pas encore achevée, qui 
eunslihio e<'lte coiiehc dif« d'épi théituma nucléaires (2). Les con- 
si^quences théoriques de l'cxaete observation de catte succession 
de phénomènes sont três-importanles. Nous dirons, dans la note B, 
placée & la fin de ce chapitre, quelles conclusions nous sommes en 
droit d'en tirer, au point de vue de \&géiiéralim de) Sèment» txnato- 
rm'çtm (3). 

Cette série de phénomènes s'observe exactement scmUable dsna 



■IB» uuRiDdmauaiiieiBDiaai aeiemenli (anus lorme île celiulei) qii il y i de 
DDjiUT préealttuta ou à pea prh. L'hypolhiH de la généraiioii eadofiène ne 
MiuriU Dan plni 4tre inmqnto icL> [RMa, loe. tic, p. 3M, aalx.) 



tousiea épilhéliomas. et prinopalemeot. d'après H. Bobin.ndans 

ci'ux qui ùlasurrocp ou dans la profomleur des lïssus offrent l'aspect 
p r II r (1)1 [ ) Il I |> ("1 t midi! Il 



pnpitlvs. Dans tuiilc son 
noyaux plus ou moins p 

proFondour, on y p,;nl si 
telles que nous le^ av.,n> 
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iB lULu, 11! piinci'i^us, ew. tue iîtiuic puuvaii lairejugur un que ees 
cellules représentent aux points de vue normal et p&lholog'ique, par 
rapport aux cellules pourvues d'un seul noyau s (2). La conclusion 
de ct'ci peul-^lrp dfjit prévue. LaEegmpnlnLloo du blaslèine aulour 
d(- di'iiï Tiiiyiuix s'observe aussi bien à l'i'liil um iual ipi'ii i'iilul 
murhidt, qiioH[oo plus fréquemment dans t^; di;iTjii.T ms. Mais il 
est évident que cela ne saurait sulHi-e pour caractériser comme 
éléments kéfiromorphes, les oellulea f> noyaux multiples, quand on 
les trouvH dans les tumeurs (voir chapitre 4). 

De cette détermination du mode, suivant lequel s'accomplit la 
g^éniîralion des ('Iviiii iiU noatDniiijiirs à In. surface du lég'umenl 
culniié, uiiL<]ii(jiL.\ fl -l'i-i'iix. \\ lluljih n drrhiil riiilfi'|]r(''lQlion de 
cerUiins liiilsptitlialun „ [ui--, \' \'riir,i/ii.<miiriil. elc. 

Selon lui, \'inpllralii,n ilc.tijuûwiium.i, dans k profundoui'des tissus, 
résulte de l'accomplissement en ce point des deux phénomènes 
que noua avons décrits : 
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1° t La production progressive de malièn; nmorphp finement 
g^ranuleiMe entre les éléments du Eiasu voisin ou à leur place, a 
mesure qu'ils s'alrophient et disparaisaent • (IJ; 

2* La genèse ds noyaux dons le sein de cette matière amorphe, 
el l'individualisation des cellules ëpithéliales par sef^menlation. 
Ce sont ('■g'iiloniriil ers (ici ii phi'-nomènrs élmncnlnii es qui ami'inent 

• Les phénoindncs priîcMents nous rendent encore compte, dll 
M. Robin, de la marche physiologique de Vulc&vlion, aveoagran- 
diasement en largeur et en profondeur de oerlùnes plaies qui 
em'ahissenl les tissus eirconvoisins sans jamais former de tumeurs, 

ou nprès nvtjLn ru ([iielqi»; tiimetir ('■pillic'lialf; on g'iandulaire pour 

muqueuse pourvue de papilles} el le tissu qui les supporte sont 
entiârement composés par la substance homogpène que nous otods 
décrite. Elle esl parsemée d'une grande quantité de noyaux 

ovoïdes (de O'°'°,008 & 0,"0H) pourvus d'un ou de deux nucléoles. 
Souvent ces noyaui sont cunli^fus (i). La sulisfancu amorphe est 
SPg'ineiik'e à sa sui'&ce en ci lhilcs polyi'di'iques, dont i|iielr|iiea- 
unes ont deux ou plusieurs noyaux. Sur {jueUj tics pupilles on 
trouve les cellules de la surface :iur le point de se desijuamer, 
tandis que se montre au-dessous d'elles une rang^ de oellules 
plus adhérentes. Dans les papilles, el surtout dons la couche soufr- 
jocente, on trouve des globes épidermiques simples ou composés. 



(I) Luc. cit., p. SSE. 

(ï) Pnnr comprendre ce ptiénomtne, dii irèt-juiiement M. Rabin, il Hut 

(3) Zoe. aL 

(4) L'hjpergéBiis dei nof m lu oblige k te rapprocher Itt du dei autrei. 
Il iB paarraU que ce phtoomèoe Fût (linpleiiienl le cieie de le plui gnnda tré- 
■jnence dei eeUnlea à déni nojuu diu lu liMH moriiidei, 
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Les papilles son ttoi^jours dépourvues de vaisseBOX, et la couohe qui 
les supporte n'en conlient que dans sa profondeur «au-deasous de 
cette couche la subslAuco amorphe granuleuse est parcourue par 
*de3 faisceaux de libres du tissu lamineux de plus en plus abon- 
dantes, û mesure qu'on approche des parties sous-jocenles • (1). 
Puis l'on arri\'e à la trame des Ghres Inmineuses cl des capillaires, 
où la maUèra amorphe granulcu^ie vn loujuiirs diminuant, inter- 
posâe qu'elle est & de nombreux amas de cyloblaslions. Enfin, les 
huit ou neuf dixièmes de l'épaisseur du produit morbide sont 
constitués de la même façon, cl rcnl'crmcnl iieaucutip de nmlière 
amorphe et de cyloblastions. 

D'aprâs cette descHption, que nous empruntons à M. llobin, cet 
ulcère a donc pour base un tissu porlieuber, g-ris, dur, lardocé, 
sans suc, cl dilTârtuit de structure à la surfoce et dans la profon- 
deur. La profondeur représente le derme, mois modifié par la 
multiplication d'un de ces éléments, les cyloblostions qui sont à 
l'étal normal peu nombreux. La surface correspond ii la couclie 
papilloire qui a augmenté d'cpaisseiir uux dt'lnmenls lif lu purLion 
dermique sous-jacenit'. Cette couche est consci vi'c, malgré la pro- 
fondeur de i'ulc.Ve (sauvent 1 cenlimêlre), mais elle diffiirc plus 
de son étdt normal (pie la portion rlei™i(|in-, 11 n'v a pas on efict 
seulement niiiltiplicaliiin d'un di.' ew éléments; il y a dans l'épais- 
seur des papilles ]>rodu étions d élrnients qui m- se trouvent nor- 
malement qu'à leur surface, les noyaux d'épildélium. " La surface 
même de ces papilles en se scij^mentaut par division de la sub- 
stance interposée aux noyaux, foiinvl à la /innliirliiiii iiim-.'iinle de 
Lcl/iik"-; i/iù en ilesrfiiimttiil iip/irofimdh'iC"! de ji/iix en /i/v.! l'iikère. 
MEii> |.iiiLrlruil \ti miicho papillaire ne di.'^pm'uil pu-, ji^ircf (]u'à 

dépens de la portion dermique sous-jaeenfe, qui en fait autant è 
l'égard du tissu sain sur lequel elle repose. Telle est la marche 



(I) i«. ™ 
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phytiolt^gue de <xtte ulcération, o'eslr^-dire de l'agrandissement en 
profondeur cl en krg^eurde h plaie » (1). 

Ain» la ECsmeLilatiDii el la jîeiiinialiuu se muni Poste ni pt-incipa- 

ëpilhélialos noi'iniil.'s un [i:itlii)li>f; iini, s. IJaii:; Ji.iix k.i/., un 
blaslëme (2) qui esl ie siég'o du phénomène. Duns les deux cùs, les 
éléments individualisés de la aorte n'ont qu'une existence tempo- 
raire e[ Iransiloire par rapport k l'être qu'ils concourent h 
former (3). Dans les deux cas, enfin, nous ferons remarquer qu'il 
y a le plus souvent concours de la genèse et de la segmentation 
pour arriver ft l'individualisation d'un élément anatomique com- 
plet (4). 



(l; M. Ralim, lor. <■„., i>. 357. Vov. M. ttobin, MÉmoire mi- Ib lïiiu Mtén- 

llpilhi^linmo pnp.llairp du scrotum f.lWJ <lr, Up.. 1856). 

iDiliviaunliiailoT], cpmme dei 'phL-ooiocoei cn^uc'^ui zorU itapilonHtti. -Lt taf 
lière de ce. cellule., dii-il, coiuc™ I» lifopriéld de .e i-rimeoKr on ds pro- 
duire d» Ben,mci.p.opriélédonljo™ii 1. .uh.i.nce doni c^. elemeoL. re- 
préienienl de. varllei ilolie.. Aili.i en phvuoraccej ne .e mouirï.il idus que 
rédiiiu i nn moindre <iegré d'énergie sur Ipj cellule) el Jeulenicnl lorsque, pir 
■uile de eerlainei ph^.ei de leur dérelapp émeut, ellei ont dépsHé leur volume 
le plui hibiUieL o (Lot. al., p. 3SI, et Jmrnal iTaiial. et lit phj-imt., t MS, p. 331.) 
Ceit d'ailleurt il GB mode de Kénéniliau dei éljnteou inBlomiqun qu'on adonné 
1b DOni de irallliciitiaii oa imlifé'alloK. 




ImJaanXi legmenlslion. El d'ailleuri, dnnice ea>, la tubiUDcc qui u >rQincij|o, 
le Titellai lui-même »l-il autre dioie qu'on jlinKOI auatouiique iinoriihu ou 
bla.liine, ai par Renète. 
A ce compta la prolilÏTalloD (praducliaD par ipimnaliDa ou par sciMion d'un 
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Nous allons maintenant étudier le phénomène de la genii9, ses 
phases, ses conditions, ses résultats. 



noyau fvr aa iioyeu ou cTupectlIulp [lar iinp cellule* ..t li- >rul |ilirn(inii;ni: i|ui 

tour» dï Ib gunite tt de la ii iinirnliilioM. Kmis ïcuoiis ilv ilii* qitj U ]iroliH!~ 
CBlian (li lant eit que <t'lleti;irfKiau ilnivE •□rlinle la lénilohgic vi^aXr.yoaT 

awpliouBel. 
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GHAPITKE II. 



ques dans lequel on voit a[iparaîlr(! un i!l('*iin'iil rie piiVpsRt 
molécule à molécule, soiL au sein d'un plasma, soil iiu sein d'un 



le [ihéooioène qu'sTBC Jl. Bobiu ooui appelom arniK «l qu'il nomma ^(n^m- 
(lOlt iatirulricaliiirc {fl™i<rc*eJ aiat. t( pir""!- «frchantla /w//morp4a, 

Parii, mi-IS32, p. ;10-33). Plu> lard (dam tet iiouvell^^i aolet sur le tan- 
iium, IH.inj, lldOcrillleud^Lail<:eU<:> fbrmalioa de lo«lcs piiiti > di^i élë média 

I.Kiii; Hugo MohL (1510), /D/-mai;^,i arc <lc< allalu, ; SebKanD (1810) dit que, 
oheileiaDipiaui.cemodedeHijissauccdu'scQlliilcgfslIcplui hab]luel; Kolliker 
|gi donne le nom dc/or<nalioi<</jow,.nd=,/c, ccllat!. Dés ISJS [jur ledéieloppe- 
mcnl d» ipcrmaloioides. ics cellules et de> élcmenli analDHiiques dci liaiui 
Tégéuui et auiiDai». — .loorn. flnilUai, 1848), M. Robin avail décrïl ce phi- 
nonieiic Aoui le Dom de gaieniiaii ipnlanit dti tltimati. ginfralion ds toDtea 
pieceï nu |inr subsiiiuLioD. Plui Uni. il lui donna la Irès-jmte dénoimBalioD <te 
gfni'w (iiic dnimn iunnieniiij Valendq, aebleiden. Raichert. employaieiit ponrdé- 
•i^lEM E f[. i^cEiiiai li, [laiiuiuce de-ieienienuaiuilomiquci. Lea comideratiou» gi- 

ir.LV II , iiTiiiu miiij~.ii:ii!ll:ii I, -ioiiir T I mportan» dct InKam de M. Hobin, et 
mu:nii;iui,i inii;i iiiitiLL , ui^ciic l'li pliytiDlogie t^oerile il Ulude dc la fieuesE. 




lappanlion par genèMdu nojau niellm iijiiufie que l otulei perdu lou ludiii- 
dualili, dont ta quelque lorts a birlU le Tilslliu. 
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blastëiDB entre des (■■Ifmfiil?. nnnhmiiqiips préexistants, Cfi fait est 
dû àla combinaison fn pi'0|ini-ti(iris diverses des pi-incipi"s immé- 
diats fournis par ]<■ plasma ou les (■lénu'iits prÈcxislanls : lo résultat 
de<-(;lLiioi)ndaimison l'Iaril U ri'*iiiiioii niolrnilain' lU: civ principes 
en line niosst amorplic ou iig^iiri^c. Poui- eai'aclÉriser (l'un mot la 
^nèse, c'est une génération s/iaiilanée (C) d'élémeots anatomiques. 
En effet, ceux-râ ne dérivent alors d'aucuns parents. 11 y a même 
plus, les principâsqai les constituent sont répandus en des pro- 
portions dinUrentes dans l'élément apparu el dans le milieu qui lui 
a donné naissance. « El certains de res prinripes présentent en 
outre dans r(''k'menl anatomique des caractères spécirupies nou- 
vpaiix, distinelB de ceux ipi'îls ofTrHient dans h lilastènie, par suite 
de changements isomériques survenus dans les substances ooogu- 
lablcs "(1). 

u Dans In g-enèse, dit en se résumant M. Robin, apparition 
d'une forme el formation de sobstonee orf;anique propre fi l'élé- 
ment, par conséquent différenle de celle do blasiûme (comme le 
montrent les réoclions), tjinl deux pliénomèiios simultaiil^s « (2). 

Notre définition donnée, nous reprendrons de suite, au point où 

l'ovule, (iviiii> vu preniii'[> l'Ii-inciits analnmiqiics naili'e 

ombilicale, ISuus allons voii- les nutics donnci' par voie i/aiéa- 
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logigae indirecle {genéie), les éléments analamlques définitif de 
l'embryon. 

Si. — OENÈSB uns l'.i ^■^Ll■.^■l^ ANATOiiiQUES Oim l'otdlb. 

Nous avons déenl les hcUiiIps embryonnaires, nous n'y revien- 
drons pas. i\ous avuTiii dil aussi i]u o]lcs ùtaienL des âlémenls 
transiloireH, i^ii au |>oint <le vuo |jlivsiuIojt'ique elles avaient la 
valeur d'un olal intcrmudiairr. tl (|u elles i3Ioboi'aiont les maté- 
riaux néceijsan'es ù la noisïtaïKiL' des éléments délimtirs do l'em- 
bryon. 

Les cellules embryonnaires forment d abord, comme nous I a- 
vons vu, la lofaliU; des tissus de l enibrvou. t:rtlc ]HTiud.; de l'exis- 

lumeuLcoiislifue qui; par tes ek'iiients, Uun; |ku. Llici Je la|)iii, 
les premières cellules embryon nuiras su luonti'etit des le liiii-- 
lièmejour aprte le coït fécondant; mois après te qmozièmojour, 
il n'j en a plus de traces (1). Quelle que soit la dorée de leur 
évoluUon.ces éléments, pour accomplir cette évolution même, ont 
'besoin de se nourrir et de se développer : cequ'ilsfontou moyen 
des prindpes immé^ats qu'ils empruntent, soit h. la mère, soit 
aux milieux ambiants, suivant les espèces animales dont il 
s'agit. 

Arrivées au dernier terme de leur évolution, les cellules em- 
bryqnnures passent directement par liquéfooUon graduelle & l'état 

de blastème. C'est dans ce blaslème que naissent au fur et Cl mesure 
qu'a lieu sa fnmalion les élémenLs qui doivent ]iei sisLer. A partir 
du douîièmo joui' après le eoil férandonl rli'-y. liipins. ii partir 
du moment où l'embryon humain vient d'atUniidi-i^ unL'luiiy'uijurdc 
3 millinièires envii-uji {'2). ini m/lL Eijipiiniitn; eiili'u les eellules des 



(2) M. Habio , H4malre tut I* oaiiuncc dci élémeiili aiialanuquc) (Jvamal 
d'»nat tt<Iipifiail.,f, US). 
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feuilloU de la tache emiirycmnaire, les premiera 6 
m'mMs doivent déBnitivement constiluer le nouvel être. Au 
far et à mesure de leur naissaoce, ces derniers Éldraenta écartent 
et refimlent peu à peu 1e« œllules embryonnaires qui continuent 
use transibrmer en un blastènie giinSrateûr d'Éléments nouveaux. 
On ne sait paa bien encore commenC s'opère le passage do la cel- 
lule embryonnaire à l'état de blastâme: ^ ce dernier résulte de la 
Uquéfaction complète de la cellule: ou si ta cellule a'alrophie. en 
cédant ^duellemcnt le liquide nécessaire h. la {^nération des 
éléments. Jusqua présent, M. Ilobio nu pas pu aaisu- toutes 
les phases du phénomène. Cependant, vu le erand nombre 
d J I t t 1 1 à p 

ser quo eetle modification des cellules embrv un n aires s'ac- 
oompiit par bquijlttction <)c la cellule d'abord, et du noyau 

La disposition g^roduelle de la masse des cellules embryonnaires 
se inesui'e, pour ainsi uire, aur l appui'iuuu successive itea ûi6- 
roenls noureaux; elles reculent en qudque aorte devant ceux-ci. 

Par exemple, quand les noyaux embryoplasUques commencent & 
naliredans la partie cenlrule drs membres, il n'v n plus qu'une 

M. Robin a trouvé ces cebules dans les embryons humains, de- 
puis les plus petits jusqu'à ceux mesurant de 19 à 23 miUimèlres 
de lanceur. Alors ou rencontre les cellules emiHyonnurn dan* 
tes endroits suivants : 

doits liniilij^^ par l'i'Ihilrs ('pïlli(;lialei propres du l'oie. 

1 2° Dans it tissu des parois de l'intestin où elles sont alors déjà 
très-rares. 

■S" Dons celui da cœur qu'elles composent d'abord presqne en- 
tîâremenl, mùs où elles diminuent relaUvemenl dequanlité & me- 
sure qu'a lieu la naissance des fitisceauz muuKiulaires. 



a j- Dans les parois de ) aorte venlrate ou pent-êlre de la Terne 
cave. (1). 

Telle esL la manière de se comporter des cellules embryon- 
naires. Venons maintensnt quels sont les éléments qui leur suo- 

oMent, quftod et coramont ils naissent, quel rôle ils jouent. 

Nous avons (\\< qii au mmaenl un 1 embrvun liumaiii atUtig'nait 
lalonge J II t | 1 nU 

déamlif a 1 1 1 L 11 t I 1 1 i t I Ici 

Iules embrjoiiiiaiVL's. Celii;s-ei nt foz'Hiiiientqu un embryon irami- 
toàv. De la sorte 1 embryon Tériloble. dont les éléments fonda- 
mentaux: naissent par genke. sy substitue peu à peu. Mus ces 
éléments ne peuvent pas dériver du seul vlIpHus. Aussi, la sub- 
stance decelui-ci opmst-c. il peniiW il nuti i-s prmcipi^s dans 1 ceuf. 
d'abord. moltTule li muli^cnlc. . ii. lu-nu,, ■. iiin^ \ku- la i^ii-rail.i- 
tîon une fois le svsli.mu plaoï^riiair.' in^ij-iiini' i j. \ 'f icilis snrtu que 
les éléments qui nnissaienl et su dûvuloppaient d abord aux dé- 
pens du vitellus finissent par naître et se développer aux dépens 
des principes fournis par la mère (mammifôres) ou par les mi- 
lieux ambiants. Ces deux modes de provenance des principes 
immédiats « ne se suivent pas avec alternatives de brusque cea- 
satiuii dt; I un el de subite appEuition de l'autre : ils coexis- 
tent souvent, seulement I un est à son déclin quand l'autre com- 
mence • (3). 



(I) N. Ch. Roirin, liimaire lur [o ™i™le omblllfiilc , ^sf,:^ SUS. ajouw 

HHI àitt I» cmbrfODi hnniidDi b;*!!! ninÎTii de lU mllliiiicirea de loui' loi'i 
tba la cmlirfoni ds la Tache, jmiiD'au mumcui où ils iiiicji'neai uue loueueur 
deH&ISmiUinièlrH. 

|2|<LBrAlsde>DellDl<!(eiiibT7Dniiairet, dit M. Ch. [Ii>liig.fsii1'é]ahar«r le blsi- 
Itme à l'aide Cl aui dépeni duquel aaluenl cea éljmeaisiléiinjiih, alon que lu 

à det piDdlticaiinQi eorreapoodaulei f ceilet qu'il. nibiroDi biemdl dam le p'a- 
ceoia ït djina (uui l'appareil circnlaloira.B (H^moira lur la naiuaiiGe d« £l£meuu 
analoini(|He>, JoanM fmumiê éi it phxiinhgit, p. IfiS.) 
[3] H. Rabin. Mémoire aar U iMÙuaBe de« ^l^meiiM iDUomiqnet, /«nul 
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Qiiflle que suif l'uriyiiii^ du blaslème, les éléments qui doivent 
persister cliez l'embryun naissent liiiis par ijenhe (1). 



itaimIomlittJtpij-ihhgii, p. Sa.ofjuc l'ou imtigiire au moiueul <!c In ftcou' 

reprétenlei-voiii. irHiiipe \nn, \ejram au maneoi de M Diimncc. ou h)iriioe 

conililués, ci |>nurUiit rii'ii i<f viillile n'en ealté dtat an. nr^nlime^ nul Hi- 

iDoléBule queluitDDLBrnvéi, BU InieridM mdnbrnno d'CDvelopv.'. de> nislé- 
riai» tenui de U mire, DU du dsbori. li Vèue: e)tovi|isrc. 

iPuiiqne dai» set «In aal Simcal n'est eolré, déjà Formé de (ouïes pièces, el 
que iKHtriHDt le fielui ■ graadi lieuicoup. ue biiauL que ililiier lei eoieloppei 
»Bi enioriiri lonlal donc né d>a> l'œuf : l' tnii dirccleineul i, i'aide el ani 
dopent du lilellui, 1' uil par grnjraliou de loutei pticïi A l'aide de ■naijrîaux 
yeaat moljcDls b nolécnlg du dehors. Ct lent lA la usli cai rit gtniniliai 
tponiauée gui loleat etnntit l o'(4t-b-dïrB que ee loutdei if^u^rationft de loutei 
IHeoesd» parlie» éleoBnlaïrat d'im éireiiu sdn du cet èire d^à «^jeudré, oar, 
lar«|D'il n'est p» eoeore firme, ses ^émenii dériveni directement de la oaue 
du ntellua. Or le vilellni est la |»rtion fandameufiilB de I'utuIb, qui elt lui- 
mémod^ ué du tnaiei ptieet, noléeule h tuoléoule (k la nanitre dei tlémenu 

itgti de déirdo|ipement.a (M. Robîo, loe. di., p. 32.] 

(I] Lageube deaéldmenli anatamiquei a lieu, d'aprii H. ttobiu (DielIoDoaire 
d)l de Nyalen, orl. Gn^ie], dau Iroit cooditiODS différentet : 1< par laiilila- 
tÙMi 3* par tnltrptuidWi nu aeerémuttithn ï 3* par appobtiott ou Htrinuaiitron. 

1° aCeit le ii^l de gbUb gmia ou gjnërU»n ds lontoi pîiaea d'^menli 
nouircaui k la place e> lui diSpCM de eeui qui diipaniuenl en le liquiBant, 
qnïareça le nom de gen^ par lu^ïf bIAtd (RoIhd), ou mieux dans des coudï- 
tioni de nitili'toljDB, aiee laitiiUfhit, Conme la liquébctiuii, cette lubililulioii 
eat Hradacllo (M. Buhiu, iMmnire aur le d^Teloppemeut dei ipermatoioldesi 
deicellnlei et deadlenlealiaDaUimiqueidediBSUi létaux el «nîmaui, — Jour> 
ual riiulilat, tu».) Celte dinooiniiion n'indique en efTel que lei condiliont dans 
laqnallaa a lieu la gentie, e'eil-1-direi Ib hi I du ramplacBinent ds certaine! oellules 
qui teliquffieiit ouBB riiorbent par des éléments d'une autre espèce». (loe. cil.) 
aC'eilUchei l'embrron le mode de génémiion de loua lei éléments conililDanti 
diGoitiFii, de louteeui qui, antre lea propriéléa vëgclBlitet ou de nuiritiou, 
penrenl être denéa de prapriélét animalet.ii ^letionnaire de Nyiten, iriicle 
Atdilulian.JiLBnibtlUulioa d'âémenta analomiquet qui uiitteut ï d'autre! 
qnidiapanùasent a'obwna dans un grand nombre de ou, paitérienremant à 
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Dans quel ordre opparcûssenl-ils ? M. Robin a publié un tableau 
dans lequel il indique cet ordre d'apparition (1). Des observations 



l'diat embryonutire et clici ridulls. ribU («(Jiurf dini dn circoulBne» mar- 
bi<ln.Td ctLiecaf dam lequel let ecllnlea <|Hlhélialu de> inmeur* eavfl^Hiii, 
•DÏnot l'npreuioa Mfne, lu orgaDCi Toirina.nfMjfoaira )Rr la niUuuce de> 
^lâmcDli aiiBiaiiiiquei ; leumal ftaatome tl it pltjriliileglt, p. 3S. M. iiobîn.) 

S? La HSnèie par acUimêitUtim (la not «1 da Bnrdaoh) et( saruljtiiée par 
is ^aiia d'ÉlémeDl* eaire leo» «emblahln, sui ilépenad'nn blaiièoie Foorn! 

al par luila du surpa eolier. *La B^aérBlioa accTéDenlilielle l'oluerTe peadsRl 
loule la duréF do d^idappcuiHii de ghaqne dn t^gétal dd animal dana lona 
leiliiini. Ceui-cian{pi«iIenLainii de toIdids&'Ib fnii: 1° par mnlliplicalion du 
□ombra det éléDieoli ; S- par ninpIiEcaiion ,\r qui loni primliiieineDi aii. 
Sur lei i^gélaui oa obiervc re mode de flak^alKl> de> éirmenli Ion de In ibr- 
msliou de chique couche nouvelle enire l'aubier el le liber.» [DicIiDDDaire de 
Njslen, aflicle aco-tmimUic^) Ce l.ml djinc <kii clrme.iis rausIiluaMs qui 
naiaicDl nioti. Chei Its piaules, d'-j^ris 11. itcliiu. 'oc. r>V., quelque! élémcali 

k nilillipKealion de réléniei>l >c fnil par ,|enè>e ncLéiueuiiiielle, d'idiord : niai), 
plu> lard, k meiorv que la lumeur flc<|uiert un volume plui eonsidérabie, l'élé- 
menlqui al le iicfie de I hypergeoeie remplace le> clenieDls normaoi prëiiiilaDli 
tl nalL verilBblemenl par mhlitifUan^ Dans loua cet cas. ae lOnL de* pro- 
duits qOL subitaeaL I hypet^âaete. Ht niiaseDl au «ein de tiBsui conipoiëa, d'a- 




ven t Le plut joureut lus rilemenli du groupa dei miulilaanli a (lur pm/iiif j et 
anuiiinanu, voir oole, p. 71.) 
(1) Vnr /«. tit., p. 36, el Pr^gr. Ju Bwn tliitul., p. 33. 
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récentes l'aj^t oondait à j apporter qnetqnes modifloationa, ij n 
eu l'obligeance de nous communiquer ses notes, el noua reprodui- 
sons son lalilfoii modifie! d'après sns indications. 

Ordrn d'apparition, dans l'œuf, des filémenls anatomiques défi- 
nitifs de i'enibryon : 

i" Cellules de la notocorde au Tond de la ligne primitive le hui- 

3° Quelques heures après, cartilages des vertèbres dorsales 

moyennes ; 

3° Tissu nerveux gm central dans lagouttiêre (mjélooytes , cel- 
lules multipolaires); 

4° Tissu embryoplasUque des lames ventrales et dorsales se aub- 
etiluanl au feuillet séreux , puis au feuillet miiqiieux du blasto- 
derme; 

f)° L'onvcloppe de la notofinrdf cl la pai'oi dts capillaires ; 

6° Fibres musculaires du cceur ou tube eartliaque entre les deui 
fèuiUels blaslodermiques (i) ; 

7° Fibres élastiques de- l'andooarde et de l'aorte, notablement 
après les fibres musculaires; 

8" Fibres Inmineuses; 

9" Fil>ri's mosculMres du dos; 

Eli niL'iui: temps le feuillet ÎDierne ou végétatif se replie en 

10° Tissu osseux ; 

11' Médullocelles et myéloplaxes; 

12" Tubes g'Iandu laines. 

A ce raonn'iil le fuli- apparaît en dehors de l'inleslin. 

Ainsi if '-: {iK'inii'ts rlriiieiils définitifs qui apparaissent dans l'em- 
bryon soni les celluli.s (le la notocorde. Chez les mammifères, jus- 
qu'au dixiËmc ou douzième jour après la Ibrraentalion, l'embryon 
se trouve ainù erclu^vement par des éléments ayant Tonne de 



[I] Ce qui fiitqas CïFlaiai uilcaH ont admig unloiillel moyen blutodHini- 
que, la fcnilIcL TMCuluts, art» wu«i/w 
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celluleE, cellules embryonnnirps pI i^pIIhIps iîp la notacorde. Cas 
dsmîêres, grandes cellules (0°', 00 5) hyalinesinnyftusansnucléole, 
sa disfing^uent fiicilemeat des premiëres. Elles nuaBent dépour- 
vues de noyau : plus tard il en apparatt un à leur oenlre. I/em- 
bryon ne posséda encore que ces deux sortes de cellules, dont 
l'une est sur le point de diaparatlre. Cependant la ncùssance des 
i^li^mpnlR rpntre du oarlilag« des vertèbres dorsales moyennes 
siiiiilo prËs rqiirlques lieures seulement) l'apparition des cellules 
de la notocorde. 

Ii'rilément nariila^mmf apparaK aulottr de la notooorde ; ce 
aonl des noyaus rapprochés les uns des autres, plus petits que 
lEsnoyauiembryoplastiques.etplons^'idansunemalièreamorphe, 
paip. qui lus (îr;nrtc peu fi peu a mesiiir qu clli' niiaTTirnlp qiian- 
hti 0,1 mil en -Mt 1 -.,)« ^ 1 i I [ , I „[ 1 [ njniils 

nii les vml.l aLorrl rfiiCcrmi'- rlKiaiii ilaii, un- pi llte nivilé'lela 
substance amorphe, cavitu qui csl un l'IionHropIosti^. Plus tard, 
la matière amorphe qui les entoure se condense en une paroi 
de cellule qui se trouve contenue dans le chondroploste. Presque 
en même temps que les noyaux cartilagineux, ou du moins très- 
ppu après, les mvelorvips npparHisspnf. Ils inimlrpiil clans Ip 

fond da sillon primilif ainlfssns ilp In iioU .le. i^cat des 

nuiiiUA.iibii.s(i) sm nil [ ic Uni! i lui Ils 

ont O—.OOe à O-^.OII- ; ]h ,.ui ,■[(-- < lundiis uvœ li-.s nnyaux em- 

bryoplastiques : ils ^ont plus premis et ne sont m déformés m 
resserrés par l'acidp ni'<'iK|iip. !.. i-^l an milieu des myèlocytes que 
les cellules nerveuses iniilti]>r)lHircN prennent nmssnnce. Dès leur 
apparition , elles possèdent leurs cylindres-axce. Lies cellules naissent 
par g:eni;s(;. On voit apparallnc d'aburd un nciyuu fransparent as- 
sez volumineux, pourvu d'un nuolûulc. Ijx niatiùro amorphe qui 
l'entoure subit, au bout de très-peu de temps, les phénomènes 
moléculaires qui la transforment en unemembrane de cellule avec 



(I) La nriélG edlulc ut irii-rirc «tnF ehci le toli». la chien, let roDgeun 
«dantleiluirrun. {Roliiu, l'wgr. counifili'H^p. 47). • 
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— ro- 
ses prulongcmenU. En augmenlftnt de volume, la cellule devient 

G'eat sBulemenl après l'apparilion des myélocytes at des cellules 
multîpolidrea que naisseallea éléments embryoplastiques. Ces élé- 
ments naissent en quantité bcaucnup plus cimsidérable que ceux 
dont nous avons pari*; ju^^n'ici. (IVst c- ihit rl le peu d'intervalle 
qu'on observe entre l uppai'llûm sinv('.-.:.ivi i\r r-li»r]iie espflee des 
éléments déjà miis. qui nviiienl Ihil l'inin; d iil>iii-d que les noyaux 
embryoplostiqucs naissaient avant tout aulre élfmcnl. 

Dès que l'embryon humain a 3 millimètres (et chez les lapins 
douze jours environ après le coït fécondant), des no)-sux ovoïdes 
nombreux apparaissent entre les ncibilcs des Tcuillels de la tache 
pmhrvonnaire oo, pour mieux diii?, dans le lilaslfmp qui leur est 
inten»>s^ : "Ci: soni des ™i-piistiil.'S ovoiiies, larges cli> O""",Û0t h 
(("".OOfi; d'abord pile?, b. eontniirs jioii li>n«'s, mais poui'lnnl cliîjÙ 
iii^ts, birn d^limilrân (i). Ils n'ont pas rie oupIi'oIo c'[ ri'iiff imeni 
peu (lo H-rnnula[inii^. A mcsuif qu'ils aiifrmi'iili'nt île viiliiiiu' (et 
ilsalteiffiicnl en quflqiii's bmires den'",!!!!!) à (r°,OIO), leurs g-ra- 
nulations deyienneoL jdiis iiinnbrcuscs, plsom enl alors ils acquiè- 
rent un ou deux niicliioles jaunâtres, à Rentre brillant. " Us sont 
serrés les uns contre b;s autres, niaintenus, réunis par une petite 
quantité de maiièrH «morpbc ffi-nTiiilriisi- cf eomposiant les parois 
on la masse des nrp'nncs qui nppi!i-ai-=-:f ni nlm"-- ( 2). CVst dans les 

vers les surfaces interne cl exlwnc du coi ps de l'embryon. La va- 
riété cellule est peu abondante ot n'apparaît que plus lard. Ce 
sont ces cellules el ces noyaux (éléments embryoplaatiques) réunis 
par an peu de matière amorpbe qui constituent d'abord, presque it 
eux seuls, le tissu du corps dp l'embryon, li<sij prisAIre ou blan- 



(1) Hobin, N/m. sur la na/i.i. .Ici t'imisu . J.,„.„. r^n-i. rl I ir-M.. 
p. lU. 
(1) RabiD, Ak. til.. p. 3S. 



chfilre, mou, It-iable, pulpeux, demt-lranaparent, g^Ëlatineux (tïsBii 

cellulaire ou miiqiiear primordini ciniri/onnaire dfs auteurs). 

ihf.s, nnyau\ i;mbvy(i]il;i-.lir|ii('s , rlil M. Hiiliiii, l'ii ujipiiE'fiissant 

Cl,.. Il), 

LL'soli^mcnts oiiibryoplasliques joiicnl iloniMjn l'ùlc spédnl dans 
l'eiiibrjon. Ils lomplaL-i'iil eu (|uel(|L[e façou les œllulcs eiiibiyuii- 
□oires en ce sens qu'ils Ibmienl, comme elles, pendant un tenip^t. 
la plus gronde partie du corps de l'embryon. 

Conuneles cellules cmbryonnEiires aussi, ils disparaissent peu à 
peu, ou furet à mesure que naissent, au milieu d'eux, de nouvelles 
espèces d'élâmeats eoiuliluanls (2) de l'embryon. Mais ilsuedlepa- 



(IJ Hobio. Piogr. eûun d'tiiiçl.. f. 33. 

(2) L« f lemcDli, les Uuui a Immeaii. et le* ayiliiaei oui <ie iimét par 
l, Elobiii. au poiui ue vue ae i aniLomie )i*nér»le, tu cwatiiiaïui eiee /ire- 

..L.i tvilu'it' Il ::. \:nOi»; Il i<riii ^iiiiii^i- l'i \a iilui ginérale, etteiKoudli- 
ii'i'i l'HL . ru 1 1^ .'bV»:iiMi il :i.h:i i.ii.iKi'ii.i"iL ronirnu decompoBiiiaaeldedâcom- 



peraituDi uuf ain^hic tur place ou ddiruciioa lu 
mn duiiitl., f. IOj. Ou lea appclls aiuu pn/imenti 
caa I» coudiUnui dsia géniraUdu dct preduiu. i< 
fournioent Itt raMériani néceiiairei 1 1* prodDciiDii 
hdIi d« propiiétéide la y'vB uniinale, kacnitliluBi 
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plu nuiiii'-iic de lu iiiusMiiici' (|)ai' ;;viir--i') .li's rlriiiciits cHinstiiuaals 
dont nous vTiiniis de piu'li'i'; ils si i'vciit cfltt tic poinl de dé- 
part et de centre d« gT^ni; ratio II. 

Mus reprenons les laits ; nous aïoiiH aiffriiili' IY>pii(|iiP de la 
naissance des Sl^mcnt'i einttryoplasliqucs. Dûs eu moment, les 
noyaux naissent ••.n iniaiîliti' l'onsidérable, au point d'accaparer 
poiii' ainsi diic tnnl \f lihisl<>inc provenant de la liquéfaclion des 
cnlliik's embryon nniw s, comme nous l'avons dit, la presque tota- 
litÈ des tissus de l'enibi'yo]! (1). 

Pendant que s'accomplissent les phases de ce phénomène et 
avant que les cellules enibryonnaireB stuent complélement, dis- 
parties , il naît encore de nniiveoux éléments. La substance 
liriino^r'tic, i]ui rnnslituc IVnvcloppc do la notocoivle, apparnft en 

lûircs avec les noyaux qu'on y observe, ils constituent d obord des 
prolongements pleins, qui, plus tard, se creusent d'une cavitâ- 
Quand naissent entre les deux feuillets dn blastoderme, les fibrilles 
oiusculaireâ du etsuf OU pluUtt in tube cardiaquo, les dernières 
cellules embryonnaires subsistent encore, mais on nVn trouve 
plus lors de l'npparifion des éléments qui se mimlK iil plus inrd 
dans l'ordre que nous avons dit. 

l'ourévilcr les répétitions qu'entraînerait la deKi'riplion delà 
naissance de chaque espèce d'éléments en particulier, nous allons 
grouper sous deux eliefs principaux les faits coitimiuis h cbacune 
dt: ces apparitions nouvelles. Pour connaître le rang' d'apparition 
de cliaque espèce d'éléments, il suffira de se reporter au tableau 
que nons avons donné : 

r Genèse des éléments ayant forme de cellules; bémalies, leu- 
cocytes, méduUocelles, myéloplaxcs, myélocyles, cytoblas lions, 
cellules nerveuses de la substance grise, etc. 



(1) i:eils ilenuèra |iropa>îtioa rttt» mie tut que llmbryoïi u lUpUM pa« 
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Ces élfmeiils, cumiiii' imiis I'iivouh dil (ce sntil loua ilfs cmsli- 
tuaals), naissent |)ai' {'■tiiêso. Qu'ils possèdent ou non une caiilé 
distincte de la pai'oi, cette genèse a lieu dans les trais ordres de 
condilions suivantes : 

A. Le plus ordinairement, c'est lo noyau qui naît le premier, de 
la façon que nous avons décrite: "Le njiclÉole, dit M. Robin, 
lorsque l'espèce dont il s'iigit eu possède, apparaît senlenient alors 
que le noyau est parraitement développé, clmari]iie uno des phases 
de son f'voliilion pu quelque surtf n (1). Les JuaLériaux du blas- 
tème, en se réunissant mokViiie fi iiiolé^^uli-, .'•oui; iit<r larmo dé- 
Icriiiinéc. entourent >iimu!!<iiKiiii'iU le noyau d'une niiii^sc cellulaire 
donl 1b suiTuce se solidille en une parni de cellule. Ij! contour de 
cette paroi est d'aboi'd très- rapproché de eelnî du noyau. Souvent 
inânie ils se conrondeni en ipielques points, mais ils s'écartent à 
mesure i|ue la eelhde grandit, ndlp-ci devient granuleuse, el 
^juclqucfois c'c^^t ului-^ .■ifuleTiiciil qu'elle ■^i' pijui'voit d'un nucléole. 

Iules de l'iniriulL-. i U:. Dan.'. Irjule-^ (.■!■■; i':-pà'es. d'ailleurs, il existe 
un cerlairi noniliri! de imyuux ijui jsuuiis lu! dcvîeiuient le centre 
de génération d'une cellule et restent loujoui's noyaux libres, 

H. 1^ genèse de quelques autivs espèces d'éléments est carac- 
térisée pur l'ap/iiinlMi simiiiUiiHi'. (liiiis le blailèiin.-, du nuyau et de 
la massft de la eellule. Cnciimr dans les cas |iréer(lenls, ils sont à 
leur naissance plus |>etits et plus piles qu'ils ne seront, plus lard : 
ils manquent également de granulations et eu acquièrent plus ou 
moins, suivant les espèces, & mesure qu'ils grandissent el se dé- 
veloppent Les hématies (2) nmssent unsi chez les mammifires 



{\)Loe,til., p. ISD. 

[2" «Lu héingliei naitceul papioui dsiit le lyiièiiie ïa«cul»ire, ainni la nnï»- 
•Baiw dsiglabului hlincs,iniDll*fonii>licHi de lu raie cl det ganf^lioDi Ifmphi- 
liqu», <tcb« lu sysloilaniei qni luiHiDeiit de «• argiBCa.> (M. Robin, fto- 



linns l'ftgfc nmhryonnnirp. et pi^nrlrint lnnlc \<t d'srfr de l'rxi^lr'Tice 
chez los ovipares. C'est aussi lu mode <li' genèse des niyéloplnxes, 
des cellules de la denline, etc. 

C. • Toiitps les hématies qui naissent à compter de l'époque ofi 

iVmbryon nttrint 30 minimùtm^ df Ions:, In pliipiirldes Icnencytcs. 

d'abord pâle et de petit volume, mais irrondissanl rapidement 

TlsconsUluent la variélâ cellule sans noyau des éléments de celte 
espèces ((). En efibl il ne naît toi que la masse cellulure qui, 
pendant toute la duvie de son esislence, reste dépourvue de 

T'est le eas oCi il est de règle que le niiynii iir naisse que pos- 
térieurement, h la masse cellulaire. On voit naître le corps de la 
cellule qui resta sans noyau, plus ou moins longtemps, suivant 
les espères dont il s'afl'ii. Le noyau nati plus Inrfl, devient plus 

foncé, fi-raadil, ut qiulqin l'iH-: nii'ine ncqaiert tm nueli'ole. On 
iili-iT'V.' [iln'nrinirTii' .-.!][■ II-. i-i>lliilf~ du d'islulliii, delà corde 
d()i>;ile, r2). Irs l^ll^=(■^■v:lli(>[ls que nous venons de 

signaler, il résulte de tout leri qu'uii (-énéral le noyau est la 
centre, le poinlde départ de la naissance et de la reproduction des 
cellules. 

2' Genèse des éléments ayant forme de fibres, de /uôes, etc. 
Chaque espèce de ces éléments possède une maniâre qui lui est 
propre de naître, de se nourrir, de se développer. Cependant, 



cnmre éRalemenlcIiei tu. cyclotlomei, 

(1) M.Babig,lw.nl.,p.1Ga. 
. [!}MM. Vf^ci CMUoDll«prcmimdrcrilcephénoinèae,diD) locetlntu 
d« pmiHiK cl da» les cetlolu de la oorde donile du balraetent. 
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mun fi beaucoup dViiLic eux, nCe ftît consiste en ce que, pour 
chaque individu <Jr œs éliîmenls, naissent d'abord un et rarement 
pluûeurs noyau.x, qid scncnt de centre à la {-cniSration progres- 
sive et au développe nie ni de eha'iuc individu: puis ils disparais- 

senl sur un cei liihi [i lue d'espèces, une fois ijufi IVIt'imRnI 

auquel ils ont servi di.' ci'iiti f de ^viîr ration est arrivé à tel ou tel 
dcgri^ li'évoliitidni) (I). I!i i luiiis r-lements ayant forme de libres ou 
de lubes, elc., éelinppciil à mode de g'Cnèse; ainsi les éléments 
de lu Eiulistunef; osseuse, de l'iToire, lea prismes de l'émùl, etc., 
nj>paraissenf par iwlni/enhe^ saus présenter de noyau pour centre 
deg'énâralion (M. llobin). Mais, connue chacun d'eim a sa manière 
de naître, on peut dès leur apparition distinguer ces éléments l'un 
de l'ontre. 

Chez quelques espèces d'éléments (fibres Itunineuses, etc.), les 
noyaux qui jouent le râle que nous venons d'indiquer sont bien 
véritablement des noyauic embryoplasliqucs. Quant anx dé- 
ments élastiques et aux éléments doué» de la propriété de la vie 
animale (tubes nerveux, tubes du myolemme, faisceaux muscu- 
laires de la vie animale, etc.), les noyaux qui leur seri'pnt de 
centre de généialinn dillcHMit iiolBbleiiienl des noyaux enibryo- 
plastiqucE, par leurs dimensions plus considérables, par leurs 
granulations, elo., bien que les uns cl les autres soient ovoides. 
■ Ce ne sont point les noyaux enibryoplastiques qui ont succédé 
aux cellules nées du vilellus, qui d'une manière commune servent 




CeUcnBMBdsiubilaoce, a|,[iar;>i^suii( i'il<:niù.c pûL'^r,.Q^sG autour du norau, 
phéDomèiift de ouiiilloncl i(ed£vclti|ipeRi«iI.i 
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de point de déport à la génération des élémenla de la vie animale. 
Ce sont des noyaux d'ujie espèce particulière pour chacun d'eux, des 
noyaux qu'on pciil réellement disling'uer des embryoplasli- 
qiu's ii( 1 1. !)(■;•: SI. Il urifriiic, chaque i'S|)i>ce di' ces (Sl^nieiifs dilîère 
rioiu'sproifîqiii iiir'nl ilcl'iutc autre cspice. I.n sulistancc liomogène 
qui s'ajoute autour de ces noyaux ou & ktirs extrémités, et les 
phénomènes évolutifs qui suivent, ne font que rendre de plas en 
plus tranchées ces djflërenwB epéciSqnes. Ces filémenls, en effet, 
■ ne naissent pas semblables & ce qu'ils seront plus tard, aux dif- 
férencea de volump près p (2). Chw pui le dciv-eloppnmenl am^ne, 
outre l'augmenlElion de volume, des eliariji'cineQls inces^nnli de 
structure, jusqu'il l'àg'e adiillp I clsiiiciil (3), Ainsi, wux qui 
seront très-ramifiés, comme les fibres élastiques, naissent peu 
subdivisés. Ceux qui dans leur plein développement eeronl oreux 
naissent pleins; c'est ce qu'on observa pour les capillaires, pour 
la paroi propre des tubes nerveux périphériques et les labea du 
niïolpmme. Les fibres lamineusES qui auront une longueur qu'on 
III: |>' iii iiir-in . I nnissenttrès-oourles.Pamùlesélémenlsquiont 
>](ti, iiu).iiix puui' centre de g:énération, il y a oerlaines eepères 
cliËz lesijucIlL's un seul noyau sert de centre k l'apparilion de plu- 
sieurs fibres (fibres élastiques, lamineuses). Mais on trouve aussi 
d'autres espèces obez lesquelles pluùeura noyaux aervent de 
'ceatrebcequi.plua tard ne constituera qu'un seul tube (tubes du 



(1) Robin, Aie. «'(..p. Isa. 
(1) laa. àl., f. lee. 

(3) iCu nodlBnliiH» uicoeiiirei d> Iran untllrct du» li liria itt ^«s, 
IiDI h râat normal (i compter du momcal de Irargcnba juiqn'à T^Ut ■{aile la 
pttii nnnoi] que dam dc( cooditiots aari>idu, ce» modiBcalioni, difrjo, ne r»- 
mèoenl en ■ucnna circoiiturs ait dfmcDU li l'un qudconqne de) élau pir 
laqàattila ont puid pfndul leur fnrinlion, ùi aatuiqD'ili ontsffertlD» ds 
lrur(p|>)iriti(>ii.i(H.RobÎD, lac. cil., p. I6S.} Ccil es reUDr nippué du Oé- 
mcnli Tan un da [aun itMt «ilérieun qu'on itùI affàt mtltmorfheu rigni- 
(iW Mail es pbéuomè» ne a'obterte jamali. Vofei Ii nels C nir la niéUmar- 
idioicàli fin data tnlelL 
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myolemme, tubes de la paroi |)n>]n'(^ dt-s nti^rs |ii;ri|ilii'i-i(|iirs,i't(;,). 
Quant aux noyaux nn'nips fiiisanironction du ponirr di' yvinTiilidn. 

En ce qui ounuornu les |jaL'lloiilurilij!i ilc la gcii&e de chaque 
espèce de ces élémenls, nous ne citerons que les espèces les plus 
remarquables et nous serons IrSs-bref. 

Nous Bxans trois points principaux îi noter ou sujet de la nais- 
sance des éléments musculaires. Dans le ecciir ils sont ^if-pouniis 
de myolemme; aussi y observe-l-on kiÏi iih i.\i.u: pui luiil nilkairs la 
gcntse de la Illii'ilio mnsunluire. Aux t.vln'iiiilos di.> iiuyaii.x eiii- 
bryoplastiques (spéciaux) on voit se grouper des filaments qu'on 
a appelés corps myophstigvet et qui ont 0°"',001 de diamèU'c. Ces 
Slamenlsou flbrUles, qui dËsl'origine présentent depeUtes taches 
allcrnalivctncnt claires et fonces, s'allongent et se multiplient. 
Plus fard un certain nombre de noyaux s'atrophient, quelques-uns 
[ii.'i'.'-ipli'iil. i.c [i'C'iMpfiiicnl régulier ou irrégulier des fibrilles pro- 
duil dc.-i luisccaux striijs ou ponctués. Dans le cœur ils sont sans 
myolemme et anastomosés. 

Partout ailleurs où l'on trouve la fibrille musculaire, son appa- 
rition est précédée par celle du myolemme dans lequel elle naît. 
Nous savons déjà que c'est dans les lames dorsales de l'embryon, 
quand eeUii-oi allcinl une loiigucur de G ù 7 millimètres (avant 

mierstubcsdu myolemme et les librilles musculaires qui apparais- 
sent dans leur intérieur. De cliaque côté delacolonne vertébrale on 



(I) 'Ceit ainii qu'au ojUoilr* aie qii npr^nle leul lei itimcnig ncncui 
ECBtrani, Ion de Icor geniie, ('ijaiiie plot iiird le lube mMnlhire ou KH">iaai. 

pudiDl loiqgicinpi ■ncoro rcmplii chaque chondropiaili^ a'^onlcnt «luveiil 
nne ou plualean ciIIdIbi pir diiinon île la prcinièrE.ii <,M. Rabin, lue, c'i.. 
p. I6B.) 
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vnil il (■lia'|iic''.\(i ^milr(li's noyfiiix (■iïiLii-yiiplii.-.|ic|iii"s (particuliers) 
nnitrc ft-miliiplli^miMil une siilislnnrc lioino^'Sni; rjni so torminc eu 
pninli! (I). I.i's l'ovjjs iMi rE'-iiiltinil lîlatil ilispiisi's Imul fi bout, 
foimeni aiuei un lilniiii-iil allcrniilivciiii^nt nUri'ci Cl lUnrgi. 
Ci^ filiuiieii) (loviciit [nliiiIh'UN ; '-'l'^l iiiynli'iiimi', ilans la cavité 

qui est le crulir ili' Irui' ji'iTirsi', Il j.'alli>ii!^-i' l'ii hitonntt avant de 
s'oiivrluiipi'i' :U- ]:i î.iili'ilJiru-c lKirnoi;v[i(' rjui doit runstitiior la 

Chez rpmbrvdii IVI('mf;nL ('■|»sli(]tie se iiiiinlrt' ati.ssikH npri"*s les 
Bbres musculaires du cœur, dana l'endocarde cl dans l'aorte. Au- 
lour du noyau embryoplaslique qui lui est spécial une matière 
amorphe et transparente apparaît. Elle envoie dans plusieurs di- 
recUona des prolonjiciiicdls tpii s"alloiij;i:iii cl devicuntiil des 
fibres éloRlii|iu's, ihii m> Munlinl ■■iili i; i us pruii' liirnii-r des la- 
melles. Lo noyau s'utmpliii' cl disparaît liiculùl. Les Oléincrils du 
tissu lamiiieux, Ilbrua Iwuiiieuses, naissent dans l'embryon après 
les libres éloaUques, presque en mSme temps que les ûbroa mus- 
aulaires des lames dorsales da l'embryon, au milieu desquelles 
elles apparmssent. Elles ont les noyaux embryoplastiques pour 
centres de gTÎniîration. Ces iidyaux s 'enveloppant a leurs extré- 
mitÉH de substance amoi'pho prennent un asjiLcl rusifin iiLi'. (IVst ii 
ces éliSmciifs ainsi coiislilin-n iju'uii a iloiiné le [iniii île ™/w /uu- 
/ormes ou /ibro-plasti'jucs. Lie ne sont, ù vrai dire, ([uo des libres 



(I) Celle su bslaacc amoral lie iedi)IÏU|;ue de ci'llc qui cnigiire ie> qd)-bui Ha 
Btircalimioeiiici, eu ce qu'elle en plu> j;r»>uleu3e et résilie ilaiialogo à l'sc- 
lÎDD da l'acide aeiiiiiue. 
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k la première période de leur 
s allongés, possédont un noyau 
ou niveau duqiirl on oliser\ e iiii renflement qui délermine cet 
aspect faEiftirme. a Les cxiri;miloH pointues de ces corps fusifor- 
mes sont c|uelqiit>fow tres-prolon{);ees et trÈs-minces, Boit d un 
I I td I II Iq I 11 ntl L 

lia [ I b t i l a 

pl I 1 I J 1 t I 1 

ttsqlll tnt l naqdnl (I) 

Le plus souvent les extrémités de ces corps fusiformes aonl divi- 
sées en deux ou trois filaments dont chacun représeDle une fibre 
Itunineuse. Ces prolongements s'allongent rapidement, et le noyau 
qui avait stivî de centre il l'apparition du corps fusiforme, puis 

Nous disoos uiw ou piiisii'ur.s libres laiiiinni.ws, wir, si les extré- 
mités du corps fusiforuie ne se divisent pas, celui-ci ne Ibrnie en 
s'allongeanl qu'une fibre laminBuse ayant à elle seule pour point 
de départ un noysu emlnyoplaslique, qui ne larde pas à dîspa* 
raltre(2). 

Le tissu osseux apparaît pour !a première fois chei l'embrjon 

dsnl pas encore d'enveloppe lamineuse pértcbondrique ou périos- 
tique. Il se subttitue vraiment au tissu carliiagineux ; c'est le mode 
de genèse dit par tuislitution. La substance amorphe du cartilage 
est envahie par le dépOt terreux qui y forme la substance fonda- 
mentale osseuse. L'osléoplaste dérive directement du chondroplasle 
qui se rétrécit & mesure que s'accrott le dépôt salin. Les BaiUiea et 
dépressions du chondroplaste qui en résultent deviennent les pro- 



(1) Dicl. dil de »yjleD, an. Limi^rai. 

(2) On isLlque le> luineiiriâllei _fiùro-plQU 

bimiet eiclai»ciiiea( on non miituiI lei au 
tu lois <fliy{iergëDèn. 
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lon^emenls de l'ostéaplaste ou canalicules osseux. La membrane 
qui lapissnit k paroi du chondroplaste se trouve ainsi tapisser la 
cavité de l'oaléoplaste. Les canaux de Havers apparaissent un peii 
plus tard, en même temps que les vaisseaux san^ins qui y sont 
contenus. 

Mais nous devons dire que les os du tronc et ceux de la base du 
crâno sont les seuls & naître do celte façon. Vers le quaranlc-cïn- 
quiùmeou cinquanlïèmejour,cheï l'einbiyon, le tissu nattdans les 
conditions dites d'em'a/iissemen', sans cartilage pri!e.i:istant au sein 
du tisau embiyoplastiquc (maclioirts inl'iïrïeure et supérieure, os 
iugfà, etc.). 

Les médullocellea el les myéloplaxes ne naÎEjsenl dans l'embryon 
qu'aprùs l'apparition du lissu osseux. Cependant les myiitoploxes 
se montreiit < dans le.s canaux vascalaircs du cartilage avant 
l'os » (1). Les médullocelles naissent dans les premiÈres caviléa 
médullaires dont se creuse le premier Ussu osseux, ùea Éléments 
naisseot par genèse : les myéloplaxes d'après le mode que noua 
avons indiqué. Quant au plus grand nombre des médullocelles, le 
novau paraît d'abord, le corps de la cellule ensuite, plus tard les 
granulations ; nous avons signale les exceptions ù ce Tait. 

Nous avons dit l'épo[|ue de la naissance des myi!locylcs et des 
cellules m Tilti polaires avec leur c'/H/ii/er axis. Ajoutons <[ue la sub- 
stance médullaire so montre autour des cyliodrcs-oxes vers le 
dciixiiiiiii! mois de la vie embryonnaire. Les tubes nerveux péri- 
phériques apparaissiint avant le périnèvrc. Ils résultent de la fusion 
bouL ù boui de leurs noyaux embryûplasli(|ucs spéciaux s'onvelop- 
pant de matière amorpbe. ils forment alors des bandelettes apla- 
ties pâles, do 0°"°,003 ù ^°"°,W)l> de largeur, contenant des noyaux 
de dislonee en distance (c'est alors qu'apparaît le périnËvre). Vers 
la fin du quatrième mois, ils se creusent d'une cavilé dans laquelle 
apparaît le oyllndre-ajte, puis la substance médullcùre. Après le 
septième mois ils augmentent de volume, et il y a atrophie des 



(1) Robia, Progr. eam ilùtuA., p. «. 
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noyaux du tube propre. Enfin les fubcs capillaires et les tubes 
g^tandulaires naissent de la même façon que los tubes nen'cux: 
les premiers imm^dialement npvÈs les nov-niis cmljryiijilnsliqups, 
el les seconds après les m (!du 11 ocelles et li's myi^loplaxcs. 

On voit qu'en ^i?ni!rnl le rûlo dn nmiiii •■.si d" si'rvir de oetilre 
de g'(;nr'rHti(m . cl. eoln nTissi liion rlira li"^ (■l'Ilidi"- ipii' clii'z les 

menls, Ijj (ircncsr des niiYuu.v cnnslilup dene plii'nniiiènc primitif 
de la fil- iifra lion du plus Rrand ni>mbre des «^U'iiieiils atial[imir|iieR, 
Il arrive cependant assci; souvent qu'après sa naissance le noynii 
ne s'entoure point d'une masse ecUiiloire el demeure toujours à 

eipiiipiriesii (l). Si le noyau Appartient i'i l'espèiîc l'piltiéliaie el 
qu'il soit m: dans une matière amorptie il peut encore rester à l'état 
de noyau libre; mais le plus souvent il devient le centre autour 
duquel a lieu la se^menlation de celte dernière : d'où l'individua- 

Dans lr> deux cas le noyau nail de lu même lai.'on, mais dans ce 
dernier le blostèmo enveloppa le noyau sans qu'oit voie nulle pari 
delracesde segmentation (2). Ce qui caractérise la genèse, c'est que 



(I) Robin, Wm. lar la nauiuncr dtttUia. «nal. : Joam. dsiail.tl dt pifiiil., 
p. 161. 

(1) Qaand Itt nojaui eiuliyopliiiiquci te ■f|><nenieni, la •ciiuup de thacun 
â'eoi ■illDujour* précédée d'une au|;niciiIalioii ùe volume. Il dépaiie ainiipeuï 
fta letliidiUi du ddTelqipemeptdeceuKiuïl'enloureniiit c'cttalariieiilemmt 
que leprodiul loq^enlsliOD. Demime qu'il y a, poiirlei deux ^Itnumi ana- 
lonuqliea, du condidoDa da >[ruiilure, d« leilure, de milieu, etc., il y a ^ale- 
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ce bloslème, s par suite des modiflcatioas qui résullenl de «a rénova- 
lion niilril Lvc (ou molfciilKireonntirniP), passcàl'élat dpmî-solido ou 



Ce hit Gît importanl. cnr il en nt mmi iiour loMa Ih «nie» de novaui el 
deoeiiuica. On ne l» loiiiiniiis se w)piiegi«r. loriqn iiiiani encore peu», ré- 
eamiiieifii néi, en vuie d'iippaniioa par Hcneie. iiadii qoB lea phaiei da n Kg- 

d^pMBmt oapfiale toIuidb mDfinpV (Robint^K, cfr,) 

(FuiDt sni Doyioi é|nlhtii«ii, ipi, ait hi pi^cmitn psrgtoiM, dcneonciil 
nii ceoira de n^énUoD pour Ici celldtei épiihélieles l'indiiidnaliniit par kr- 
nsnuiioD delà nibtuiice inorphe , ila oe préiiiDleM ricii d'aDilofp» lui pht- 
nomèn» préeédniU. Durit qnelqne lixii nom»! on p>tholDgii|iie (ju'oii 1» ob. 
■erre, «ir la peau, mr ]bi muqnralHi, 1 la (DrlaGa ïdlellia du tnbea iglandii- 
lairai, (le., DD mil oea nojaux [idi one tcuLe on aor plniieun rinf^ti , tniiut 
qu'il» aont dana du cendiiiana nnmiilH on marbldai) , eiîilar icDlt, aana m<- 
laniiea ie aojtax aiaidea, comn» aonE lu noyani cmbiyopluiiqau. a A celle 
jpoqtie.çn n'enIn>uTejamBiiqui«^nlen>a' 
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solide et preod la forme et autres caractères délennmés du corps 
de cellule de telleou telle espèce. (l)a Nous avons vu cependant qu'il 
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pouvait y avoir genèse du corps de certaines cellules sans qu'un 
noyau lui servît dn point de départ. Celte particularité pliysiolo- 
g'iqw nous rt-nd d'ailleurs compte do ■ cjdslencc des cellules sona 
iwy-du i\in- l'un tiuuM^ dans la plupart des espèces. Dans quclques- 
iini's rlr'> u'Iliilt i^ui naissent d'après ce mode deg'enËae (cellules 
de crislaliin, eellulcs de la noiocorde), onvoît apparaître un noyau, 
ce qui n'a. rien que de naturel,' puisque la geoise des noyaus a 
lieu aux dépens du blaslâme interposé aux éléraenls, dans la ma- 
tière amorphe des surtoces épilhéliales ou dans le vitellus. Cela 
prouve seuleinrînl i]iie le contenu de la cellule possède à ce mo- 
mCLit Ifs (|u»Utrs d'un lilasicnie, 

A nu.'oaic ([uu les éliiiUL'iits anatomiquea naisseni, ils se grou- 
pent, se juxla|)osenl, s'enclievèlrent. De ce g'roupemcnl, o de cet 
agencement réciproque et détomiioé des éléments anatomiques 
soit entre eux, soit avec les autres espèces qui les accompagnent, 
il résulte des corps complexes qui sont Isa lima (1). » Nous n'a- 
vons pas à insister sur leur a{^parilion Choque espèce d'élé- 
ments dans un tissu naît à sa manière, ebaoune ayant son lieu. 
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soD époque, son mode d'^parition. TanUt l'âlément Ibndamenlai 
nall le premier (1), (aniôl au milieu d'élémcnU qui, de fondamen- 
taux en ce point, y dovicnncnl hiontùl arfiespoircs (2). 

Ainsi, chaque o^iHVr [ri'li'iiitulri aiiiikiiiiiqui.s ii|)|Hi™il suptcssi- 
vement • Chacuni* n^il i n .■^lnl lieu, en suii Wmp-! ot à sa niaiiLère, 
de même aussi que chacune a sa manière d'ag'ir et de sa modifier, 
sait avec l'fige, soit accidentellement n (3). Non-seuiement ces 
espèces diQârent entre elles par leur ëvoltiiion et par leurs pro- 
priétés, mùs elles difiSrent ëg^alement dès le moment de leur ^- 
parition. On n'observe pas, on effet, qu'on puisse & leur naissance 
les ramener à un type unique de cellulea entre lesquelles le déve- 
loppement conséoutir étahliraîl seul les diiKrences qu'on y re- 

• Dana l'hypollièse d'aprca laquelle tous les éléments dérive- 
rment de cellules, il n'y a donc de vrai que ce fait, que chez 
l'embryon ils ont ét(: prfcédi^s par des eelliili^s qui ont primitive- 
ment conijK>siJ le blaslodeinio. Mais ces cclluk's sont liquiTifes 
peu fi peu; elles ont disparu, et l'on ne piij( dii-i' jn-iiuît i|ucl point 
Ci; sioiiL les matériaux qu'elles ont ainsi finn ni^, pliilôt que lœ prin- 
cipes immédiats venus de la mère, qui ont servi à la g^i^nération 
des éléments qui leur succèdent Ces cellules embryonnaires 
avtuenl une liaison g^éalogique 'dtrecle avec la subsbuice du 
vilellus, elles étaient le résultat de son mdividuaUialiiin. Les élé- 



Cl) Lu iuU-Je-SEc M Iw ^ichdinmi dci pareDcliymei. pur e>epi|ile, ippa- 

■unx, qui ; joDlPt le rAle d'élfmtnd aeocnoir«s, etc., sic. 

(1) Cul le B» dei nutdït tu Htn do 1î»u embr7aplnU([iu, dn liua On- 
lique iua la Iuubiiu, «c. tCa fà.1 impotunl ae relmnre dini Ici cai {ntholo- 
giqne* d1if p«r||àiiis dea éIjiHuU oeccMoim pridomiiiant uoideDlellemeDI 
peu àpsuinrrtljniBiitfoaclamcBMldeleleB tel ^tn.i>(H. itoUb, fnvnuiw 
it taan iKitiiheii, p. Hs.) 

{St RoUn, Mémoire >ar U DiiMinee de> éUnenu inataniiiiiiet. (Jw. d'oui, 
tl dt^Bol., p. 3e.) 

{*) MtBi,lQceH.,]f,i^. 
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n\fi\\> iia;u.imi(iui ..ili'linLlirs (le l'embrynii nnisscnt dans l'œulpar 
genOsu, touks pièces, au milieu d «lumunia absulumunl dis- 
semblables avec lesquels ils sanl sans relation m liaison généalo- 
gique directe. C'est aina que Fraobryon. d abord exclusivement 
composâ do cellules nées de la segmentation du vitcllus. se trouve 
bientôt consfïLué par des noyaux nés par ffenese. muleculi'. a nio- 
IiîcuIp. Puis ces noyaux servent ei I i lift 

do dijpart ù la g'tîniji'ation des éli?n ni d 1 I I ( ] 1 
sont parfois résorbés et disparaissent. " Por I intermédiaire do ces 
noyaux, la noissaDW des éléments anauinuqui» ubuuiius eai reutm 
i l'ffidatenoe et & la dispantion. des callnlea provenues du -vit^ua 
maternel > (1). 

• L'observation montre, dit M. Robin, qu'ils (les éléments défi- 
nitifs) n'ont pan commenté par ûtredescellalesembryonnaires»(2). 
Celles-ci cisistent encore diins l'asuf, ïl est vrai, quand nùssent 
les premiers éléments do la nctlocords et de son enveloppe, des 
cartilsges vertâirauz, du lissu nerveux gris central, les éléments 
embiTopIastiques et les fibres musculaires du cceur (3J. Mais doqs 
avons décrit les divers modes de genèse do toutes ces espèces d'é- 
léments, modes qui, en raison des caractères spéciaux atTectés à 
chacun d'eux, déninnlrent suffisamment (|u'on ne peut considérer 
Qffi éléments nouveaux comme déz'ii anS d'une manière immédiate 
de la cellule embryonnaire qui aurait peu à peu changé d'état. 
Cela doit s'entendre fi forlinri do tous Jes autres éléments (élas- 
tiques, musculaires, lamineux, osseux, tubas glandulaires, ete.}, 
qui naissent alors qu'il n'y a plus dons l'œuf de cellules embryon- 
naires. 



(I) te. tH.. p. tes. 

ÇE} lêem, Itt. eit^ p. 31. 

(3J L'oburnlion monlie, dit emiorB H. RoUd, Ak. til., qaa leidjunot* ifa» 
mm TiDDiia da dtor, «n j «joaUnt luhjuMlIoidoatlageniHtuUilc prb la 
diipiriiiaD iet sellnla* embrTaanum, ne lont pat da> portiont de odle*-«i qui 
M laniant difucbées hhu une tonoa ditîiraiite de edia da rdlAoenl dani allca 
praTMndniint pour isbir nne éToladoB propre 11 lu doigncr de plni ea plot da 
de leur proaréilenr. ■ 
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ï En fait, ce que l'on a diL du vôh: des cellules eml)ryoii!Kiircs, 
coniine point de déport de l'apparition de tous les ôli^ments nnnlo- 
niîques, doit être rapports, en ^'''l'^i'al- aux noj-aux embryoplas- 
liques, mais avec relie pavticulariti' que mis noyaiii tie viennent 
pas des cellulea embryonnaires, et qiie ix ne sont pas eux qui se 
mi?tamorplioSfnl en fibres, tubes, etc., comme on le disait du corps 
des cellules. Ils ne sont pas non plus le point de départ d'une 
cellule qui deviendrait ensuite fibre ou tube. Ils no sont que le 
centre de génération de lubes, de fibres » (1), chacune de ces 
espèces d'éléments offivnt dis l'orlgins des caractères qui la dis- 
tingrneiit de loule autre. Pas plus, d'aiUeura, à leur naissance qu'à 
tout autre moment de leur évolution, aucun de ces tubes ou fibres 
ne présente les earaelères des cellules embvycnnaires. Aucun 
d'eux mijme n'olYre à son appanilion les earaclères prapres des 
cellules, " en laut (|ue ciii ps spliéroïdal ou polyédrique. Aucun 
d'eus n'o commencé par avoir l'une de ces formes pour présenter 
plus tard une eonflg'uration différente, par suite de son propre 
développement on de sa soudure avec ses semblables > (2). Nous 
avons vu qu'autour du noyau qui est leur centre de génération, 
on à ses extrémités seulement, s'ajoute, molécule îl molécule, une 
certaine quantité de matière amorphe. C'est alors qu'ils figurent 
un corps allongé, plus ou moins effilé îi ses extrémités, et auquel 
la présence d'un noyau ecnli'al donne une sti iielure iindhi/ve h 
celle des eeliul™ en f,'éni-nil. Miii^ il inipnr(e f.Nin'-mement de 
comprcudi't! que c'esl dès le délnil r|u'ils otl'n'ol eetd: fij^ure, bien 
différente de celle d'une eeilule, et que dans aucun moment de 
leur existence antérieure, même à leur naissance, on ne les a vus 
présenter la configuration ni l'étal ordinûrement grenn des cel- 
lules. • Or ils s'éloignent de plus en plus de cette fonne sans avoir 
passé et sans passer désormais par celle qu'afire l'une quelconque 
des espâcea de cellules qui conservent ce dernier état pendant 



(0 Habin.fM.'nl., p. ISS. 
Idta, p. ICT. 
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lOMlc hi iliiHVilc kl ^Ic iririMd.ii llr . (1). Il esl donc impossible 
d'nilmotli-i' i|iiP l'fs r>h'nifnts (li'rivi^iiUle cHliilcp, piiiRi|ui; lu snh- 
stunco amorplip qui entoure los noyaux n'uffec te Jamais le stmclure 
ni la eonfiffuift'i'>i> (-spliéraïdalc) véi-itable d'une cellule. Enfin, le 
l'ait physiolos"i'pie vient à l'appui du fait nntttomiqiic ; car celte 
buhstanco omorplio; onplobniil le iidynu, passe praduollement et 
sans temps d'airèl !i l'flal d'i-lémenl nellenirnl earoclériaé, ce qui 
n'aurait pas lieu si, à un moment donné de sa vie individuelle, 
eclfe substance représenlait vruimpnt une ecllule. 

< Ainsi, dit M. Itobin, l'apparition de toute substance OTgOCàaéÉ, 
aniofpbc on fig^urée, n'a d'autres antt'ei'dents que celle des oondi- 
fions physitpiea et inoliîeulaires ijiii ont anit-iit: saffenêse. Celle-ci 
est due h un cnsomblo de circonstances concomitantes et exté- 
rieures h la cbose qui natt, laquelle eonlinuc il exister et ù pré- 
senter les qualités qui lui sont immanentes, lant que ees conditions 
demeurent les mPmes ou annlog'nes i (2). Les conditions de la 
^nèse ne sont que des conditions de milieu, dont le résultat est 
la naissance spontanée d'un élément anatomique. Celui-ci ne dc- 
nvo d aucun élément qui l'ait précédé, par i/AT/o^i/iemra^ niéla- 
tiiorphosc (3) ou Irsnsformation. Il natt sans parents, de loutes 
pièces, molécule à molécule ; c'est une véritable génération njion- 
tanéû. Si donc nous observons que l'organisme est un composé 
d é}emenls analomiques, que sa naissance n'est el ne peut être 
qu'une génf ration d'éléments anatomiques (ce que M. Robin 
exprime U^justemeol en diesnt tpie o la nussance dea éléments 



el loDjonn tiaible qui n'annll Fiit qos s^ibir une poclion de ta 
etum^ ils Epin et d« diineiuiaDt.> ei'l^ p. 

(3) Tor., à la Ba de ce IrntU, la nalc B, lur It mitaimrpluu. 



— no — 

. nnatomiqiies pL ta production de l'Hvf, nouvi-au se oonfondent en 
un point (1) •) ; si nous remarquons enfin que ces éléments ana- 
toraiquoa oaisseat Bponlanâment sans lien de parenté directe aveo 
un élément préexistant, nous Bommes conduits à considérer la 
génération de l'arganisme daus l'œuf, In ncussance de l'homme, 
en un mol, commo iiiii' ijhifriilimi sjmtttanés (2). 

Quant niiN tlivnx-,-. f-prcc-; irc''li;mE>nts nnatomiqvms, nous avons 
vu clioeuiie iiailiv un mju li;nips, en son lieu, et suivant son mode, 
avoir ses propriétés spéciales et son évolution distincte. Nous 
venons do dire enBn que, pour naître, chaque espècea'av^l besoin 
que de réaliser les conditions de milieu nécessaires b sa g^enêse, et 
spéciales pour cliacunc d'elles. Or, chez l'embryon, ces eondiliona 
se n^siimenl rlans l'iipparilion siieressivr di-; f-^pèces d'éif'menls 

qui sont nées avant elle représentent l'cnscmlilc des conditions 
nécessaires pour ]a génération de quelque autre espèce entre elles 
ou dans leur voisinage... La progression croissante du nombre 
etdu volume des derniers éléments apparus, i\ compter des cellules 
embryon nniiv's, l'epivVeiitt! inic ]viE lir' de l ennemble ilea conditions 

Toutes ces (.wpr'ui'.-. nimV •■nlrc elirs di!S relations de succes- 
sion, non de simililude : la genèse de l'espèce qui précède étant 
la condition essentielle de la genèse de l'espèce qui suit. L'orga- 
nisme se trouve ainsi constitué peu & peu, grâce b une suecestion 
^iplgùtétes dons lesquelles les éléments nouveaux a'q'oulent 
constamment & ceux dont l'apparition a précédé U leur, maïs n'en 



(I) Rolilii, /-roi-ramm* JneiiBr» iTAjilsl» p. 36, 

{2} Vny„ à la Rii de ce tnnil, la uole G, mr U giiUralim tpmlant: 

(3) Loc. cit., p. 30. 
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dérivent pas direclement. Nous reviendrons lur .ceUe dernière 
considération dans noire paragraphe procdiain. 

$2. — GBNâBB DB8 âLÉUBNTS AnATOUIQUBS OIIBZ l'&TRB D&)A PORUâ. 

La gcnSse des éléments anatoraiques n'est pas un phénomène 
spËdal à l'embi^on. La propriété de imissance, en effet, est une 
propnété d'ordre org'anlque, inhérente à l'économie pendant toute 

la durée dp pon existence, la seule condilion imimpiie à l'orp^ontsme 

et mOme chez le vieillard la propriété de naissance ijue nous 
venons d'étudier dans l'œuf et pendant les phases embryonnaires 
de lervie. Les iôits de cicatrisation i, \'&ge le plus avancé ne suf- 
fisent-ils pas pour démontrer qu'en aucun point, Ix aucun âge, 
l'ot^anlsme n'est privé de cette propriété. 

Il faut noter cppcndani qu'elle perd son énerg'ie première et se 
ralenUt graduellement à mesure que l'organisme avance en âge. 
Ce phénomène se manifeste des le moment où les éléments anato- 
miques qui viennent de naître commencent à se développer et & 
auhir leur évolulioa indrriduelle. On peut dire, en général, que 
l'activité de la naissance est chez eux en raison inverse du progrès 
de leur développement. Il arrive également que la génération de 
certaines espèces d'éléments se ralentit pendant que celle de cer- 
taines autres acquiert une énergie nouvelle. Nous avons dit, du 
reste, que l'acoroissement normal du corps était aussi bien le ré- 
sultat de cette génération de nouveaux éléments que du dévelop~ 
pementdeeeox qui edslaient déjà, .^oalnns enfin que c'est, leur 
nùssaace avec aberration de nombre, de lieu et d'époque, qui 
amène l'apparition de ces produits morbides auxquels on a donné 
io nom de tumeurs solides. 

Le cadre de ce travail ne nous permet pas de poursuivre l'étude 
de l'évolution embryonnaire dans ses phases ultérieures. Pour le 
&ire d'une manière profitable il nous fondrait, aprèa avoir décrit 
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à pari la sinictiirr de tissu, l'tiidii'i' Kim lusu, son Époque, 

SUN mudt; il'u|>|>ai'llli>ii, li>iis phélI^[lK'[K-:^ |iliis i>ii iiiuUis complexes 
Bliivanl lo numlm- plus on miiiiis fi'i nnd il'i'lrmciils romposanl ce 
tissu bref cela tnnipmidrait liml* l'IiisluloR'io. Nous nous borne- 
rons !k dirt i|ii(.-lqLiL'S muis île la ^encsc dt-s <^li'-menlE anal(imL(|ueB 
etuk l'ndullc, c'est-à-dire que nous sig'nalei'ons (juelques faits géné- 
raux., en les subordonnant t la grande loi qui domine l'étude de 
ces phénomÈncs. 

Celle loi est très-simple cl peut Être prévue. M. Robin l'Énonce 
ainsi : • La naissance des âlémenU analomiqucs chez l'adulte re- 
produit les phéDomânes de leur génération chez l'embryon. Elle 
s'accomplit d'aprSs les mêmes lois; et les phases du développe- 
ment consécutif à la naissance sont aus^ les mêmes que chez 
l'embryon (1].> Nous n'avons pas besoin d'inaister sur l'irapor- 
tance de ce Fait, qui nous dispense naturellemenld entrer dans de 
jiouvelles exphcations è. propos delà. geoËse de chaque élément eu 
particulier chez 1 adulte. 

On observe dons 1 organisme la naissance d éléments appar- 
tenant sOit au {groupe des produits, soit a celui des cmislduanls. 
Dans les deux I auimol mûmo qui est le tlieilre du plienomene 
fournil le blasteme que laissent exsuder les parois de ses ca- 
pillaires. (( Seuleuieiil dans le cas des produils . ce blasteme 
est verse a la sui'facc <J une membrane tegumenlaire ou 
glandulaire, et dans celui des constUuanls entre des éléments 
onatomiques nés antérieurement, qu'il écarte les uns des au- 
tres * (2). Dans foutes les parties de l'organisme ob existent 



râullatdë raburiniioD.i 

CDDMitulioD moléculaire) dau lesquclletils te ironventufltobiD, fi», ii'f.,p.ll>7J. 
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-ca- 
les élémenb produtU, la naiBsonce des élémenls anatomiqnes lieu 

d'une manière à peu près continue : c'esl ainsi que ce phénomène 

s'oljsiirvr n la surfai!!^ df; la ponti, ries niiir]iiriiscs, ili's scjrausfi-i. de 
tmilcs ]nc[iiliraiii-i i'pillii:liEi|.-?. lirâcc h lui, ?c i-cnnuvflltnt Its 

On consffllo lîg'aloinenl la naissaii<?P des élémenis analomlques 
dans les tissus coasliluanlt, mSme chez lea animaux les plus avancés 
en ige (tissu musculaire, élastique, etc.). Comme chei les produilt, 
ce phénomène a lieu d'une manière i peu près continue ; mûs le 



im]Hirie l« plua A'Mter citcsilequi «oaiitle à eaaCimdn la laàuaRctia 4lé- 
■ucnu anaiDniiqBeg U ttertiait. Cul «11b que eommsueul eca> qni pirlcnt 
de liiiéDréiian An B'obulo dn put, de* ccllnlei dcNpidcmiB, duonglei, do 
■■pernMilnioIdea.dtieTBtet.d«i£l£iiieUi du tdleea (eUehuncDr, e(s.>ll tfyn 
à'iici*(Ui une det blulèamà il urfaee de» duat, ou duu In îutcndceide 

Icunïljmenli aDiIomiquu Il ne penl j aicur ateriliea d'an AémcBt uu- 

tomiqne Mut formé, d'an corpi tolida qadcaDqDC... an liquide (enl p™t tira 
ttvrtté. Dei éldnHati pemeai j dira enipaloés comme dn aellale* épitbéliilei 
pir la Biiunu, aa rctltr an HHpaïuon dau la porlioa da bluiima qni n'a pM 
■arri à lanr prodnc^n, conime lea lincocjles daaa le pua. Uaia la fui data lé- 
orMon du liquide ni celui de la oalatanaa ploa on moini rapide dai iUmanti 
n'su tontpu moina diallaeU.i(M. ItoUo, /m. <A., p. 6i, nain.) 

D'ailleura, dire qoe lea ilfanenliffnn tiBW matiicrilii par un organe, recule 
U difSeullé et n'eiplique riea. Il réitérait I décrire lai phénamtoea de celle gé- 
eréliDD,leDnci)Bdiliona,leun réialtaU,learaeauaet.L'ob>icrva^andei Faiii mon- 
in que le derme, par eiempla, ne (écrite p*a réiriderine, canme la mamellr. ic- 
oriLe le lall.l.e derme, noua raiona tu, n'eat qu'une deacDoditioDa de bdcnèiedci 
nojauicl delà iQiliâreaniorpliBddiitdériTent lea èellalea, Cela e>Lai\r>i que,a'il 

[ïameur. épiihélialea, quel que .oil leur «ége], il ; a oùaaance de eallulea ëpi- 
dermiquci aaaa qu'il y ait 11 de derme pour les a^criler. De aièmt le hulba pl- 

ne iioisèdciil pai encore de vai»eiu>. La férilé eaL que lepérioale préieule auiai 
bieu que le carlilaga ei mieni que tout aclre ijaau ka eondiiiani de la genèae 
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nombre dos éléments qui srrivenl & l'eidslence individuelfe est 
infiniment mnindrii que cIlks ces derniers. Celo tient 6 ce que dans 
Ifs tissus diifliliiiiiil-:, ti-i'^s-pcn d'éléments meurent, o'esl-à-dîre, 
^i'ntropliii nl. si lli'In-iscnl et sont rÉsorbés (1), tandis que les 
prnilinis prnli iil k l'iiil inslant par desquamation un très-grand 
nombre i\e loiirs i^Iéinfiils. 

Nous iivous déj» vu i\w les ptéirii-iils nnnlumiqtif s possédaient la 
double propi'ii''l('' et de nnîtie, et Ai- préscnler dès leur rnissance 
un arrauf^Tiiieiil ri'riproipie, une U'stTire spteinle, i n un inol, en 
rappoi'l a\''i: 1cm' Uiiluie di' flbics, de eellules (' pi II lé Mal es, de 
tuhes propres fi-Inndul aires, ete. Ce plii'nnmi^ne se produil clie?, 
l'ndnlle aussi hion que eliez l'eTidieyon. sur les pmibiih eomme sur 
\ef, cnialilimnls. Muïs ees derniers [irfeenlnnl une striielure plus 
compliquée (inlrkalinii) que celle des premiers {slratipcation), le 
plii^nomène est plus saisisHablc et irappe davantaj^e eliez les uns 
que chez les autres. C'est l'anatomie palholog^ique qui a révélé ee 
fait. 

La propriété de naissance se retrouve, en effet, chei l'adulte 
aussi bien dans les conditions normolca que dang les conditions 
mortiides. C'est mBme «sur la conntÛEsanco de ce ^t que repose 
l'étude entière du mode de génération et d'accroissement des 
tumeurs. (2) • De plus, à l'état sain comme it l'état pathologique, 



(1} (Joe dn preuTCt de ce Fail, c'»l qn'on Ironie an buneoDp plui grsnil 
nombre d'ëlimeoli de Ta soiocorde <ixn riduUeel cha le vieillard <|uc dm 
l'embryon. 

Cependant ehei In praminn louta la porlinn de la noIomrdE liinés Tii4i-Tia 
le coq» des Terithru a éfi livAie. On m ImnTo pin* c« *WmeM» qn'aii 
ninan det diaquea rerl^brani, el même chez le liririnnl il te forme des caïU^i 
danses amii deceltalea par mile Ae In Tiw|>ii>Tii. 

D'où lient done qne malgré cel^ le nomliri^ .li' l'I.'nirjiii i st nil^riuur chei 
l'embryoD î fiTidemmenr. de ce que h iirndundnii An rk'mi'Tiis naiivfnui l'em- 
pOTle anr la réanrfitioii dea ël ^menii Bncit-osqui ce|ieiidsot, d'n|>ris cei|ue nons 
TCODiu de dire, en irii-HOliie dan* ne iLhd. 

(3) Lté. eil^ p. tl. 
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-sa- 
les phéDomSnes do la ^nération des Élr^jiiouN ~ufii Loi.liilli> 
mêmes, d'où l'absolue néc^lé de connaili'i: muili: Jl; naissunto 
des éléments analomiqiiea à l'élat normal, pour connoitre la pa- 
lliog;£nie des lumeurs en genèse des Uesus morbides. Enfin, der- 
nière ana1o);ie, ces tissus morbides eux-mômes ne sont pns autre 
elioic qtii; des tissus nnrninux appoi'us pai' liypej'f;'i;ni"*w' liiili^rolo- 

ili; lu Ilili^sallc^: cl du la propriété d'ug'cni^i'ini. ^il i'L'i i|H v(|iiu si^ ma- 
jiitosti: sur los éliiiiii'nis de rorg^anlsmeiiiatadi.' commis mil' r.i:\i>i de 
l'ot^gianisme sain. Do telle sorte que des tissus plusou moins com- 
plexes appartmsent de toiries pièces au milieu d'autres tissus ne 
possédant pas les tnâincs (espèces d'iilémenU analomiques. Plus 
tard iioii« Hiiniiis occd^ion d'insister lù-ilessiis, lit nous verrons 

en \oii; ini;i;ssuiil(; de eliangTmuntH, comme les corps organisés, 
nous ne conuoisBons la notuve dynamique dcé choses que par leur 
origine et par leur fin. La nature des tissus siàM et morbides ne 

nous csl /mr ixinsêgueiil rcvé/ée que par h scieiKe qui nous montre à 
la fdÎK les lliinmU i/iti les ciim/mmil, leur orir/iiie dont elle coialale 

morbide ressort pour nous de sa coiiiparuison hvbo le tissu 
Boin qui lui eorrespond, grâce à cefaiL que dans les deux cas 
la .naissimce des élÀnenls anatomiques est r^e par les mâmes 
laîa. Aind, Ëlanl dans un tissu morbide, dès que nous savons 
quels éléments le composent, nous oonnaissons aa provenance, 
c'est-à-dire, h. quel tissa sain il convient de le ratlaoher, et dans 
quelle limite il en diOSre. Nous savons enfin dès ce moment quel 
est son mode d'apparition, quelleserason évolution et quelles mo- 
difications successives présentent les éléments qui le constituent 
el qui aont h diverses périodes de leur développement. Log^ne- 



<l) lim, ton. àt. 
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meii), ce somLL iti le lieu du pai'Ier de riiypoi-gôiiCse, de ses condi- 
tions, de aes réaulUtsi mois, ce siijel étant trÈs-iniporUinl el 
demandant quelques délsils, nous avoua préféré Is renvoyer à la 
fin de ce travail dons une sorte d'qipendice qui sera notre dernier 
chapitre. D'ailleurs, l'étude de la naissance des éléments anato- 
miques au point de vue palliolofriqvie est la inclusion naturflle 
et praliqup d'un Irnvnil mii' la ^l'En'i nlii nj ilc- l'Ii-iiicnfs aiialomi- 
quesnn point de vue pliysiùliigii|iif. 

Mais il nous reste encore à notei' un des résultats de la persis- 
tance chez l'adulte, de la propriété de naissance. C'est en efTet sur 
ce phénomène que repose la posubilKé de la régénération d'une 
portion de Ussu détruite, c'est-ù-dire, de ce qu'on nomme la cica- 

Irisalion d'une plnie fl). D'après Ipi que wmin nvdîis litablie, les 

différer en rien des phases de l appnrition de ce mflme tissu, par 
g«nâie de ces mêmes éléments, cliez l'embryon. C'est précisément 
08 que l'on ottserve. La régénération est une nuseance partielle. Les 
éléments y apparaissent dans le môme ordre que chez l'embryon, 
et grâce à la mSme série des ptiénomènes. Ainsi dans la cicatrisa' 
lion du derme les noyaiut embryoplostiques naissent les premiers 
au sein du blasléme épanché, puis les vaisseaux et les fibres lamî- 
neuses, puis les élémenla élastiques (2) et là comme lûlleurs la gé- 
nération est lente pour les constituants, comme pour le derme par 
exemple, et Irâ^-rapide pour les produits, comme pour l'épiderme 
dès que lo derme rég'énéré otEre les conditions de la naissance des 



(i; n PMitnnicDc dnnt la pfrFeciioD cl la rapiilitë PC (hnTeiil rien iinilidKi 
leaocs (la dchars direclemfDl, iMet quï c<:ll<^i dilçi ciofriunl», nah <gni cit 

Irumi! l'iudiTidu clicE qgi «'opère la Kcnèse des élémenl», el qui en fouruil lc> 
iii41ériaui.-(lliibiD, /dc. A, p. SI.) 

avant qu< l'iliitiquc de n^D^nlinn tiriUie l'emporte tnr te (Imo Umineui. > 
Bobin, Fngr. ia cnri fhliltS., p. leS.} 
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lipillnîliumi;. Tous Ica lissus. sauf le musculaire, se rfgûniîrenl 
H[irès iiiio dL'sIt'ucIloii partielle, el tl se rep rod ni l plus ou moins 
(te tissu qu'il n'en a été enlevé, d'où une déformation. Celte appa- 
rence BvaiL fait supposer <]u'il naissait lù. un tissu particulier, le 
lissLi iiioilu/iiri'e, <]ui serait le même dans les cicatrices de tous les 
tissus. L'observation a montri! que le tissu inodulairo n'est pas ua 
tissu spécial, niais une simple reproduction ou l'égénëralion du 
tissu lÉsi;. Aux noyaux embryoplastiqucsqui naissent dans tous les 
blasl(3nitsi'}iaiicIu''sf:iiLri; Jcs tissus li'sf'.-i (I), ou vuit sum'di'i' l'ap- 

derme ses papilles, quoique plus petites et moins régulièrement 
disposées, etc., etc. Ce qui détermine la rétraction des cicatrices, 
c'est la résorption lente de la matière amorphe épanchée entre les 
éléments du Bouveau tissu. Quant au tissu musculaire, comme il 
ne se ré^nëre pa3(2), son (issu cicatriciel est seulement form^ de 
fibres lamineuses, de quelques fibres i^lasliqiio^ et île ipiE'lqufs 
rares vaisseaux. On ne possÈdc que peu Ai: notions sui' la iTf^ini- 
ralion des parenchymes; l'expérience a montré seulement que la 
rate et la mamelle se régénèrent après leur ablalion totale. 

En résumé, les phénomènes de la genèse ont pour résultats : 
1° Dans de certaines conditions, l'apparition de substanoeB 

amovpbes; 

2° Uuds d'autres conditions, celle d'éléments antitoraiques 
figurés (noyaux libres ou cellules). 



(I) ODiBiIquc, diCE l'cmbriDd, leana;aiix embryopUiliqucg DiiitcnC Ifs pr«- 
mien (» pari la nolocoriic. Ii^i tnrlilaBe) tcrlébrnui cl Ifi ray^locyles), cl qu'ili 
dericDunl le centre de ^éDéraLiou de |ilueilur> des eipèees d'élémepli. 

(!) Ce Hil e.l probibicnicnl le réiiikal <le la rélpaclion det pinie*, B|>rË> la 
■Hlion. Il Ml à iup|i09er qne le ligiu moiculiire >e r^éoéreraît, comiDe tout 
lei anlrea linni, li I'od pineniit à DiiÎDleiiirai coiUoIlei dam pUua de aec- 
tura da miaole lëté. 
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De telle sorte que la ^nâse n'est autre chose que \a mùssance 
de la EiibstâDce org^aiiisi.^ elle-rnêine, amoL'plie on Cigiirée. Lu ni^g- 
menfolion et lo g'cmmnfion supposent l'existence d'une subslance 
oi'^nisL^e liée par ^iinèse. Lo -foiiÈsi' est le phénomène primordiol 
et dominanl. L'uidlviilualisiition qui la Kiiit itnmi'dialc ou tar- 
dive (1), ot peut mCme ne pas se produire. C'est dono un phéno- 
mène contingent par riipporl au preniiei'. 

Dans le oos de naissance de la subslance amorphe, le blastSme 
appariât entre des novaux deill nos par j<;cno£R A la surDice d un 
tissu (upitlléliums). ou dans les iiiterii liées des eleinenls d un tissu 
(épithéliums morbidi^s). C es! aloi's seulement que se produit 1 in- 
dividualisation du blasieme sulis )iii'medei:elliiles autour dechaqua 

dislLuctci avant lo seg'menl.ilKni i !■"/). taiitut il esi utilise 

eu même lemps qtie privluil iiiiir.,ii;,ii' i nlm i\. 

Qiiond la {ïcnede amune I niip;in(i(»n d éléments fijfures. sa 
rëpehUon a pour résultat la n/iri/i/iKl/iirr el lo imiltiphention de 
ceux-ci. " La reprodiiclion, dit M. Ilobiii. n ust qu un résultat de 
faits primoi'diaux. et par suite clic est un fad conlinfrcnt pouvant 
Il I I II laiii I I , , u w II IV I II I I I Ile ou 
I 11 I I n I |i i I I 1 I iil I 1 „l Lu 

ilil 11 / ] I I I 1 iilIl,. 

cellules. Mais ce dernier modcdereproduclion, qui s observe dans 
eertoinacossurles cellules Qtfu/i/Avirian) résultant delà segmenta' 
tion d une substance amorphe est rare sur les cellules nées par 
genèse. 

Jusqu'à présent on n'a constaté la genèse des éléments anato- 
miques que dans les plasmas tels que ceux du sang et de la 



(I) Ccal H l^il ds l'indiriJuBlivilinii uriliir <riiii<' .^T]i<lnii<'r niniTri.l.e 111'^ 
par Heaèie qui a pu ilre piii pour k f«it iniiiif di- L iiaiisaiif.-, " cipiiimi! la vè- 
pftilioD de rindiTiiliiBliialion ou r^iirodiiiriiuii a ]iu èire CDafondui; s,tec le faii 
utenllel qni eti li (|eiiaie.i> (Hobiu, Im. àl., p. IS.} 

<1) Bobin, («. dl., p. m. 
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lymphe, entre les éléments ou à la surface des lintiiis, aux d^peas 
des blnstèmes qu'ils fournissent (I). PIiun^s dnns de certaines eon- 
diliDiis ilf nnirifion l'tiledi'voloppomcnl. le^ iSI^uimt^i Bnalomi<|iios 
di''lcrininenl dans leur voisinage la iiTtidiii-lùiii, luiissaiice ou gé.if- 

aux dépens de leur propre substance, de semblables d eux. Il Taut 
tenir compte ici do deux ioDuences : 

l*De l'inBuenoe spécillque des éléments qui préexistent et entou-. 
rentccluiqui notl. Son résultat est gi5nérolement la ressemblance de 
l'ék'mcnt noiivi'au nvTC cens dnns la coiili;!;iiïfc desquels ïl apparaît. 
0 A i'crnil('li'nir>nlaii e se rallachc, chez l'adulff , dans la fjénf'Tation 
d'un orf^anismc nouvcau,-la loi de rw^-ouiblanco aux parents i(2). 
CpLIi! ri'sisi'znhlHiici' s'aperçoit surlout quand c'est un élément qui se 
partage en deux semblables. La segmentation et la gemmation 
des cellules nous oITrenl, en effet, comme l'ébauehe de l'hérédité 
directe, ec qui est manifeste quand on observe la sdssion d'tin 
organisme celluMre. 

2* 11 ftint également prendre en considération l'influence du 
liquide qui fournit les matériaux el tend à donner un cerl^n 
degré d'indépendance aux éléments nouveaux. 

V:>"^{ eelie nplifudr FI l'hidépendance du nouvel être vis-à-vis 
de ftes parfn!=, rjiie M, I'. Lucas a eOMCtiriséel du nom de hi ifin- 
néilé. La gcntse dos éléments analonûques nous oflbe également 
à l'état d'ébauclie la représentation de cette loi d'innéilé. L'innéilé, 
d't^rôs M. P. Lucas, est la force antagoniste de l'hârédité, c'est la 
tendance de l'or^nisme & en|t%ndrer des individus qui conservent 
d'ailleurs Ips rarudères spécifiques propres à leurs ascendants, 
m;iis Miiil doue> di- (|iialili's spédales en opposilion avec les lois 
liiibituello il- l'Iiéi L'dilF' (3). Eu U.1 mol, l liéi-édil^ rapproche le 
descendant de l'ascendant, et l'înnéité l'en éloigne. 



(1) On l'a quelqiirfni. ohjierïé. miiii raremciK, dani lu mité fmta élë- 
men» miatotiilqiiiv. Vnlr la nnlc B, * la Su de ce tmnil. 
(I) Robin. /oc, cil., p. iB. 

(3) Il hut eaBd raiiBclier 1 l'innéilji'inflvenee modifinlrios ■§« milIcDi nir 
la produit ds lu (j^nirUioD. . . . 
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Si (les coniiiliuiis cl drs r(''su!ljits de la genèse nous passons à 
rriUulo du pillai i<imi>iie t*ii nous rennontrons un ordre 

de considiiralions nouvelles sur lesquelles nous n'avons pas encore 
eu occasion d'inaisler. 

Nous avons dit que Ug«nâse consistait etisentiellement en l'ap- 
pariEion de toutes pièces d'un élémenl (|ui n'existait pas. Noua 
avons également observi? que, les principes immédinls qui lu enm- 
poscnt étaient répandas dans le milieu oii se passe le phi'nnmène 
de la çenèse, en des proportions diffiîrentes de celles qu'un trouve 
dans l'élément apparu. « Certains de ecs prineipes, dil M, llnliin, 
présenlenl en outre des oaraotëres spécifiques nouveaux, distincts 
de ceux qu'ils olIVuent dans le blastème, par suite lU- elinnge- 
ments isomériques survenus dans les substances ecogrulalilesK (I). 
En ellél, le blastâme est composé de principes imtnédiais (2) divers, 
solides et liquides, mab dissous les uns par les autres. Â mesure 




liDU ]nolO™l>.ir^ ild II luInUiira! orciolMO, n (/«. «(., |.. u. j 1 kii~ 1:1 

r Frincipu criililliublca ou TolMiln ma décompoulioD, d'atiBtnenivirdc, 



qu'qiparatt l'él^ent noaveou, 'il y a fonmlron (1) d'une ccrfaine 
quBOEilË d'uDC ou de plusieurs espèces de subsUmcex nrfi^aniquniii 
qui se réunissent en mûme tcmpH fi d'autres principes crislallisa- 




L'éUl pAlholagïi|De qvl poul retivr Jticnl, mua qui devient géaëral ti l'uli^nlioB 

et fi'iFutt tuiqneli noua atods ftil du tiupruali ODin^reiu.) 

(1)11 iapurtBile diilioRUcr laybnuiwR tTaiw laiujj«u»e. Beaucoup framin 
liarlcDL de la formaiioii dei cellulu. H. Robin hit obMner ««ce rainn qai le 
lerme ils /'umalnHiDe peut «'enUndn qua de l'apparUion d'un nompoié chimi- 
que réiDllBiil d'une combinai»!!. C« mot us peut doua t'appliquar qu'aux coqM 
bruit. Quant h la uaiiuiic», nom utddi qu'elle «naiile im l'apparition San 
élénunL asaioniqua aux d«pcna (le primlpea ïuMBëdïata variia. Bufiii-, «Uo eat 
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bles ou coag'iiliilile.i, pour consliluer de auile un corpiiscule de 
figure délerminéc (1), 

• Daos la genùsc, a dit nilk'ut's M, Rubin, apparilion d'ime rorme 
et rormation de subsUincn oiganiinu; proprii fi IVIuiiipnt sonl deux 
phdnorafinca simultanés p). n II fsl inionk'slabli', d'ailloui s, que 

Coujout'» dans rûlOmenl, jamais dajis li- bliL^lciiie. 12U-* si; sont 
dono formées de loules pièces aux dépens des substances coog^ula- 
blee, s'unissent aux principes ortslalHsables du blestâme, k mesure 
i|Uc naiiisait l'élément. Il faut dire cependant qu'au point de vue 
clfimiqi!!', lu rinisriiliiif, par exemple, ost absokimenl identique 

forco il adnjetLre qu files sont deux élals molteuluiros distinels de 
la mSme substance, c'est qu'elles présenleol cliacune des pro- 
priétés dilTérenleB soit de slalnlil^, aoif de combinaison plus 
ou moins facile avec d'autres corps. Co ftut semble offrir une 
firnniîe analog'ic avec les iilii^iioinènes de dimorphisme qu'on 
observe sur les i;orjis simples ou composés. • Les principes imiiiô- 
dials qui se forment i;t sr réunissf^nt îi d'uulif s pour lionner nais- 
sance fi des élcnicnts anatomïques amorplies ou figuriSs, passent 
ûnsî par des élals qui sont antérieur» au momeol de l'organisa- 
lîon (3). ■ Ces ilals antérieurs (4) par lesquels ont passé tes prîn- 



(I) lion, bc. cit., p. Ii>j. Dï ptui, cel éMmeul »c iiourrll VI i.- i[é.v:i'i>|>e ]iar 
la formliop inccwaiile, nui dëpepi dci principit du lilssièine, iIbi nubsioncct 
arguiquo (pédalti à rëlémcut donl il >'igit,qui emprunie éBakmcni au btai- 
lima l« lubitueei oiîMiiUiHbla dont il > beioia. 

(1) Piagr. iu etm iliueL, p. ES. 

(3) BL Rahln, BUmaira *v la rwiiiantt éet itJmetU anatoiÊiigaetr jourul d*uu- 
tomn fit de phfHofogie, 1. 1, p. 6j. 
(i) C'eW U. Cfaeirnil qui ■ la premier farmuK la noliim de l'dtet anlérienr eu 



cipo<i iniiniNiini.-^ >i>iii itiiiiorinniji à RonHidurer pour BO rendre 
compte de. la i>h\ :iuiUiiTiii aiis^i bien que de la pathologie des élé- 
ments analomiques. Par exemple, si nous appliquons h U genèse 
elle-mâmc oelto nohon des iSinU onl^riours. nous trouvons que 
les Di'inpipps immeaials uoivent avnir fan pariii' des plasmas àe 



parlie de la substance organistie liquide de nos humeurs, <iu mSme 
des soudes d). 

Les prmoipes immédiats peuvent aonn. quoi(|uc chimiquement 
serabmljies. présenter une cename viiin'ir dans l,.urs proju itlt'-s, 
auivaniieséiataanloneuraparip.siiiicis U'; otU avEiul di oon- 
sniuer un eiémeni donné. Cela s uij.-.L'i'tu pnin'ipiiU'nn'id Kiii'',lt!M 
suuslances organiques, ou prinriiies cnadii/a/ik^, i-n l'nismi di> loura 
laeiies et diverses modifications moiéoiuaircs sou!4 de fuibles ïn- 
Quencfs. Les principes crislaliisabies sont égalomont dans ce cas. 

• Nombre de composes debnis. et mSme des corps simples, se 
■ combmempius oumoinslbciiemeni Itd autres corps, ouTorment 
I des composés pius ou moins slauiea. selon qu'ils viennent de 

• faire partie de leiie ou leUe espèce de oombinaisons ((S). Les 
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prindpea oriataUiBableB préexîslenl dans ]e bisstime & l'âlat de dis- 
solution. Au momenl de la naissance de chaque élémenl, ils s'u- 
nissent aux principes coogulublts pour former la sultstiinse orga- 
nique spéciale h celui-ci. Plus hn-d, pur [li'siissliulbitlnii do la 
substance org'anique, il se forme do nrjlivranx principes eriKlolli- 
sables qui varicnL avec chaque espèce d'éli^menls {crcallne, ciijtt- 
linine, uvfi.e, etc.). l'en à peu, ils sonlexpulsrs de Tiirniiomie. 

Nous verrons {noie C),qiiB la notion d'état anl/^ricui', si impor- 
lanle quand on l'applique aux principes immédiabï qui servent, en 
se réunissanl, ù lagx'nêse des f^ltments, n'est point applicable aux 
élâmenls analomiques. On ne saurait admettre qu'avant le moment 
de leur naissance les éléments analomiqutMt ont passé par un état 
individuel et spérafiquo antérieur. Le momenl où nous les voyon* 
appardlre est luen véniablemenl celui de leui- genèse. Supposer 
qu'ils eTÔstont arant qua noue les apercevions, c'est se metire 
en contradiction avec tous les faits obst-néa, tandis qu'avant de 
constituer l'iJMmenl. les principes immédiats passent par des élal! 
antérieurs invisibles, que dÉcclent les réactions. 

Lorsque la segraenUition et la gemnnition se pixiduiaenl sur 
un lîlément amorphe ou figuré, il y a lieu encore do tenir compte 
de l'état antérieur des prindpes immédiate. L'élément amorphe uu 
figuré qui se divise étant né par genèse (1), nous n'avons qu'à ré- 
péter ici ce que nous avons dit de l'état antérieur des principes 
immédiats servant fi la genèse. Ajoutons cependant qu'en plus il 
y aura à considérer l'étal antérieur des principes qui auront servi 
& la nutrition ou au développement de l'élément qui va se segmen- 
ter. En se divisant, celui-ci ne cliange point de composition immé- 
diate essentielle. Il n'y a point, comme dans la genèae, formation 
d'une substanca organique nouvelle spéciale & l'élâneot qni naît. 



(I) Un blaalÈine mil tonjoura par Reoiae. Uu edlnleqni iTcat pu f 
geDèa« ne p«ui r^auUf r i|uE de i'individuiliuiion d'nne asbiMDce sraorphe piN 
mai» denoyaui (appirai parqeoite) (rade la iduiM d'une cellule. Or no» 
tivoi» (|ne, ai «Ile dernitra n'tai paa n£e aUe^nliiis pir gentae, il tiDt Ion! «d 
maini qu'elle Aimt de U aegmenlaliOB i'nm nllale née pir gmt». 
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Cette dernière existe loulc formi'p dans l'élément qui se segmente ; 
il lui suffit de se parlagfreii deux fldmenta. 

C'est qu'il n'y a que In gerihf i\\ù eonslilue vraiment le &it de la 
naissance A' un éliminent. La. sc^nirnlalinn d'une cellule n'est plus 
un lait primordial, ce n i-sl qu'une siinple rcproàiicliim. 

Le fait vérilaljlenient iintnoi-diid, la pfuèse, est une syndifise; 
aae syniAèxc iirgniiijiK. dont l'anléciident inéviUiWe est ntie. .^i/nl/iise 
eiimigve, L'éliîmenl mtisi^iikii'f . exempic, qui est la s;/iilhèse 
organique, ne peut apparaître qu'au moment ou st^ forme la mus- 
CUHne, qui est la tynihè'û chiiaiipir. 

S la sédimentation (I) n'est pas en clle-mt!me un phénomène de 
synthèse, elle n'est cependant pas, eomme on pourrait le croire, 
une disjonction des parties d'un tout. Anatomiquemenl el pliysio- 
log'iqTiement " la sejjmeii talion est un signe A'iirganisalioii ^i/nlhé-- 
« liqm » (2). Grftce û elle, en eiTel, » l'organisme total, s'il s'agit 
a de l'œuf, DU la masse amorphe s'il s'ag'it d'un organe normal 
« on d'nn produit morbide, ne font que croître graduellenient en 

■ ampScatior.synergiqite'f^). L'Slrc, avons-nous dit, est le rësulfaf 
du concours statique et dynamique d'éléments ayant une îndivi- 
dualitiJ dislincle. Il en résulte que l'évoluUon de l'économie ealune- 
synthèse dans laquelle, à partir de Ift segmentation du vîteUns, 

0 l'orgTtnisme ne fait que se synlliétiser par l'addition successive 
" de parties élémentaires» 

. Rien ilt; plus saisissant sous ,vs ilK, e- em]>|v .ïIs, ^crit M. Ro- 

1 bin. que de vnîr, à parlir de i-fllc \ Mmi rlu vili'lliis, sansmifrcs 

■ phénomènes qu'un g'roupcment sp,V(ii[ îles inrEiii'nLs qui en ré- 
« sultent, et que des modiCcatioEis moléculaires dans l'épaisseur 



Bialioa, Dn laii que ces cleui |>lië[ioniËnei tant ré«ll«iDeDI nu nue prùc da forme 
dB laaubatHnce ari^aiiii^ amorplie, ou uue rcprodoetioD d'dtéiUDli oit par 

g«èic. 

(1) H. BoUd, foc. «I., p, ase. 
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l I I n cl 1 1 n est 

friLppo da ce fait qu oa peut saisir 1 heure précise ousaoïme I em- 
bryon. Avec la coDlracUoD des premiers éléments musoutaires 
dans le CŒUr. l anunolion commence. Jusque-là t ovule n avait 

cessé d 6tr() le siège d un mouvcmeiil oonliiiu de iTiiovoiion molé- 
culaire, el. depuis sa naissance, | ss;ul si>ulinii(.nl de lu vie n;- 

gélaUvc. Avec la eonti-acUlil.?. la vii iiniiiiaie y apparaîf. en même 
temps que I élément nevveu.K aLTH u ù I innori'ation. L organe con- 
slituâ. la liinc'liou coiiimeiii:^'. I.l, dés ce moment. 1 organisme nou- 
veou, doue de tomes ses iiroprieles organiques, va toujours crois- 
sant en compliealion synorgiiiue. 

Le plienomeiic de la iiuir.sance si: trouve oinsi dégagé de tout 
carftctern myslcrieiiN et itivsdquc. Lorganisme elant un composé 
d éléments uiiaioniiques, s;i naissance est une génération d ele' 
ments anatomiques, et ci .s doux phénomènes se confondent ehso- 
lumeiit dans I ovule, La naissance de I j^tre se trouve réduite aux 
propot'tioiiK d un piicnoiiienc physiologique de même ordre que 
celui qui s accomplit tous lesjour.s dans nos tissus. C est une ge- 
nâse d éléments fil aide et aux dé|>eiis de jirincipes iiiiniediiits dans 
un organe particulier, lœuf. qui est ne hii-iiM iiif; eclUde el par 
genèse. Ceal à la physiologie, et :i. la physioluu'ie seidc. qu il Taul 
désormais recourir pour résoudre lauies les questions relatives a la 
naissance. Ce a est plus à 1 imagmalion. o est à 1 expérience, cesl 
h l observation qu d f^ut demander la solution du problème. Le 



■de K prodalre »ii> antre emprunt que ciai qui naulieui de l'cclittDge mol«- 
■cubin réciproque enirs lu principu du Tileliut cl ceux du dehori, su Inven 
•de t'eBieli)ppederonilB.>(l«.ei<., |i. 370.) 
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lcm|n fsl pas5E' nCi l'on arail (înns l'irtPTTonlion ilrK forcp^ siiriia- 
luroUcsunp explication toujours prfto do tout phcnomtoi! inconnu. 
Le mci'vcillcux a dù reciilei' devauL la science, maia il n'a. cédé le 
terrain que pas h pas et luttnnt toujours. Aujourd'hui lo raysti* 
cisnic i;lu>rel]e îi s'accommuilci' aux tcuips l't «ux faiLf . Il essaya de 

inipuis^niitr h n'Miuiiic, Viiiili'z-vrms ri m naître l'orig'ine du monde, 
l'homme, sa naissance et sa vie, la raison d'être de ce qui eat, 
l'essence des cIioecs, etc.? .Vilrc^scz-vous ti lui. Il possMe &cet 
usage des monceoux de démonstfalions et Je rirulations, des dé- 
ductions lofi'tques. des inductions irréproeliables, des preuves tiriîes 
de rrilisiTv:ilif)ii dr In nature ct de !'ob.servnlirni de vtms-mi'me. 11 
peut démonter l'univers devant vous, en coniplec les rouages et 
vous en expliquer le mécanisme. Que vous deniande-t-il pour cela? 
Rien... que la concession d'un ûmple à priori. 

Et n'tdlez pas croire que la moindre observation soit néœas^e 
ici. Tout réside dans la vertu souveraine de !'« priori, et c'est une 
prcîoceu patio n vulg'airo que relie de faire necorder la lliéorie avec 
les rails, 

rïcusoment des pliêiionièue!; quand on peut dès d'abord donner la 
raison dca cboses. La moindre conception d priori va nous lïrer 
d'afibire. Cest an touffle vital, un mprit, un principe immatériel 
émanant on ne sait comment, de on, ne sait quoi, qui intervient 
tnut îi coup par une afllTiiti' iiieimnue, se Ino^e on ne sait où et de 

le principe do la vie apparaît en nous. Nous vivons parce qu'il y a 
en nous un principe vital. Nous pensons parce qu'il y a en nous un 
principe peimnt. C'est en suivant la voie féconde de ceux qui ont 
inaug^uré ce g«nre de rusonnemenl que Molière est arrivé & con- 
naître pourquoi l'opium fmsùt dormir. 
Alors qu'on n'avaitpaa encore observâ les Tails, de pareilles hy- 
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pothèses «voient leur raison d'être. IliUlaitaerendieQonqile, tant 

bien que mal. do phénomùncs qu'on n'avait point étudiée. On dê- 

c.pftuil i]nc r.'mliE'viiii rn cviiil la ''ii- d'tunj boiiolie invisible, in- 

Voioi II! viU;llu!i, une malicre duuiio si:uiunient de rénovation 
molëcuUire, et voilà le fœtus, un être aaimd. Conunenl du pre- 
mier le second peut-il natIreT Vous me dilas, c'est qu'entre les 

deui l'âme intervient. Soit. Mois à quel moment? Selon vous, il 

n'y a pas de vie dans rynilirvon avant l'introduction de l'àmo; 

munir, >k su \H-<::^:;nt:c ].»!■ qiii;li|ue plirnomcno uouveau, qui 
jusque-là avait manqué. L)r, quel est ce pliênumÉne? Où, quand, 
OonmieDl l'observO't-on? Quel est l'cHet de l'âme sur l'embryon? 
A tpitA peut-on reconnaître l'embryon sans Ame de l'embryon avec 
àmeî Et si vourt no pouvcï rien n'-pojidi't; à toutes ces questions, 
quello est la raison d'ètiv d<: l'iini.''.' ù. quui sfrt-elleî qu'expli- 

qUB-t-t'IlB P 

La vi'rilc est lyiv li uaj.-HiiNC.o du I fiidii';) mi si: compose d'une 
série à'épigénèics, c tnl-ù-diro di! l'uppûiitiun auctussive et dans un 
ordre déterminé d'éléinejits aiiatumiques de diverses espàcet. A 
mesure que se complique l'org'anc, se complique la fonolmn (1). 
La plus simple de toutes tes prupi'iétés urj^aniques, la mitriliou 
(on rénovation moldculairc co^diiuic) < xi.~lait dans I leul' dès sa 
naissance. Les deux autres prapriéli^s viVi talii L'^ di' l;i maliûre 
organisée, la propriété de dévduppi'UK^nt ri la pi opi'icU'^ dt: nais- 
sance, y apparaissent avec In fécondation. Enfiji, la confractilité et 
l'innuYation avec les éléments musculaires et nerveux. Il n'y a là 
vraiment pas autre chose que dea propriétés de la msUère orga- 



totophis pMilivE d'AueusiE Cornu, |ircficc d'un dluiplc, p. 27; Parii, iMi.) 
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org'anisme. .Mnis, cji cju'il J n de r(;mari|iiahlp, c'esl que tous cos 
pbénomènea, qui du vitellos font un embryon, s'enchaînent aveu 
une telle rigueur, sont teUemeol liés l'un h l'autre, qu'il n'y a pas 
de moment pour l'introduction de l'âme dans l'embryon. Et cepen- 
dant, si le principe même de la vIp est quelque clioso d'extérieur 
ft l'organisme,, ayant une >'.\isleiic>> iniU'pMidniitp, une âme. une 
arebée, une ealili, en un mot, cjimnicnt no reconnnit-on pas le 
moment où elle s'applique a l'embi'yon ? Comment se peut-ii que 
l'arrivée de ce nouveau principe, qui apporte la vie, nBsemaiùfâBte 
par aaoun phénomène aeisissBUe? 

Pour nous, la réponse est facile. C'esl que la vie exisliût dans 
l'œuf aous sa manifestation la plus simple (rénovation moléoulwrs 
continue!) avant l'apparition di: l'tmiiryon. Les propriétés orga- 
niques nouvelles rp .sont moiitrôis fi inrsuic que smil apparus les 
éléments nouveaux de l'embryon. Si bien que les phénomènes or- 
ganiques devenant de plus en plus complexes, la vie a fini par 
atteindre son cranplet ^anouissement. Oli placer l'arriTée de 
l'âme au milieu de cette succession de phénomènesT 

L'œuf est un organisme vivant. Si l'âme apporte la vie, il fent 
qu'elle prf''esisle dans l'œtif. C'ost de là qu'est venue la théorie de 
\'emboUeinen! dc!: ijermp!: ou de la préfoemalioii syitgfnéligue , dans 
laquelle on admet que les gï:rmes de toutes les ^nérations futures 
préexistaient dans un premier œuf. Mais cette hypothèse se trouve 
ég^alemenl ruinée par la connùssanoe des phénomènes de la g^Of 
nèse. — I C'est h l'ancienne hypothèse de Vépiginése (posl/ormatim 
de Burdach}, écrit M. Robin, que l'observation vient donner raison, 
et nullement à celle de la prfformalioii évolulive, qui veut que 
toutes les parlies qu'on déenuvre .'(ucccssivement dans l'organisme 
y exisiment déjà el ne font que se développer... L'apparition de 
l'embryon dans l'ovule résulte d'une véritable ipigénèse ou genàse 
successive d'espèces distinoles d'élëmenla anatomiquee, s'eOèo- 
tuant à des temps difi&ents* (1)... 



(I) M. Baina, lté. ât^ p. IM. mlc. 



Ulul ce ciistiMU plus lard dniis l'organisme. Le vilellus se 
borne à oITrir successivement les conditions néoessaires à la genèse 
de chaque espèce d'éléments. ■ Ces conditions, ii ne foit que les 
oHnr les unes après les autres, cutipunc cnimne conséquence du 
plie nome ne anicewieui: ri in j^TiiL'i'niirin a uni? parue ac i (■mbrvon 

Après l'H|>pnrî(ion du udj-hm vllrllin M.nlf[iif[it iil(n> lo vilellus 

celles de oc phénomène. Une fois les ccihues erohryonnoires indi- 
viduaUséea, leure modifloalions évolutives amènent I appantion 

des condnions neepssiiLrps h m gnnese aes elémenis ne la noiocorde. 

du cfCAir. d-s iti.yiiNx rmhrvnpln-^liipir^. rlc, <-lo. ^ (■li'.Tnpnl-; 



certaines lois dëiermmécs de i oLtracUon moléculaire) en corps 
orgvnisés. individuellement et spëoifîquemeul distincts de leurs 
antécèdonls .(2). Nous avons vu au avant leur apparition, ces 
éléments n avAieni rn>iiii n im-^imicc in'umi-, rr nniis iiuir hvous 
refusé tout élaisiifruniin' nnU'ni'iii' cji hiin un ] riiiivunis ui>[incis. 
Le germe d un eii'iui'in, m>- \iui> mu- rcjui u lijh; ai' .ses iiiDuncus 
orgomqoes(conlraoiiiiU!.senMi)iiiii'.cw;.i, nnsaurauaonc préexister 
dans I œuf. Quant aux organes, non-seulemeul ils ne prècxisieni 
pas dans l ovule. mars ils apparoiBBenl chacun h une époque dif- 
lërente de I évolminn emnrvnnnnirc. pnr sujie de la a-oniise aiic- 
Oessive des éléincms riii[is ihi mai-i- di-H'iTiinir. Nnu- miv.ih-: p^h- 

lementque > j ni'fi'iii-.-''iiif'iii ■nmiui' iniiuhj i ii.- riianue 

organe résulte a m ims (iii ni-vr-imiuiTinni ni", cn iiifiir- aimin- 
miques qui vieiini'di iw iiaïu'i;. ci ac la livnesL' ou r/niii'euL-sc suc- 
cessive m noiivi Euix oii'menls. > Nous dlons voir enfin, dons 



(1) Zm. él., p. I7B. 

(2) Loe. tàt., p. U. 

(3] H. Robin, Ice. n't., p, tH, doM. 
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noire prochain chapiLr 
nomcnc d épi?énese. 



réellemenL à uire ae propriui^ ue la matière orgaiii. 
uu développemcni. ° Gesi sur le texi (supposé jadis 



pro(l«clwn ou malim iiom-cHc. (\\"oir, lïlLmicnbnch). D'upi'i'ï titla, 
nous Jic pouvuDï uuniuiii'C ai uc ([uc louius las ^ttim-iiXKina 

futures préexîslenl virluollement el dynomiquemenl.. Nous dirons 
plulât, nveo M. Robin : • L'org'aniaalion de l'espèce, impliquant 
l'aptilude ou la disposition & se reproduire, il en résulte qu'avec 
les premiers parents il y a possibilité mais non préexialenca de 
toutes les générations à venir « (2). 
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CHAPITRE 111. 



L'organisme naît de l'œuf el l'œuf de l'organisme. Nous avons 
décrit la naissance des premiers éléments de l'embryon dans 
l'ovule; il nous reste b étudier oQ,'quand el commRnL Dutl l'o- 

Les êtres organisés Kl' repi-odiiisent parle cuti cours de deux sé- 
ries d'spparâls : rapiHM i il iiii'il- rl l ;i|i[ian-il ll inclli-. 

Dansles appareils itiiullub jiLii.-.itul In oi-nli-i fcmi'lki, aussi bien 
ch« les animaux {ovuks fcimllen) i|in! i^hez les plianérog'ames {sac 
mhyonnain végétal) el les crjfplogames (tpores et zeoiporei). Ces 
orgvnee, quoique variant de fbrme et de volume suivant l'espèce, 
sont tous des éléments analomiques. Chacun d'eux, â sa naissance, 
n'est véritnblement qu'une cellule qu'on pourrait confondre avec 

etTet, ils diifùrcnL alors d'une cellule, tant par leur volume que 
par leur structure. Au point de vue phyàologique, ils ont un ible 
qui leur est propre, la reproduction de l'espèce ; aussi sontjls après 
la fécondation le sîége de la série de phénomènes que nous avons 
décrits, dont le résultat est la production d'un nouvélStre. Cepen- 
dant, alors mfime que ces organes ne sauraient plus être regardés 
analomiquemenl et phj^olog^quemenl comme des éléments ana- 
lomiques, ils ont encore une structure identique dans toute la 
série des êtres organisés. Celle structure est d'ailleurs ausu simple 
que possible. On les trouve partout constitués par tme membrane 
ou enveloppe homogène, amorphe, transparente, plus ou moins 
épusse, et par un contenu uniibrmément granuleux, de couleur 
«iriablB suivant les espèœs, contenant à une oertune époque, dans 



— n4 — 

la plupart des espèces, une vésicule aenniiialive. Ce contenu g^nil- 
ieax a reçu le nom de cUelliis, La membrane qui l'entoure étant 
sa seule enveloppe est dite membrane t-ildliiie. Apres laftcondalion, 
tous ces ovules prÉ.sentent le phénomène de ta seymeiilation ou de 
la oeiranaiion. 

Dans les appareils maies naissent les avutesmiaes. c\iei les animaux 
{mnevies ou vistcules mères des tpenmiosoideii. les phanérogames 
(ulneuksoa. vineuUtmèra poilaagries).]eB iajfiOgsineB(ani&indK\. 
La forme ei le voiume ue j ovuie tnàie varient suivani les espèces 

&[,--m.'ul H]illML„[,|,h , un, r,'ll(llr. I.r .l-A..;,,|,p,.-[.l,;l,t cil fait de 



1 ovule femelle peut dilferer beaucoup du vulume .de I ovule mâle. 
Tous les deux cependant possèdent la même slruolure. En effet, 
l'ovule mâle est constitué par une membrane homog^ène ou mem- 
iram'W/fW^p. plus mini;e seuli nieiil .pie diuis Tiivule femelle, et 

vésicule i/err/iiiunice. Lo seg-iiienlutiiiii du vUlIIus s'observe aussi 
dans l'ovule màle : seulement ce phénomène y est spontané, tan- 
dis que dons l'ovule femelle il a besoin de la TécondatioD pour se 
produire. Nous avons vu que Bischoff avait pns pour une segmtn- 
lalion dans l'ovule feinciii- rinri ii'cuiiik: et- oui n cifiii un iini^ /iiiu- 
jnentation irrégaiièrc iiiiiioni'iiiM un i'iiiiiiiii':]r('iii['iM lU' [ri>Niiiv:Miti 

salion. Dans l'ovule inin'iii' hnir in m. mii'iiii- 

amène l'individuolisi 

qui ooDsIiluenl l'emiirvuii. iiiiiis i ii\ nii' iii»iu m-i. r m '.<i.-ir- 

mentatîoD du vileUus amené i individuausaiion ue sa subsianee en 
cellules embryonmirâ» maiet. dont denveni les grains de poiien ei 
les spermatozoïdes ri'coniiiuirui's. 

menl unQlijiiili]iii', l'i'.- i l'nEiir.if nm' m'isniiiii'. ii Diissi'iir 



it bit les partisans de la 
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(li'cni ims l'opidomciit les phonnnu nos qui se pnsscnl dans I oviilc 
depuis sa niiissanco juscjuTi la scg-meiilction di. ntpllus. Il nous 
sera, r.ifilc de m inlrer cuminenl roviik'pcrd les parai^ffrea analo- 
miqups ol physiologiques de In cellule pour devenir un org'anc 
nouvcnu. spécial dnns sa sLriicluro el spueial dans sa foneLion. 

Considère au moment de sa naissiiiu;e el envisafj'i: par consé- 
quent au poinl de vue d un simplu élément unatomiquc. 1 ovule 
se range incontestablement clans la classe des produits. Il en a 
lous les caraistères. Comme li-s prodmls. les ovules, oDtre qu ils 
ont la Torme cellulaire, sont en voie de dcstruetion naturelle et 
de regénÉration incessante: ils se développent el se nourrissent 
plus rapidement que les elemcnls t'insli'ii'inlx dont 1rs propriétés 
Tcjj^lati vos sont toujours moms L nci'tritjiicrf que oellc des prndiala. 
L ovulo nait par genèse enlre des élL'nienIs fpilliéliauji prÉexis- 
Innis. Cest une ijrm-sr secmncnlihellp {HanXwHl) ou par apposi/ion. 
Ce mode de genèse est d ailleurs spécial aox éléments des pro- 
duits qui naissent par geni'se (itoyaiix d épilhelilun et substance 
amorphe des surFaces epithëtiales. etc.). 

Chez lous les mammifères, les ovules (mâles ou femelles) ont de 
D™,! à 0°"°,2; ■ les difiërenoea qu'ils oiTrent & cet égard ne sont 
pas proportionnées & celles qui existent dans les animaux eu égard 
hleur [aille>(l]. 

■ L'oTule femelle, dit H. Bobm,esl un prinluilili li'ii.^uvant 
d^a arrivé h un certain degré de développim -jp:, 'lun! 1 rialution 
a pour résultat la reproduction de cet Être. C'uinnie tous le.s pro- 
duits, il peu d'exception près, il commence par l'état de cellule, 
c'est-à-dire d'élément analomique des plus simples, liais cette cel- 
lule, une fois née par genèse ou génération do toutes pièces, se 
développe peu h peu et cesse bientôt de représenter une cellule 
proprement dite en tant qu'élément anatonuque. Au point de vue 



(I) nobiD, diclioiiDiin da Rjilen, art. Ondt. 
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morphnlogiqite, r'est bien encore une celliilo, puisqu'il y a une paroi 
(mcmbrnno vitelline) el une cavitiî pleine d'un eonlenu (vileilus). 
M^s au poinl de vue mgmiîçue il est devenu un produit spécial, un 
organe roiaant partie de l'appareil générateur, organe des plus wm- 
plea parmi lea organes connue, puisqu'il n'est souvent guère plus 
complexe qu'un élément anaiomique; mius n'en remplissant pas 
moins un usag'e particulier pl des plus imporlanls. 

~ ('.!■ produit, comme la plupart des produits, est expulsé ou a'o- 
trnpliie di'-s ([ii'il est arrivé fi un cvrloin deg'ri! dn développement 
qu'on appelle malitriti. Il se perd, se détruit donc, à moins que, 
par suite de la pénétration des spnrniBfoOTïdrs ou du contact des 
bojaux polliniques, ce déi eloppement de l'ovule ne se continue par 
individualisation (à l'aide ou aux dépens du vitelhis ou de son 
analoguii dans les plantes) d'éléments analomiquee nouveaux qui 
vienncnl Former des tissus, syatSmaj, organes, elo.> (I). 

Tel est en raccourci toute la vie de l'ovule femelle depuis sa 
naissance jusqu'à sa morL 

S î. — Oydus malb. 

11. Ilobin a très- justement donné le nom à'ovules mâlet aux cel- 
lules dans lesquelles naissent les spermatozoïdes. On les a égale- 
ment appelées vésicules ou utricules mires des spermatozoïdes ou 
des grains de piplleu. Au point de vue umituniique el au point de 
vue pliyniolojj'iqiip, dans leur stmclure comme dans leur g^enèse 
el dans leur évolution, cr's org'.lni^s présentent une analogie réelle 
arei; les ovidi'S naissent da[is l'ovaire. La description rapide 
que nous niliins donner do ces phénomènes -le prouvera aufflsam- 

L'ovule niûle noU par genèse ou centre des tubes testioulaires, 
près de leur extrémité. 11 apparaît sous forme d'une cellule avec 



(1) U. Robin, ilfminn inllil uiiiaDCB du tlcusDIt iDBIomiquu, JoamalJ'a- 
mmtemit el Jt ptjriitlogîi, p. •<£, OOLt, L I. 
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noyau et nucléole. Cette cellule, d'un diamètre de 0"°,02 à 0"",03 
au plus chez l'homme, est d'abovd transparenli^ ; elle possède une 
paroi mince. Son noyau est cLiîr et disparaît bientôt. Son oonlenii 
devii'iiL l'iipidriiirnt fjranuleux : p'est lù. le vitoliiis. Chi;z fous les 
verLébrés, sauf les poissons, on renconlre les ovules mâles seule- 
mont dans les tubes tcsticuloircs. Les rong^eura possèdent un ovule 
d'un diamètre de O^fii à O'^jOd. Il importe de noter que ohei 
rhonune l'ovute est plus petit que les cellules épîtbéliales. Cer- 
luns auteurs ont en eObt considéré l'ovule mâle aussi bien que 
l'ovule femelle comme résultant du la transformation en œufd'une 
cellule épithéliale des lubca lesliciilnires et des ovisacs. La simple 
apparenue de ces deux espèces de cellules suflit pour les distin- 
guer (i). On sait aujourd'hui à n'p.n pas douter que la naissance 
des ovules mâles et femelles a lieu par genèse, sans liùson généa- 
logique directe avec les épitliéliums. L'ovule apparaît sous forme 
d'une cellule sphérique, minée el Ir/inspa renie, en m6me temps 
que son noyau qu'on peut, h lous én'ards, considérer comme la 
vésicule ffermitiii/irt- de Toviilc niîle. Li! nucléole d(i ce noyau peut 
également recevoir k nom dn tadie f/erminalm. La vÉsicule et la 
tache germinalive (iispiu-iis-i Eil lii' Iri'-.i-honne heure, lorsque déjà 
ie contenu de la celluli' c"! rli'vi riu ^;T .iiiideux, c'est-à-dire après 
que le vilellus s'est coiiititui'. Il i r^ulle du cette disparition que 
les ovules, loin des culs-de-sac, n'ont plus de noyau, mais le vo- 
lume de ces cellules est alors plus considérable qu'au moment de 
leur naissance. La membrane amorphe qui entoure le vitéllus 
prend naturellement le nom de membrane vilelline. Elle joue 
d'ailleurs vis-i-vis dea cdlules embryonnaires mftlee (spermato- 



',!} Lu idIci lolioolaire) et l'^pilhélinm aaeliiin qui l« lipii» nuiHiit cbn 
l'cmbrjron hbbI Io nvDtn. I<ei ftitmaU jpithéliiBi CDBi'wnnBnt da Soet gri- 
DnîalioM RniiMiuea, k reScu bril1>Dli, q»! Ici bnl dutingucr Irèi-bcilcnMal 
det o«nlM. La diIkuiu, la forme, U ilrucliirc, riiolntion ilet cdld» éplhé- 
tiila (TniK pan, et âet ovale* d'aoue part, difHrcncient de la him li plni 
a«lle ces rieni Hpteet filimcBU. 



zrïdes) le même rôle que I& membrane vitellins de l'ovule. Ibmelle, 

vis-à-vîs des cfillulca pnibryonn aires proprement dites. 

Diiiis r<.viil,. u>M<- rnriiin,. [bms iilc rtmi;llc In di.spfti'ilion de 

la vi'tiriili !;■■■! iiiiii. lin I- . -■' I Nul^ri' ili' la ninUii'ilii de l'ovule et 

telliis sr, fiiil. sjifiiitJiiiriiii-iiL diLiis l'uvult; iiiiUti Cl ^>C cuii 11 nue jus- 
qu'à ce que les globes vitellins se soient Bubdivisés en globules de 
0°"°,006 i 0-''fi<S9. On les voit poseer alors à l'état de cdlules. Ce 

sont les cellules embryanmires mâles <(iii, cliez quelques espccos, ré- 
sulU'oldu l'iiKlividiirtlisaliun du vili llus, mon plus acKTiicnla- 

iJiùlc r,..pvnduit le;. |.li!i^r.> dr lu H-giiuïnlaliuii dan,-; Tovul,' iLTnelle. 
Dans les deux cas tos deux pliénomèiies amt eu eux-mfmes iden- 
.tiquea, ainsi que leurs conditions et leurs résultats. 11 eu eatde 
mSme de la gemmation. On observe enfin chez quelques espèces 
la scission des celluleis embryonnaires mUes, dernière analogie 
aveo.les cellules 4u blaaiodemie. Mais iei cette analogie s'urrille, 
car les cellules mftles restent indépendantes, au lieu de se rappro- 
cher pour former un blastoderme. Cliaque eelliile va l'oi-mer un 
spermatozoïde on c^lala embryonnaire mâle iiidépeiukrilc. Co dernicir 
phënDinëae présente des phases un peu variables suivant les.es- 
pèees. Chez les ascarides par exemple, ohaque ovule donne nal^ 
sance h quati'e spermatozoïdes seulement : chaque cellule em- 
bryonnaire se pourrait d'un w;ul eil vibralile (1). Le phfnomcne 
cal plus complexe eliez les niQmmifùrcs. A l intéricur d'une efllule 
embryonnaire, à la face interne de sa meniljrajie. on voit su pro- 
duire un renflement autour duquel appai'alt un iilainent enroulé. 
C'est seulementenapproohantducorpsd'highmorequel'on trouve 
ces spermatozoïdes. Peu aprèsia paroi prupredelacellule se liquéfie 
etdisparalt. Un phénomène analogue se possédons les cellules em- 



(1) Du»Gaou,la eellula dimiiins peu à pen de volDiiie, t'apbtil, l'allanfla, 
H TUifle 1 u bue pour ooiulinur lu IttB du iiienoiloiDïâB ; la ôl qui IbniK 
la qocu qipinit cuniu. Lct apccmMoiolilu MM dia l'ibonl libre* diu 
la virioule miiB ou orali mâle. 



bryonnaires Toisiites coTiti^niii'- dni- !■■ m'ui '■■.ni-, i'i'ii r. pi'ii la 
masse îles œllules ombi'yoïinain.'s liispaïaîl, liii u (]u'il linil par 
n'en plus rester de traces et que l'on aperçoit tous les sperma- 
tozoïdes du mËmeoTuIe (un par chaque cellule embrjonnaïre) ré- 
unis on lin fiiiBceau. Toutes les (fîtes sont réunies à la même ex- 

tn'mili'. iTi:;;mi' l'iiipilri's les U[vs sur Iri iiulrr-. Les queues sont 

s'iUreprénlnbleinenlraiiiiillie. « ir l'iiiiiullissr iiii^iil ,|uW doit 

de voir quelquefois des spermatozoïdes Iravorser les parois de 
l'avule avant leur rupture (2). 

M. Robin fait remarquer que Reichert (1847) (3) a suivi le d^ 

vc'lo])|n'uiciil complet dos s|)ci'malozuîcles cliez le sfroni/i/liis aiiricu- 

litlps (|ui l'citiplis-^i-nt le liind dr.s tubes, trstieuliiiiTs du nuMe, 
ovnriens de la leiiiellc (ce sont éindemment les cellules épithi^liales 
qu'il entend), on Toit apparaître, en un point déterminé, des cel- 
lules plus petites que lea précédentes, -pleines d'un liquide clair et 
pourvues d'un noymi avec son nucléole. Ce sont, dans l'oTaïre, les 
jeunes ovulos qui naissent ; 'lans le testicule, les jeunes cellules' 
uit'i cs ilrs ■.|ien]i!i(,]/iini,-. Au lieu de comparer ces dernières à l'tf- 
viilr l'ejuclK- f-iiiiiiie ii l'.iit \\. Iloliln, et de les désigner SOUS le nom 
A'ovuh mdk;ï\ les nomme ù.lo['le«//ufet^«nninarïM*de3zoospennes. 
Il -a éf^ement vu le contenu transparent se remplir de gTwiuIâs 
graisseux, qui entourent et masquent le noyau ou résicute ger^ 




(ï) Tuus cc! ,.l,^„oni^uos s'^[:>:or.>{>l]si<:iu As.,,, le lraj«t <1e cet «Idmen», depuu 
lu lubEi au teilkul.: juîq.rai» ïésiculei sëini[iuli;i. kasti [« •iicrmaUiiildëi 
10 m -lit de plui eu jilus iiDnibreuiilaD(leciiiililëF^e«at, li ircBurequ'olj rl|l^" 
proche du Té^rplctiiminalct. 

(3) ArcfiiTci de MUUu-, IMT. 
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minatire. Alors sealeinent oes jeunes ovules dépassent, selon lui, 
le volume des cellules du Tond des tubes, et peuvent être considé- 
rés comme mûrs, paire qu'ils cessent de grandir. « La soconde pé- 
riode, dit M. Robin, eoniincncc aussilûl oliez 1g mûle : elle est ca- 
poctérisée par l'apparition d'un sillon transversal qui diviœ on 
deux le contenu pranulc^iix on vitclkis, puis d'un sillon perpendi- 
i'ulain> pi-pjiii^'r, ijiii i'iirme ainsi deux, puis quatre spk^es de 
fraclionncment, mreinfnt ]ilus. (1). Iteichert enBn a très-hiwi ob- 
servé i|ue (;hai|UB speriiialozuide proi'enail directement d'une cel- 
lule embryonnaire. Lallemand (isaïl), llallmaan (1840), Kœlliker 
(1846), Valentin, Wagner, Costc, I.oi)g'el, onf ti ès-bien constaté la 
naissance <lu spermatozoïde dans une vésicule contenue d&ns l'o- 
vule màle. Mais les uns ne se sont point pi'ononcés sur l'origine de 
celte vésicule; d'autres, et KœllilcereD (âle, onl oonùdârâ l'ovule 
mftle comme une cellule épithéliele três-d^veloppée, sans se préoc- 
cuper des difTêronces de structure et de conformation (Forme sphé- 
rique, état granuleux). Le phénomène de la segmentation du vi- 
leltus dans l'ovitlc rnAlc adonc passé eompléfcmenl inaperçu de ces 
derniers autciiir.s, M. llobïiiesl Ir premierEiravoir signalé elàavoir 
attribué à l'ulricule niÈro des spermatozoïdes sa véritable a gnifica- 
(ion Bnaliimii|uc et pliysiolofjrique. en la csHisidérant comme un 
oîJu/einoVc. Après Iteieberl, il l'n distingué des cellules épi théliales et 
a signalé sa naissance par genèse. Enlin, en décrivant la segmenta- 
tion du vitellusdans l'ovule mâle que lleiebertavail observée sur l'o-^ 
vule femelle seulement; en comparant la cellule embryonnaire niûle 
ù la cellule embryonnaire feniello, .M. 1i<)l>iii ti lait (■oonaîlrclo véri- 
table origine des eellulcs liims If-qiiclli'j^ rmi-:^iMil les spermato- 
zoïdes, lia fixé le sou-. |JlL)^;l^loa:(llll (!,■ I rvi.hilioii de CCS cellules 
et a déterminé aiialiii[iii|iji-inriLl i ( -iiil(i^;ii]ui:iiieiit la signiii- 
calion des spermotozuidto. «Les i'ails pri'i'iiU'iil';, dit cet auteur. 



ds \t. Buti laologiqn, octobre it noteobrc 184S, p. IS.) 
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nous montrent que, dèa la première appariUon, l'ovule et l'ulrt- 
cule mère /oospermique (appelée à tort cellule gcrniinative des 
zoospermes par Reichert), sont semblables, seformenlde bmSme 
manière dans les organes correspondants, les tubes ovigënes chez 
les Temelles et les tubcg spermeg&nes chez le mâle. Dâs le corn' 

fenHîUe dans lequel se formtra l'embryon, et un ovule màle où ae 
formeront les spermatozoïde» ■ (1). Beaucoup d'orateurs ont observé 
lea loospermes enroulfs en lysceaux dans leur ulricule mère, lis 
les ont mâme Tua en sortir, soit brusquement par rupture de la 
membrane, ou seulement peu à peu, perçant, par les mouvements 
de leur queue, l'enveloppe ramollie. C'est ohtz les miduses (rhi- 
tostoma Cueim) que d'abord iMM. Ilobin et Kcgond ont constaté la 
parikite analogie qui existe entre l'ovule lù&le et l'ovule femelle, 
tant au point de vue analomique qu'au point de vue philologique. 
Ce Mt est partioulièremenl oaraoléristique dans l'ovule de ces ani- 
maux, dont les testicules et les ovaires ont une structure iden- 
tique, bien que les sCxpk soient !:^'pnrl^^: cl porti's punies individus 

ditUrents. 

oQnaDl à l'apparition Je la niK'iu- i-i's iri/,,/-. i ■„/i,yi,r,ii!iirciniii 
mâle ou spermatozoïdes, et au mouvement dont ellos sont douces, 
ils ne sont pas plus âtonoants que l'apparition de cils vibratiles 
doués de mouvement h la surfoce de l'épithélium des muqueuses 
et des tég'uments de beaucoup d'êtres de toutes les dassea, soit 
adultes, soit à l'i^lat de larves. Ces mouvementa sont de même na- 
ture, sans doute, mais cette nature est inconnue» (3). Il est évident 
que ces mouvements ne sauraient eufSre pour foira regarder les 
spermatozoïdes comme des animaux (3). Jomab on n'a présenté 



(1) Robin,(.c.«<.,p.l7. 
(1) Robin, foc. cil., p. 19. 

(3] Lcninenhocck, qui dccoUTritleiipemialaioldet (IST7), lt> lUi^piiit aaui 
hoBinde rtn. Upcuail qu'il aille dci Tcn tpcimitiaDwdia lu dtBiUHi, 
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comme un animal une cellule d épitbéliuin TibraUlo. laolte arbft- 
ctellemeiil el entraînée pur les mouvemenLi; de ses cjIs, Ni lescei' 



Les mis U» nalrcs ne ?oni 
" f, I L g I 

matozoïllea en ce qui conccrni 
rôle pliysiologique. C esl. en 
quidevienl un grain de poUei 
neure de cellulose. Les ^rain 
mose. a I'ovuIp reiiidie. une ] 
diaire du boyau pnlliniqui-, > 
spermes dans lei orgaiios m. 
organes esl parliml le même ; 
femelle 1 incilation piemuTi', 
taLon du vilelltis et amener I' 
dans ce deruin' ora-noe. « Les 



ciret. une splièr 
et s entoure d u 
de pollen transi 



dp. segmentation 
e enveloppe exle- 
lettent par endos- 



dansun org'ai 
respondoiit ili 



par Buile du 
l'embryon r (1). 



dit pnn ctprâ»Dleiit se pelii lu WriliblB figun d'un Inanne (lionlniiinihii). 
BirUelier partagcail ceue D|iinian. lldILer, SpalEiDumi. [oal en rqeltuL et» ' 




(!) RobiD.iibn.' 



Digilizedby Google 



— las — 

Les spermatozoldss ou wllules enduTonnûreB mâles dliées^l) 
se présentent sous fbrme de fllamente avec une extrémité renflée 
fusiFonnc, un peu aplatie ot une extrémité elliléc libre. Ln lîilc esl 
génÉralement transparente ; chez fioi'ln.iii!;, plie est ffrnntilpusc. la 
base de la queue est souvent enlouri^e d'un débris de membrane 
ubiflonnée, qui est Id débc'is de la celiuio. Quelques auteurs ont 
considéré ce débris comme le tég'umenl cutané des spermalozaldes 
qui changeraient de peau à un moment donné de leur existence. 
Cette hypothèse n'a pas raûme besoin d'être réfutée. La pointe de 
la queue doit, puur i^lce iiellement visible, Être colorée avec la 
teinture d'iode. La tStc est plus mince que large et présente & 
sa t>ase un renflement. Les dimensions moyennes d'un spermalo- 
ïoïde sont les suivantes (2) : 



Long:ueur totale du spermatoailde. . . . O'^ObO 

Longueur de la t€le 0 DOS 

Epaisseur de la léte 0 003 

LÉu^ur de la t£le 0 004 

Largeur de la queue & sa base 0 00'/, 



Les spermatozoïdes sont des éléments qui résistent aux réactions 
comme les épilliéliuins. L'acide acétique, la glycérine, les pa- 
lissent. Ils résinleiil il la piilrél'aclion. L'eau, sauf le cas ciii elle est 
putréfiée, no les ollère pas. La teinture d'indc, \,.\ -.nhilien d<' car- 
min, les rend plus apparents. Desaécliés, ir.s cli'i[]i[il-. imn i nt se 
consfTvcr dos années entières. Après deux un l^ni- jcl- hei peut 



{]) ^ous■rol»cu <|iir.iDl<viL'le>e>|iiiiu,l«iparnulil>oId«HiDldMcellDlea 
embrygnoairti màlei cilirii (uurido), ou DOS pnmunse dirHlB sMi^ d» un 
al^lluIes (nBiniaifcrci}. 

[1) Noiu empniBioiui ou olùffr» ani nom du oaun d'hiitologir, proCcMni 
laFBculléikmëdBciDe, pu H. BabiD[IBiS). 
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énergiques dans le sperme que dans le ceuibI déférent (1). Dans le 
mucus vaginal, ils sonL encore plus accenltiés. Dans un liquide 
Iroid, loiit mouvement rcssr. l'ni- ]f^riv fU'vnUmi ilc kTnpr-ralure 
rend i(t noiivpnii à ces Éli™c]ils la pp(i|irii''lr iiiuii'.riir, Coppn- 

11 en Psl de niOmc du dessèchement, des décliarges éleelrliiues, 
des aiudcs, de la strychnine, des narcoliques, du muoiiB vaginal 
trop Acide, du mucus utérin Irop alcalin, ete. Ces mouvements 

persistent rions l'urine, le lait, la salive, le pus, le sérum du sang. 

Extrait ilu •.•i>r\,= ilc riii>iiinu>, k-s spri'iiinlcraï'dcs ne Conservent 

eepcridiinl ipii le- oui i-uusitvi't |H'[i(liiiit ving't-qimti'e heures. 
Dans les oifranes f,^i-iiilaux de la Temiiie, ils miisc-rvent ees mou- 
vements pendant »x, sept et huit jours. Le spermatozoïde est la 
partie vraimenl fëcondanle du sperme. Son rôle i c^ritable est la 
fécondation dn vitelliin femelle, avec; le'|iiel il «'iinil en passant par 

arriver au vitelius femelle, l'eu après ils se l'Oiiiollissent et se liqué- 
fient : ■ De telle sorte (|ue leur substance s'unit matériellemeni, 
molécule h molécule, à celledu vitelius, qui s'en hnprigiK, A'ab, ré- 
sulte ainû le mélan^ de la substance du mile avec celle de la fe- 
melle •(2). L'individuaiisaliim du vitelius en cellules embiyonnaires 
(femelles) suit celte imprignalion. éléments renferment donc la 



(I) Lu ipemiiunolili» foriuEDl lei neoF diiiAnm du tpera».* En hit, dilU. Bo- 
bin, lu (eilionlea dmneot nBUHiiiH an ipcrmiIoudilM, pirlia euSDliallB dn 
tpemA, nuît non an liquida jjBCHl£<*(PrdgnDiiiw du caorid'hii(olDfpe,p. 116.) 
En sEhl, eu flsmcnO >Dot itnit par lu canani iifénaU daai Ici Tëuoulu 
■inuiialu, où il* ae nitaoïjeiit ani liquidai quiMU la huUu din* lequel il) ti- 
TSDl. Ce> liqiddu tDfll priaetpalemenl Fournil par lu Mlicnict litait 1 la 
partie iBpjrienre du canal iéténaU par lu véiiculu ténioalu, la proKaie. Isa 
gliodu da Mitj dil« CDwper; Is muent du canal de l'urèthreou du glBudu 
de Lilire. 
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Eubs tance dn m&le commecdle ds la femelle, el l'Slre lu 
uBDt maléneiicmcni u bps deux parenis et non pas seulement à sa 
mère. Dtsuirs^i vriiind-' m iran-mn-mn .les nudodies hérédilaires 
pur inocuJBii'Ti -i> 'i [iKitniu ' : i i'::i'-<-i iji iM-iiiinantua ohangement 
isomenqiK-iUiii'- 1< i j^i-jjik iru.rLit . n.'i II vudanalafêcoodalion, dii 
AI. Robm. mi'iiiii:;'!' niiiii'iii:! ar. iil suusiimc« du mâle avec celle de 
1 ovuie femelle, qut re^u ainei l unpressioa de la constitution du 
premier. Ce laii nous représente à I élai élâmenlaire, mais d'une 
mnnLL'i P roracuTisiLauc. la iransmLssion héri'ditnire, par suite de 
y/(;/»Vw. .ramener (par 

ilrl Iriilr <jN .!><' i \ I' I ; 'ML iiiiiiIh^^'ik' il celui OÙ 

l'iji' ii'iiMVv. HT. mnri-. l'.iicri', ui' ■■ uj istanc.^s qu'elle touche, 
D mi 11 ii suiut uiit^ m m iiiidi's ou des grains de 

poiien aeiermine aans ceue au viieiius ue l'ovule femelle l'appsii- 
tion d'un état moléculcùre analogue & celui qu'elle offre en arri- 
vant» (2). Chez les raaramiOres, la réeondalîon s'opÈre dans la 
trompe, ordinairement vers sa parlic moyenne. Elle peut avoir 
lieu plus haut. On l'a vue se faire jiisijiiii lians un ovisae ouvert 
dont, par aecident, l'ovule ne s'élait \>an t'i^iappi^. Mais elle ne se 
Ihil 1 jamais aunleesous du niveau de Jonction du tiers moyen de la 
trompe avec le tiers inrérieuru (3). C'est que, plus loin, l'ovule 
femelle eal ramolli et n'est plus apte à la fécondation. 



S 11. — Ovule femelle. 

Le mode de reproduction de l'homrae par oviparilé n'est connu 
que depuis trâs-peu de temps. Uippocrale admettait que les deux 



(1) On comprend d'aprèi neli que Ici ■pernilauldei ne ta rcnconlrciit p» 
chs l'snfnDl. It> ne ce dircloppcDl qo'i l'ëpoqDB de la pubsrié. Canlraircneiil 
Il l'opiainn de qucIqumiBi, !l n'iut pat rare da coniUlcr leur prétenc* dasi le 
•penne d'noccrtwB nombre Je tûjllmli. U. Duplay eo ■ tranTd cnr du lieil- 
Itrdi de SU KDL 

(2j Diclîonoaire dit de Nyilen, irU Fieendaticn, 

(3) DiclioDBlirï d'il ds iten. en. Kemialim. 
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conlrani le ewag des menstrues, e 
ceiie coaguiBlron : le sang raensirue 
sperme is souiDieur. le iceius iel suiiue. ueouis ces auteurs, il 

i llfs (le 

I ovaire suuiiiiui.' attuiiu'un's un ii (!<)][iiii.'iii. '\ ii'uin i iiili:rjeui' 
UH 1 uiei'uitiUiuieonauiia [■egaiiieriasvesiouiesovariqueticoiuine 
de vâritaUes œulb. Depuis longtemps, il est vrai, Vésale, Fallope, 
Itiolen, etc., avaient mentionné l'existence de vésicules de diverses 
ffixisseurs sur les ovaires. Mais on les avait pris poiii' drs liy.Ia- 
Ijilfs jusqu'il Von lloni, liai li^ promicr ,;mlt l iili'.i i|ii'.41fs 
peul-ûlre de vurilalilos œufs. H^gnior de (irauffin'iuula milieu 
uetle idi^ qui, d'aprËs ses observations, semblait avuir ipielque 
apparence de rondement. Ce Tut Gruikahank (2), un siècle plus 
tard, qni le premier observa vérilahlement des œnb dans les 
(rompes utérines des lapines. I^s trouvant plus petits que les om 
gradfiiiii'i , il en ciiiirliil ijiu* C'iix-i'i nVInifnt pas de véritables 

cliieiiUR l'ciiiif iTiii>E iiLr (l.ui~ la vr-irulf di- Ai- tjraai'. De Huiir, 
enfin (1827) (3), dtraonli'c ce ilci-nii^i' l'ail, ainsi que la présence 
de l'œuf dans l'ovaire avant la conception. En 1834, M. Cosle, 
découvrant dans l'œuf de l'Iiomme et des mammifères ta nésieula 
germiaative que l'urkinje (1823) avait sig'nalÉo dans l'osuf de l'oi- 



a) Cru>k>liHnl.Pt</Di0/'li>allr'<ii>u<7fj'o».,i7fl7. 
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Beau, ossiaiila l'cBiifdesmamniifiiriisarcouf des oiseaux. M. Robin, 
enfin, a spécialement étudié la ^ciiiîso de i'ceuf et son évolution 
ultiîi'ieure. 11 a le premier iissigné à l'oeuf sa sigTiificalion nnalo- 
mique et pliysioli]ij;ii.|iie, et noua avons vu (|u'il avait sig'nolfi la 
prtoice d'uu oviilu dans les ury'anes reprndiicleurs mflles, de loiis 
points ajialuj^iiu ù l'ovule que produisunl les org-aiies reproduc- 
leui's lejnelleB. 

l.a nnissaiiee de l'ovule femelle w iViK-vc pas. dan'; si'^; l.ails 
g^Énéraux, de la naissance de l'ovule mille, l.'eviile femelle, ou 
ovule piupir-iiieiit dit, naît par {genèse au milieu des éliiinenls de 
l'ovaire. On tiiinve ees ovnles dons de petits sacs menil)rancux 
appulu.s Dvisaes (Barry), vésieides de Graaf, ou l ésiciiles ovariqiies. 
On ptiil eompleis élira l'miulle, deiis à iroîs lviiIs nvi-iaes inlKcrs 

dans le pareneliyiiie iivai'ien : ils fonnenl d.'ux uu li-rjïs l'oïK.'lies 
à la surface interne dt la luniipie superlieielle et Irèii-niinee de 
i'ovmra. Ils sont groupés de moins en moins régulièrement, à me- 
sure qu'ils s'avancent vers le centre, en se développant , et man- 
quent complétiimenl au niveau'du point de l'ovaire qui recuit les 
vaisseaux et les nerfs, e'esl^i-diJo uu niveau du Ijord antérieur. 
Il l.i '^. f>vi-'K<'> Miiit il aillant pln> nomlii'eu;i el |ilns pelils qu'ils Sont 
plu> suiii ilicidU. Ils forment une couelie g-risiUre. peu ou pas 
vaseulaire ii la surface de l'ovaire. Ceux qui se développent les 
premiers empiëtenl vers le centre et vers la périphérie en même 
temps, en m dilatant et repoussant les antres (!}. h On les trouva 
chez l'embryon depuis le deuxifime mois de la vie inira-utérine jus- 
qu'à la fin de l'àge où In femme est apte h r^eneevoii-. (In les i-cgar- 
daitautreibis, maisàlori. CDiiiinL^ =<■ euiïi|H>.-.aiU de di ii\ lviiiii|iies 
superposées, l'une Iibreui.L' (Mciv lulhmli ; iiuimi v.i-iirnn •n-iwnj), 
l'autre molle et mince (lunka propriii frl/iciihj. On y iléeriiait aussi 
une couche épithéliale tapissant la face interne de la vésicule, y 
formant ce qu'on nomme membnma gitmulosa, membrana ainiiili. 



(l> Rabin, trog. do sonri dliùtalope, p. 7M. 
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ilrahm pnSgmm-vSix réaliU, dit M. Bobîn, les ovîsbob n'ol&eot 
qu'une tunique très-vasculaire formée d'utie trame l&che de ftbres 
lumineuses, de «'lluk's parti i;ii1ii";ros fjolj-i'Jriiiucs ii unf,"!^ arron- 
dis <m s[.liuL-oîdalrs, dilrs rW/»/c,s </.' r„„n„lc un d<.' l'-mvii- de 
niatif'^re nmorplie g^jnnulfiisf » (\). tiiiiii]iu' di' In vésicule de 
Groof adhère très-peu pui' sasurfate extei'iie avec le tissu pi'opre 
de l'ovaire. Cette Burtkw exlerne mSme est lisse el n'adhère & la 
trame de l'ovaire que ^rftce à lupénétralioa de capillaires d'espace 
en espace. Sa surface iDterne est tapissée d'i^pitliéltum nucldaire, 
ovoïde OU BpWriqui', nu d rpillii'liuni prism!ili(]iii\ duiil qiiiilques 
cellules portent dfs i-ih viln'.iiilrs, ilnnini'' mnw vriioii- d'' le dire, 
c'eslcelte coucht' L'piLlu'-liEdi- ijii'.pii -.i dL-ci-iU- mut. umi à<: rueni- 
br&ne granuleuse. Li s élijmcnlsde l'épilludium lorinent en uutre 
une pelibe masse qui entoure l'ovule au centre delà vésicule; c'est 
celte masse qu'on a désignée sous le nom de ilùgut pro!i$én. Dons 
certains cas, on trouve môme des traînées épilhéliales, qui vont 
de ee disque à la membrane granuleuse, en traversant le liquide 
ounli'im dnjis IWisac : on les appelle pefinscu/ii. Dans les premiers 
lLiii]is de l'H|i[)arition des vésioulea, elles sont enliùromcnt rem- 
plies pur Yonile, entourées d'une rangée unique de noyaux d'épi- 
Ihélium. Plus tord un liquide s'interpose à ces éléments, distend 
la vé^cule, sépare la couche épilhéliale qui tapisse la ftiCê interne 
de l'orisan (membrane granuleuse) de la couiHie r'pitlii'lialo qui 
tapisse la l'ace L'xltrn.: du roïiiii: i"dis(]in- pnjlif^'riv i ; r'I . pendant 

capillaires assez volumineux el à mailles serrées. Telle est la atruc- 
lure de l'ovisac chez la femme, depuis la puberté jusqu'à la mé- 
nopause. Dans le jeune Age et dans la virâliesse , celle structure 
est un peu modifiée. C'est ainsi que chez le fœtus el ohez la petite 
fille on trouva la paroi de la vésicule de Graaf immédiatement 



(!) l^cliomuire deHfiteii,arl. (Wn. 



Digilized by 



— t29 — 

appliqiiiiu sur l'oviilc. Ln raison en est que le liquide qui doit tes 
sé[mi t-i- ii'(i|)|mp(iîL qu'à lu piilieïlé. On obseiTct la même disposi- 
tion diins la vicilli.'sso pour une raison iDvci'se. Si en cITel dans ce 
cas la piLi'oi ik Tovisiii; l'sl. nu tonlai^l do l'ovulo. c'wl qui: lo liquide 
qui tfs si'-parail i;sL ri'sorhi;. . La paroi piopri' ili; l'uvisnc , dit 
M, Roliin, se développe soiilcmciit aux approches de la puberté, 
lorsquela cavité se fornui i;l qui' l'uiur luili'îl. Auparavant, l'ovisoc 
est représenlé par l'ovule i;i;ulral avci; nue couoho épiUiéliale au- 
tour, et ces ovisocs sont rapprocliL's, disposes en séno comme s'ils 
i^laifint dans do-. lidiitsii(!\ vi'rs ]r qii»tro-viuf;-fii>uie jour, 

clitv i'piiiliryon, '(u'np)la^li^.M■nt lo jircudèn s vrsii'ules do Grauf. 
L'ovisao ni! niu'l qii'api'ùs l'ovule. 

Les ovules apparaisaoïit toujoui's à la supcrQeio de l'ovaire par 
plusieurs rangées (2). On en trouve dès le oiaquonte-^xième jour 
quisuit lafôcûndation (3). Ce sont de simples cellules & g;ros noyau 



I, pumnnDt loulcali:! phucadelBuréinliiIian, icnial eipnliét 
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ovoïde el Tiiinl,'.>l('. Grs rHIiili- si,nl .l'nilleurs .'Miormes. J^iir dia- 
mÈtra est df i}"",!. Elles nairi>ciil an fur f;l h iiic-iure uu tonlre 

0 A leur surface, jusqu'à l'évolution on ovisac, elles sont entourées 
d'i^pitliËlitiin nuclëiùre eeulemcnl, commu l'uvule roUo dans Id 
tube tesliculaîren (I). Au moment de sa naissance, la pai'oi de ia 
cellule cmdaii'c est rapproclice du ziciyau. 

Chez les iif/iMi.'^ , les ^pi'iTnaliiplioi'es snnl en contact direct avec 
la face iiitcrnt; ilc ia purin îles tidies ov ai ïcns ; aussi Icoiive-t-on les 
ccuTs plT)nj,"L'i daïis des amas de spei'inatozoïdes. Cotlo disposition 
oinpètlio de |miiv(iii' eini-luter si le nnyau natt par (-eiièse avant le 
corps do \.i l'i Uide, ini liicn ^i le nuvau el la cellid« apparaissent 
•iimullaTKÎiMeTil, M:iis, ikiiis les ovaires dcâ fmtus humains de 3 à 5 
mois, et diuis le^ (n .iives de beaucoup d'autres mammifères à des 
périodes correspondaïiles , on pout voir Ihcilemont- que c'est le 
noyau i|ui aiipEinift le |>n niinr, tandfs que le corps de la cellule 
ne se produit que |vii^léi ieiici'iiifni ■> ('2). 

Depuis \u momoiiLde sd iiiii-s.iii.r. I nviilc Mh- tous les corac- 

tên'sd'uii .!!i-^inent .atiiiluiiii.nu> u-m.l U>v de .-..llule; il en a la 

slruoture ; son évolulion ullcrieurc sciilo I cii distiiig^uo. 11 naîl 
par ganè^e au milieu des cellules épilluSlialea. C'est ainsi que nous 
avons vu l'ovule mUe naître (parg^enèse indépendante) séparé des 
tubes tesUculoires par l'ëpilhéltum nuclâiire qui les tapisse. L'hy- 
pothêae d'après laquelle l'oviilc ilëriv.^rait des cellules épithfliales 
par une mélamorplio,-e pai lii-nlirre c?! iiu^t-i iiiesarlf [jour l'ovule 
femelle que pour l'ovuUi iiiàle. Des aun apparition, l uvule jouit 
d'uoe indépendance coniplèic relative nie ut l'épiUiéliuin. Sa 
forme, sa dimension, sa structure, ses phénomènes évolutifs 
ultérieurs, le différencient anOlsamment des éléments épilliélioux. 



de l'ooire i l'époque de leur niiurilé. a (Cotle, Siiiairt im Jéutttppauia ia 
atpttreaiMt : Pari., 1«*T, 1. 1. ji. 161) 

tO Robin, J«. al., p. 2ft7.ScbniHiclOuiiicke{l)IOi), PFIilgcr(18a3),etSip|ieT, 
oDIobierré Etdécril la (Uipoiilion du oiuleadiotroiffire. 

(1) Robin, Uimoin 1117 1» phinominai qui H ptiMiit dau Tavida BTaat la 
fécoDilalioD, p. TO. 
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Cel ovule crott rapidement- Au ireiziùinc niin=i, li- vulinih^ di; hi rr\- 
luIeesldoublS, ainsi que celui du noyau. Et, lii: ;>]tis, il s'i sl liitoi'' 
posé enlre In cellule el le noyau des KraoulesRrU&tres. Celacoroia- 
Bement se continue jusqu à la puberif. D abord la paroi s'épussit : 
elle n'était au début que de O^.OOI h 0™,002 d'épaîssejp; elle 
arrive à 0™,0i4 et mi!mp à n™.02r,. Ellu (inil pnr fnrmpr l'enviv 
loppc ài; l'œuf ou plutôt du vilclliis: aussi a-t-clle reçu le nom do 
meniiraiie nitelliiie. M. Hobiii ilil rormi'lli-mriit i]U oi> pi'ut disllii- 
g'ucr la paroi do la cellule de son contenu . dos que celui-ci est 
devenu grisfltre, par suite de la production de granules dans la 
masse homogène transparente qu ils Tormaienl d abord. Il saffil, 
pour cela, d examiner des ovules auv diverses périodes do leur 
évolution, ot (le les briser pour faire échapper leur conlenu.aCette 
dislinclion. njnuU'-t-i!, pcdt-iltro nettement Établie par ce moyen, 
avant que la membrane s'écarte de son contenu g^ranuleux, et 
avant qu elle soit assez Ëpaisso pour que deux lignes parallèles 
Tiennent indiquer son ëpcusseur par leur Parlement: l'une, mar- 
quant ta limita de sa Taee mterne: l'autre, la bmile de aa Ikce 
externe. En examinant des ovules aux difTercnlcs phases de leur 
aceroisaement. depuis 1 état de cellule jusqu u la période de leur 
maliirile, on zrcDniinît mnnili'SieniMii. r|iif' r.i-al liieii !a paroi de 
la cellule ovulairc, qui devient la membrane propre de I œuf, 
appelée membrane vitcUine. En d auti'cs termes , celle-ci est la 
dernièi'e phase de l'évolution naturelle de la précédenle> (t). 
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De son cAté, le contena de la cellule ovultûra devient de plus en 
plus opaque, de plus en plus granuleux, el flnit par constituer le 
TileilUE dans l oviilti compli tpmonl duvdoppi-. Ce ronti'iiii l'ioil 
d'abord transpan^iit dniis la ci^liiile i|in rt'ptviiiilail Idnilc ii 
peine parsemé de (|iifl(|iir's Uiuk f>Taiiukhinis A riiesiirt; 

qu'il devient opaque, par suite do la mulliplication coustderable 
el rapide de ces granules graisseux, on le voit augmenter de 
masse. La substance amwphe qui réunit entre elles les granula- 
tions et au sein de laquelle ces dernières se forment, devient de 

elle 1^1 lin un .■spfirc olair. ivsulLml soit d iino di^lcii^i.'ii nrliliciellc 
de nelti^ dernière, soil dii i^liaiijî-fiiitnfs i voliilils heiIiiitIi, (_i-etrail 
du vilellus)» (1). Celte auginenlAtion de ténacité de la substance 
ftmorpbe est plus prononcée à la surface du vitellus que dans sa 
profondeur, aussi, quand on vient a rompre celte surface, voit-on 
les g'rniuil «1100,5 se rosscmblcr peu ii peu du cote de la deeUirurc. 
en iibandonnmil la Mib^lonci' vi-;quc\ise dans la partie opposée du 
VI tell 11 s. Mais il importe lir. due qurdiiiij. ei'lti- parlie devenue lim- 
pide et transparente ou ne peut oonetatcr la presoneo d une cavité 
ni d'une paroi distinctes l'une de l'aubv. En effet^ les rares granu- 
lations très-fines qui restent éparses dans la substance hyaline n'y 
sont pas douÉes du mouvement brownien, el la substance en re- 
venant sur elle-même ne se plisse pas eomnu; le fait la meni- 
lii EUic vili'Ilinc rimipiie. Quant aux g'i'anulesi noeumiilrs du eôti: 
de la ru[ilui'o, ils s'épanchent dans l'espace plein de liquide inter- 
posé à la surface du vitellus et à l'enveloppe de l'ovule. Là, ils 



parmlt lODt encore moîni UHti.ur c'n^ ddb mcnliriiiB el non pii une nme. 
On DE HiinU non pini admetlre lu Donn de CDfie et de nmiituiii etqmlHiti 
(Vogl, 1S4B;La»t*-l)alliier>, lEIS). qai prileet k la conftliiDD avea la ooque a 
la menibnin* ooqnilliin dei rsoh d'oîMau et de r«ptile, argniDsi mdi analogie 
■VeolamembraDBTilBllint. Bier t'anil uamiuda aelima p^laàdm ;BtBoaitti 
exact, mais peu employé. 
(I) Roliio, fse. p. U. 



offrent un mouvement brownien trèa-manireste, une fois écariés 
les uns des autres. M. Robin qui cileces Tails ^oute : a C'est faute 
d'aïoir su que le viteliua n'pst qui le eonlenu (accru et devenu 
granuleux) de la ci-llute par laquelle tout œuf commence, que 
quelques auteurs ont admis que le vitollus possédait une mem- 
brane spéciale immédiatement appliquée sur lui, indépendamment 
de la membrane extérieure de l'ovule....; d« loulei h» pwrtm 
comiilaanles de toeule h vileBus est la fnde qui pram pari paUérim- 
renient à la formalion du ilasioderme. Le vilellns est exclusivement 
constitué par un globe granuleux, qui est le contenu de la 
cellule ovulairc développée. Une certaine quantité de matière 
visqueuse (plustenaceà la superficie que dans la profondeur) entre 
dans la composition de ce vitellus ; et l'œuf n'a pas d'outre euvo- 
loppB que celle dite vitàline, qui proviau de [ae»aitsema»i de la paroi 
de la cellule pcff bquelle Foeule commence* (1). 
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En même lemps, au centre de ia cellule (milaîre le noyau con- 
tinue & grandir et ilevirnl v^îciileiix, de solide qu'il éloU nu début. 
C'est In In rffjivlr iji'mi'/m'i'y. nu ccnli-n de InqucUc pp Irnui'c !a 
tache geniiir.nli'r- ijiii nV'.( iir'i-c cIhi-'O i\uf U- TWKMiAn i\n nnyoït. 
EngramlisfiiTil le imy^ii: n-^lr li ansiiapfiil cl fi \>t\\ piijr. miiis ^ra- 
nuklion; il prpnd nlors i nspret d'une vésicule claire el limpide 
et CDDElilue dâs ce moment la vfsicvle germinaiitse. Chez certains 
animaux on l'a vu se creuser d'une' cavité; m paroi élut très- 
mince, il était dimclle de l'isoler sans le rompre; après sa rupture 
il R£i trouvai! i-é<Euit il une mince pellicule. M, Robîn a observé 
celle pnrticdlai'ili^' clii'z le.s w/ihelist mais seulement & ane époque 
voisine de la malurilL'. 11 n'a constaté l'élai vésiculeux de ce noyau 
qu'après non issue du vitcllus par rupture de la membrane vitel- 
line. Une fois le noyau gnnilé au contact de l'eau, on voit les 
rares granulations moléculsires qu'il renferme acquérir un mou- 
vemenl browi:ien. Quels que puissent être l'aspect ella structure 
de ce nujau lors de la itiaLurilé ôr l'cpiif, il enl facile de eonsla ter 

l'ccontlé a reçu le nom dr rér:inile yrriimi'itiir, i:é.!irii/e de i'iir- 
kiu/û, efe. iCcsl, dit M. lloliin, pai-ce <\ii'an n'avait pas encore 
suivi le mode d'évolution de l'ovule, oi, par suite, déterminé la 
provenance de chacune de ses parties, qu'on a donné à son noyau 
ces dénominations spéciales, comme s'il s'a^ssait d'une partie 
sans analogue avec oe qu'on observe dons beauoonp d'éléments 
anatomiques. Le corpuscule appelé tut/au dans le vilellns n'est 



Kcoade ncmbrancM... L« l'ilellDi n'a d'aulre cn«!lop|>e<|ue crilequc j'ai 

La soDiiiilMUce du phcnomèi» do r»tr>ii B>p1i(|iiBre n|ipliiMiiiml duïili-l- 
tu donl la aoinira eiiit par H. CiMt« ohenliiieai à » rendre complo eo admd. 

tniTiDi di BcrgniDiiD (1841!^ DiMliaCr (ISlirVnBl {{MB), Robin (IBSZX nn( 
dooat pletac eonfinni^Dn à ropinian de U. Ceilr. Le lilellut ne pow^dani pu 
de DïsibraDc propre, il dnicnl di* Ion inalile dedÏKalir laqueition dciiToir 
)■ l'cDTclopfia du vildlot poiiède Da micmpyla comme la mcmbmc vilcUina. 
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dono auli'o cliosii que le iv.iyjiii ilc ia wlliMe onikiii'c, sculenipnt 
et iioyuu a g'ramii Ijenuouiip cl il ]ii-h ilaiii la [iliipiirL des i>s|iùits 
Ib slruclurc VL'siculmise, bien qii il tàl àoVide et plein pendant les 
premières phases de son évolution <■ (i). 

Le passiig^ du noyau ovulaire n 1 kUA vesiculeux constitue la 
deroièrc phase de soa eusEense. Sa disparition arrive en effet 
quelque temps après et marque la période dile de maïunié de 
f ovula. Oa observe cet étal vésiculeux du noyau quand le vitellus 
commeiiee à, aequérir un eerlein de^i* tl iiuU'pi-iiduiici> par rappoi't 
aux. autres parties ci m sli lu an les de 1 ovule, alors que le vilcllus se 
distiiifiUf nelteinenl de la [laroi qui jamais ne doil pi'tndre part 
comme lui a la lEiriiialioii de I embryon. Noiw avons licja fait re- 
mari|iici- (\ oir eliap. 1°') que 1 elal ïoeiculeux du noyau ovulaire 
et sa disparition eiiipèchenl absotumenl de le confondre avec le 
noyau viU'Iliii qui produit chez beaucoup d Sinimaux plus ou 
tnom» long'temps après la fi^condadon. immédiatement avant la 
seg'menlalioii du vifellus. 

Uira les iifflic/i.'. quand le novuii de la. eellule ovulaire possède 
un niieli'ole. .M. Ilolnn n souvifnl vu nueieole l'I novau prandir 
en mfme temps; ee phénomène s oIimm-m* d ai lleiii.-. aussi bien cliei 
les autres invertébrés que thez les vcrlebi es. Quand I ovule est, 
chez ces animaux, arrive à maturité, il est tiieile de eonslaLer que 
le nucléole a pris dans le noyau (vesieule j!'erminalivej les corao- 
teresdueorpuseulo appelé loche geiminalwe. lâche de Wagner, etc., 
etc. uLn un mot. de même que la vésicule germinadve n est que 
le novau agrandi de la cellule par lai|ue!lo 1 ceuf commence, la 
lâche germmal/fe n est ausni c\\w [v iiiieleuU' di' ee novau. nucléole 
qui s est accru dans les mêmes pni{uii'^iiiii-. : oiius i-i- n est pas da- 
vanlag* une partie spéciale sans annlos'ii- ::vi-r relies qu on ob-' 
serve sur beaucoup d aulres espèces d eleineiils anatomiques. Ce 
nuoléole, pas plus que le noyau dont il fait partie, ne prend lau 
part quelconque à la formatum du iliatûdenne, et il dispardt lors 



(I) Rotin, 
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de la maturilé de l'ovule m même lempa gue le noyau at àmaai 

vésîculeuxn (1). 

G'esl (ii)ii(' Aw moriK^iit d'avi'ivei' à l'époque de sa matitrité que 

proligirc; il Obt tians.p!ii'tnt cl offre un diamètre de 0™,diO à 
((■"jaOO. Examiné mi [nicros<;opp, l'œuf présente une paroi (mem- 
éranemlclline), un ponteiiu (l'ile/liis) dana lequel se trouve une vési- 
cule claire {visicute gmaiiuiiitsé) qui contient elle-même une tache 
, arrondie((<ifA«^«nni>ta/iVf).lAmembraneviie1lineest épaisse, trans- 
parente, hyaline, homogène, omarplie, élastique et trèa-résisf^nte. 
Elle ofl^ l'aspect d'un double anneau pai-ce que outre sa Ibce ex- 
terne on aperçoit sa face interne par transparence. Son épaisseur 
e9tdo(r",043 àO"",025.Le vitellusest une masse colLÉrcnlcriB- 
queuse,'gr&nulée et presque opaque; c'eslhiiquicnnsiitue la partie 
fondamentale de l'ovule. Il est compose de granulations et youtle- 
lelles grisâtres ou j»unfltres, la plupart f,n'aiss(>u.ses, réunies par 
une subslance liomoRènc amorpbc. Le diamèli e du vitellus esl de 
«"".lia àir°,li;il. Quand on met l'ovulo on crmfnetovec l'eau, 
ce liquide traverse par endosmose la membrane vitelline etdéter- 
mine la rétraction du vitellus. La vésicule germinative ^t vérito- 
bleULSnt une vésicule; elle est transparente et très-Jtag^e; son 
diamètre est en moyenno de Q'"°,n30; elle est située au milieu du 
vitellus où quelquefois cilli' est cachée pai' les granulations. Elle est 
eonslituée par une enveloppe três-minee et un contenu liquide, 
A mesure que l'œuf appmclie de la niaturili-, la vésicule germi- 
notive s'cloig'ne du ucutrc du vitellus pour se porter vers la péri- 
pbérie. 

Une tache obscure et arronilii; s'observe i-iiliii nu eenJi'e de )s 
vésicule germinativo, c'est la tache germinalwe. Son diamtilre est de 
iy°~,006. Ëlla est quelquefois en conlactavec la Ihce interne de la 
parai de la vésicule. 
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L'ovule ayant comme noé pai' oflVii' lous k-ï caï uuti-H's iriiii,^ tvi- 
lule, il est manifeate que chacune de cks pnrlirs, Itllta que noua 
Tenons de les décrire, • se rattache & l'une de celles qui entrent 
dans la oonslitution des cellules en génâral. Elles en proviennent 
par des modîficaliona évolutives qu'il est facile de constater. Bien 
n'est plus important que dp les suivra pr>ur arriver h déterminer la 
natiu-p l't lii si^-nifii'iiliiiri ilr la mi iiiliniii'- r'iiriline, du nitelliis el de la 

• En nïsumi:, l'gvulp, iiprÈs a^'oil' ofFoi't les caractères d'une cel- 
lule morphologiquement analogpue il d'autres, acquiert, par suite 
de son développement, des dimensions el des parlioularités dé 
structure înb'me qui fbnt que bienlAt il constitue un organe spé- 
cial mirèrent des cellules en général » (2). 11 est vrai que pendant 
un certain temps on peut ratlactier sos divci-sts parties consli- 
tuanles à celles de, la cellule dont il est une provenance dtc'ecte. Il 
difl^era plus encore de la cellule, une fois arrivé fi la dernière 
phase de son évolution individuelle, en tant qu'ovule; Veat-à-dira 
à la période de maturiU, alors qu'il ne peut plus se développer àsr 
vanlog^, mais qu'il lui but se détruire, si son vitellus ne se Irouve 
pas placé dans les conditions où il peut donner naissance à l'em- 

La période de maturité de l'asuf, ou t'apUtudc à la fécondation, 
est marquée, comme nous l'avons dit, par la disparition du noyau 
devenu véfficuleux. C'est seulement quand l'ovule est arrivé & 
son entier développement que la vésicule genniaalive diaparall 
avec la tache gcrminative. C'est là un caractère de la maturité de 
l'ovule, c'est-îi-diro de l'aptitude à la fécondation. Il est vrai que 
chez les nephetis, M. Robin a souvent constaté la présence de 
spermatozoïdes dans des ovules possédant encore leur vcîsiculo 
gwminafive, cl diml le lilclkiB uvuil siiLii un eonimcncenient de 
retrait. Mni^- la Nr^i.-ili n.TiniiiidiM' a"i-.\i>Lc jiuiiais dans l'uvule 




(1) AoIhd, bc. cil., p. 70. 
flj Robia, lue. tiL, p. 7t. 
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M. Robin, quia&itdanDiiibreusesobservationBaiir les nephlii, 

a parfoilenn.'iil eonstalS que les ovulns tirriv^ii à In pfriodf^ do ma- 

i ' I [ I ' I M>,T 

I I I I I I I I 11 I M M 

cetLc dci'iiiOïc- lUsuiivtiil ln,iiv,;, bi:/,, rs Ulml,^,L,^ ,„ „„ mùme 
point des ovo-spermatopiiores, des ovul('.>: de menu^- dimcnstion!!, 
les uns sons vésicules, les uilres la possi^d^ut ciumi-c. M.hs d n a 
pas pu rencontrer d inlRi'nifîdnuros entre rmn r]iii (■Iniriil pourvus 
de vcsicnlf k ('l'iimi^ilivi' lA qui iii iLiuiii]ouiont. " IL i^st pra- 
linbU', d n]iii i clii, ilil-il, <joi' la disparition (le la vi'sic'iilf jffrmi- 
natUL- ol bi ii-i|iiL-. sulnli.. miiimi: si flic s opérait por niptiire. On 
ne peut, comme paj' lu pa-ssu, repondi'e que par des hypothèses ti 
la question de savoir s il a'ag^it réellement d'une rupture ou d une 
atrophie par résorption rapide, quoique graduelle» (1). 



« disaoïii CI l'iiplitii (1830). Il ftatiit ifulcmeal que as uibiMnce éuit dïtii- 
uce a Ih Fomsiion du tilatlodcrmi!. C'iiliiii li |ieu prit l'opiuioii it<! Bier (IS2;). 
WaKDer (1030) idinil que la cciiculc scditioul, nuis qneiou nucli'ulu on Ui-lm 
DcrniiDalite lerl lu-ul s k (bminlion du oenue. Barry (133»;. Vi^I (1842' «l 

qui (ppunlt da quelque noire qui ■ preriitl^ dniii l'ovule. Dèi IB3T cependanl 
Wfairtan JoncielM. Cokia nTBieot manlrR qun la TciieDls(^riniaiiliv« ditparall 
annl [a KooiidalioD aur l'<Eiif caooii; codicdd daui l'imirc ou t «on cairéedHi» 
la irampe. BiiclioFF écrit qii'elîm ic diiiam loujoort >r*D( que Ici imclaiiior- 
phoict iId jauDc qui iDccédeoi ■ la Kcondnllou aient caiiiiiMuci.c[ probable- 
ment la laclie ^eminallvc deviciU libre. ■ ( Iftittep. dit <mmvferti ; Parii, 
1U3, p. 46). Plut loin, il tàl proieoirde cetta Iioba iienninalin le DOyait iU 
lellin M let globulea poltirn. U. Coile * irèt-bien «u que U véaicule germiui- 

dii|Mi4ti(in ciait le lerma nalnrsl de l'erineoce d'une parlia qui acomplétemeDl 
jpniié ua rAle. En 1841, Grobe an, ohai Isa eh/iiiiiM, diapanlire 1* ijaicole 
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fl est un phénomène qui coexisle avec la disparition de la vési- 
cule g^emiinative, ou la suit de très-prËs. C'est le rêtrail du vitdkiS. 
Ce phénomène est caractérisé psi- une diminution da volume du 
viiellusdont le diamètre diminue d'un quart en moyenue. Chez les 



t. Hcich<rt(I844)Klni«qae. 
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pspècc^i ilnnl l'nviilp n la rormc d'un nvoTdp allong'é ((liplères), 
M. \\ii\nn n ohsri'vi'^ qiio cf l'ctmil n'rn'iiit lieiz qiiR dans le sens Au 
jiinu.i ilii vilclUi^, A rtin(|iii> i'>:li-.iTiiil(i i\<- Tri-iif se IrmLve 
iiin-i iiEi --parv cbii-, plein cli- lK|iii(!f. r.h<-7.v<-f licrnipi-s ftiiimaux, 
le plii'injiiir-iu du retrait n'n lien iin'aprfe la pnnic. Il si! prnduiL 
clicï la plitpni'l do.s niili ps nnimanx h rfpo(|i]e intnii' cIp la dispa- 
rition do la vtsiculc g'firminotiïo. Chez le plus grand nombre, 
l'ovule, ei le vilellus par conséquent, sonl sphériques. Le relrtiil se 
produit alors d'une mnnièrp unilorrrin fit n'nmiîiio micuTi chiwfre- 
menl do forme dans cfs orpanep. Seulement le vitellus. qui 

clair : ce qui permet il la membrane vilcIIiiH! ile se plisser pour 
s'appliquer contre ie vïtelius. Cliez 1rs nephclis, M. Hobin a vu le 
vitellus dïnûnuer peu à peu de volume, après avoir rempli com- 
plélemenl la cavité de l'œuf. Ce retrait commence cliez ces ani- 
maux avant la disparition de In vésicule g-ernii native, et, lant 
qu'elle existe, le mnuvemeni de retrait demeure très-lent. (Juand 
la vésieide i.ei'nnnative n dis]),iru, le pliénoinène prend une 
marche plus rapide et s'oohÈi'o. On peut voir l'espace transparent, 
inlcrposâ au -vilellus el à la paroi vitelline, augmanter peu à peu ; 
si bien que le diamètre du vitellus qui était de O'^ilG h O^JS, 
descend fi 0'™,13 ou 0'»",16. M. Bobin n vu sur certoins œufe le 
pWnomèiiP du rctrnil s'neKevr'r nvnni le début de In fécondation 
ei par suile ni-nid [:\ produetinti des premiers ploimles polaires. 

vitelline lui reste accolée, ej; qui fait qu'elle se plisse et se cliiffonne 
pour ainsi dire. • Néanmoins, dit M. Bobin, cet accoUement n'est 
pas immédiat ni r^ulier. Un liquide clair, limpide, remplit l'in- 
tervalle ainsi laissé par ce retrait entre le vilellas el la membrane 
propre de l'ovule » (1). Enfin, nous avons déj& vu que, pendant la 



cnin le Tiicllai H la paroi otalùre eiuade de la mtttt vileltins qu'il imbibait 
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phénomène da retrait, il s'accompUsstûi dans le vilellus cettaîae 
changements molËculaires. C'est ainsi que la masse ritellinfi de- 
vient plus foncée, f|lie les (granules so rnpprochtnt, et que la [u'-r't- 
phiîi'ie (lu vitclliLS ncquiert un reflf?f phis bi illEiiit. 

M. Iloliin a i'>g'iili)mcTit olisiervii Ir phi'noni^ni; du votniil. du 
vilellus chez un grand nombre d'animaux de diverses espôcoa, 
sans y noter de particuloriU importante (1). 

En fut, quand l'ovule est arrivé & es moment de son érolufion, 



(t) M. Hobiu eit le pramier qui lit décrit milhadiqacmtDt te ph^DOinène du 
rclrdl âa TileUDa(U<nniret tar Ici phddomiDU qui te putent dut rurale 
HBDt II iïcaDihlioli.) Ce pMnDniène ■ paiié iaip«rtii d'an gnnâ norabts de 
plijuidi^ilei. Ceux qnl l'ont td teHnlbomdi ï le inealiDDOer «on> lu doiih 

compte de hi eeuUance et do !■ j^éDinliii ds plténaméoe. Kraii» (IS37) 
conMBle quels iiIe1t|»deTÎeal plot peiil, »il «tant, loit «prêt la diapiri^oode 
la viiietae s™""!" "b pndl/tH. Bagge {1i4t) et BitcheFf (IS43) ou m 
le retrait du litcllDi; mai* Bi>diarF, ta lieu de enmpretidre que ee phttiomène 
ut Ib léiullat de modificilioni argaDtqDH iroliitiiea nalurellsa, Fa eouid^ré 
comme un fût purunent phyiiqoe, louinii i du caiiditîoni quati-accidtiilellei. 
En effet, kIoii Ici, le relrail.ne lient qu'i la eondenialioo du jinoe, Tniuni- 

iiitreut dani ion iolÉricur, ta aa mol, par dd phéiioioËae d'eadoimois et 

d*ï!osinOîe.™(Trnitd du djïcloppe menti Pari), I8«. lrod.fr., p. BI1.) M. Cnjte, 
.pli hh remarquer qu'iL iniporlt de diilluKUPr la rÉlraetinn .lu vilrltus du relrail 




•'I icinble perdre de )oa Tulum.. (Aii.iak's d.-i « ri .'Dce> naturelles; l'aris, IHi^.i 
Phll loio. il parle d'ua mouveluenl <!.: coDcr ni. Villon da.» le tilcllill apréi la li. 

avautllDiqiiement.a (]lollin. /or. r/f , p. B2.; t!nB[., Leiletart (ISJ») a vu le retrait 
duTilellu» inr l'cFuFdn mcli>p!,a=K, ùHnîn, et amème décrit le phcDomèoe sien 
plui de détail! que aea prédéeoueun. 
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il n'est plus composé que de deux parties : la membrane vîtelline 
et le TÏlellus, séparés l'un de l'autre par une zone d'un liquide 
îlair. La membrane idtellinc est loiijcmrs hnmoff&nc el translucide; 
elle est pluE résïsfanle eL ])Ilis tlastii|tLC qu'iiiiparavant. S» oassure 
est netle comme du verre. Le \'ilclliis est deycnii plus tenace, sans 
parler des raodiflcalions moléculaires que nous avons déjfi, signa- 
lées. Celte zone transparente est plus ou moins considL'rable auî- 
Tant le degré de rétraolion du vltcllus. Ordinairement lu féeands- 
lÀon sur\'ipnt (diPï Ift femme) pendant que ce plit-noniène se 
produil, ou larsini'il ii fini do s'acwimplir, alors, piir const'ijtipnl, 
que Id vôïiculi? germinalivc est depuis longtemps di.-]ini'iic. iVoiis 
avons di'jii iliL la Irmiidiition s'aeeomplissail en {^énôi iil diins 
la Ironi]»', nii-ilrv^^us lic lu ppirlii) ninyrnne dr ecl orf^tini'. \',n lATrl, 

île plii'nonu'-iLi-i À-ijlnfil;, dunt l- iv>u!liil est d'iiiiir^iici' r('\|iid-.i<)n 
de l'ovule. Cclni-iji est reçu dans In Ironipe par où il ohemine 
jusque dans l'uléruB. A chaque époque meiisli'uelli^, la n^sicule dp 
Granr nugmenle de volume et se distend, par suite ih l'anjumii- 
lution d'une pins gronde quantité de liquide dans son intérieur, 
A nicsuif i|ii'i.ne f^rossil, elle Boultve la face suiK^i'iciiri: ilr 

sidiirulilc. Elle peut arriver ainni jn^=(ju'nli volume d'un yrns [luis. 
L!X paroi s'amincit de plus eu plus, surtout vers li; point le plus 
aaillanl, cl, arrivée au Icrme de sa résistance, no tarde pas h céder. 
La rupture de la véaoule de Graaf se &il ainsi d'une naniSre 
lente et progressive. Le péritoine ne cède qu'en dernier lieu. 
" Blumcnbaeh, dit M. Lonp^et, comparait cette rupture à celle 

pression riu liquide et de la ri snrpluin ries parois» (1). ].r. zrsnltat 
de cette diduruic; (-il 1 c^pulï^on de 1 ovule avec son disque pro- 
llgère que It- |WMllon vient saisir el dirif^^r vers la trompe. L'ceur 
est toujours ou pri^squo liiujiuir^ silui^ au pûle de l'oTisac le plus 



(1) Loi^,Tnilé de phyiiolo^, 1. Il, p. TIO ; Parti, 1860. 



— 1« — 

voiîiin de la surface de l'ovaire (1). Il se trouve par conséquent 

l'Il'i I. II' lliii.li ili l i.vi-. ir i-'A l'.n Mirlt' i/xpi'iinô pai' Ir 




(1) Dcpoit Bur, unit \tt lolapn oui décrit rarnle cominc tlntloujouM au 
pmqoe loujoun lilné an (amniM de la ijricola de Graaf, dtnt aa point oppoid 
■ celui pirleqnBl p^nilnot la ««uciui. Bi>dia[tflB4S), Conrly (IS4t), Coïts 
<'l847],Laiiget,nalNit,linu«giisiit celle paùlian. Cet KUtMin adiaetient ^le- 
icBDt rexpultion da Tonilfl d'Aprèi le mode que hODA mooA dcorit. Poualiet, au 
aaatnîra, pi^topd que Vneat ait primitiTameat placé diaa l'eadioïl le plua pro- 
bndde r<niuc(ThÉarie poiilivedc l'ovolnlioa apoiiltnie et de ta Hcondalion, 
p. 4SI Paria. 1S<IT.l 11 dit iTcir bodiIiIb caUe diapaiiiicn cliei U (rnîe : c'eal 
d'sprd ce <ïiiqu11 a édillf une IliéDrle, qui lal eu parlienlière, «ur le mode 
d'eipntiioa de l'OTule. Selon lui. Toiule aérait touleré par un ^aBCbeineDl 
aanguiu qui «ugoiealerail peu kpeu de volume elponaierait l'ouf parune lorle 
de rit 4 Irrgo juiqu'au poiDl où la véiienle ■«(Uohire. Pendant ee lempa, le 
liquide de l'oviaaD ae réiorbeiidl peu b peu. Maia M. Poncbel eit aeul de ua 
avia. ill y aanaana doute, dit U, Coite, pour M. Pouabel, noa eauaa d'illuaion 
qusjenapeuim'eipliqner; oar, ohei la lmie,le>&il> «inl lei oiïmea que chei 
Ici Bulrei mauiniifiret qu'il m'a été pouible d'obgerier. J'u apporté le plua 
griDd loiD à l'aianieD deceaUla, el je peui affirmer que l'oinle de ertle es- 
pèce occupe, comme dani l'eapice humaine, la brebli, la chienne, elc^ va dca 
poinii culnûoanla de la véaicule de Gruf. Il est trèi-finU, CQ ouvrant dani 
l'eiu uoe Clpiule OTarienne, et en mén^eant la partie qui hit taillieil liauriace 
de l'ovaire, de toir l'ovule tuipendu à e^te portion aaitlante, proémincr, aveo 
lOD cumnlui celluleui, b l'intérieur de la létieole de Gnaf incitée. Ce n'eitpai 

met de la capiule dsDs liqueile il est coiHedu. On conçoit lofoie qu'il puitie 

ailni dent la vëiicnle de Graaf, au voislaage du lieu et tur le lieu mfme où aa 
fera [a déchirure da celle véticate.o(Coilc, Développement detcorpt ornanîtéi, 
1. 1, [BU, p. les, 166.) 
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vdle série de phÉDomènes évolutirs dont nous n'avons pas à noue 
occuper. 

Clieï lo femme, après la déliiscence de l'ovîsac, l'ovule filiomine 
dans la Irampe, comme nous l'avons dit ; et c'est dons In premiÈn; 
moitié de celorgano que s'opÈre lu lécondalion quand elle a lien, 
Si l'ovnle nVst point li'conili', il s'uUPrc dès son passage dans la 
sicundc jnr)ilit'; rii" lu Irnmpf. Sun vitellus se fragmente d'une 
ru<.'uii im'^niliOi'c, ML iiKnilji'iiiif: \ildUnc se ramollit et se flélrit. 
il psl expulsé avec le aang des l'ùjj-les. 

Quant au phénomène de la fécondation, il oonsiale esaentielle- 
menl dans la pénétration des spennalozoïdes au travers d'un ou 
de plusieurs orifices de la membrane vîlelline, de manière à airi- 
rer entre celle-ci et le vitellus (i). La liquéfaction des spermalo- 



retabryoïi a éié f«ilc peu de lempA api'èn la découvcrlc de ces corps. PrcTOHt cL 
Dumas, i^llem and, parmi Ica iiiaderp«<, admcIlalEot celle p^oclralioD chez les 
TeiidLna iloDl tli lupposaicul que le apermaloioïdeaorsil formé Icayslème uer- 
TcDi cérébro-spinal. Mania Barry découtrït te preniierla pinélrMion du >|wr- 
miloiDlde paria grotte eilrémilt, i IraicniiD orifice oa fenle dmlcil pour- 
Tue ta luembraoe TÏielliae. (Tcit aDr rnaf dei lapint qui! fil eei nbaemlian) 
(1BUJiiniBl)(ré let déoégaiJoDa qni Inifiirent oppoiésa, dit M. Bobio, Ion, àl., 
p.B5, Il Teviol aor et 1*i( qu'il monln à dît en obierraleun, leb que Biehard 
Owen, eu. (I843> L'eiaelilude de e« obasmliana fiit toujoun conlEilée, aur- 
tom en Allenugae. Néaninaîna. Nelton odb>UU *nt^ la pénélntiou d« ipern»- 
louildaidanirieuf eljntque dani ISTilellai aur l'aiurii myitai do <hal(l8E2). 
Eafln, ce fait a g^néreleineat ëtérecouan eoamieeuetdeiiuii le travail de Kelter 
aur et *ujel ll8S!l.)Sei aliKrntiaii* foreat Uittt lur [et œolluaqiiea d'eau 
douce, la lapine et la cliiennei il a daund le DDin de nictoffrle i l'oriBee de 
la membraoB Titellioa par lequel paueut let ipernialauildea. > De >on câlé, 
H. Bobio a abterrë et décril oe pbéooinèoe cbex let hirudinvei. eie.M. Coate, 
qui rejetla l'HÎaleaee du micropyle décrit ;>nr Barrj- el par Keber, <Iil cepai- 
dantque tleiapermaUnidde* parreiiii) au cnuiaui Je k Tiuiiibraoc viiclline, 
en ifBTsraeni la paroi et p^aiireoi daas «a csviié coiimii^ tu un rccipieut 
où itt tout diwTiBala rcalierméa avec le i^erme, afin que le mélange dei 
deux aobtlaiMa pniaie t'aecomplir laua obiiade. Je lea y ai lui chez le 
lapin nugi benrea aprii la déliiacence..... L'oioE dea iDamniiFBrea en général eat 



zoïdcs riiiï si> pTOdiiil iilti'i'H'rin'iiiciil a [imii' n'fiiUiit il'iiiii(;ni-r le 
iiii'laiigi^ il<t la HulisLaiirc ilii aiUe (lvcu ]e vlLpIIlis du la fumelle. 
C'est la dernièra phase du phénomûm de la fécondation. 

Chez les mpheSi, où les ovulea naissent et se développent au 
milieu dfs spermalazo'ides, ta pënélralinn dn ces derniers com- 
menoo dÈs le déhtil du rcli-niL. On ti'ouvi! souvent des spermato- 
ïoidfs dans dfs oviik-s àiml ]•• nAm'd ne C^ilt ciiiiimencec, et 
iiii'rur', parfiiis, p(if(M\lr'iil l'urwi leur \ l'^ii ule g'iiPIllinative; 
mais on n'observe alors qu'une petite quantité de spermatozoïdes, 
et leur nombre va toujours en aug^raenlant. 

Quand la membrane vitelline est plissée et inégalement appli- 
quée sur la surface du vilollus, les sperniolozoMes peuvent passer 

g'onlli' il oii le di;:liiip-iii' lu'- li'cn. ( jm rii (ivmvi- un nombre d'au- 

s'éehapper, en même temps que l'œuf, de l'ovo-spermalopliore 
l'ompu, ûii l'eiimitiue alors quel(|ues-uus de ces spei'malozoïdes 
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qui, à force de se mom oii', se pressent el s'aeciimulcnl vers un 
seul point de l'ovule. M. Hobin lefl a vus se placer perpendirulai- 
remcnt ou obliquement à la surlhce de l'œuf. Quclquc^v-uns t'é- 
chappent du petit amas qu'ils fornient ainsi el Iravei'^nl, la ti'tu 
la premiùre, la mcrahrotie vilellinc pour ai-river dans l'ospnce qui 
la sépare du rifellus. Aprfis avoir décrit ce plitnoraùne, M. Robin 
^oute : 0 On doil admettre, d'aïuès iv. fall, qu'il existe manifi'.-ilc;- 
ment là un orifice, un micropyle; mais il m'a ét^ impossible de 
l'apercevoir malgré les essais les plus variiïs. Toutefois la diltic'ulté 
de voir cet orifice ne doit pus étonner, si l'on snngc qu'il traverse 
une membrane trÈs-pâle, épaisse de 0°°, 002 à 0"", 003 seulement. 
Il existe m^mc peiit-Pire pUisiinii-s orifices d<: <■<■ {rcnre ; cependant, 
je n'ai vu la pcnéfi-nlioii s'npf'^Fer qu'en un seul point de chacun 
des œufs que j iii oLiierves, !iu moLnr'iil de l ai L-omplissemenlde ce 
phénomène. Ce qui pniim- l'iieore l'c.\islrnef de cet orifice, c'est 
que, au bnut il'iiii temps plii'î <iu moin'; lonp', qiiï peut filre d'une 

petit faisceau ïi 1 endroit où les autres ont pénéti'é, cl cela de telle 
sorte que la moitié de leur longueur se ti'ouve liors de l'ovule el 
l'autre dedans ■> (I). 

Après avoii^ traversé la membrane vilelline, les spermatozoïdes 
se meuvent dans l'espace plein de liquide ipii la séparent du vi- 
IflliiH. [Is y fonsiTM'iil leiu's monvemenis nndiiluloii'es pendant 

dcu.ï heures environ chez les nephelis. liais u veiiieiits ne 

sont très-vifs que pendant quinze à ving't iniiiulcï seulement, après 
quoi ils SB rolentissenl peu i. peu, puis cessent loal à lîiit. A ce 
moment on en voit beaucoup se rouler en cerele ou en spirale, 
quelques-uns soDltoulà fut éleadus, d'autres ont une extrémité 
reooarbée en anneau. Dans les ovo-spennatophores contenant des 
ovules d'un développement peu avancé, on trouve élément des 
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Spermslûzotdes nnili's en i-cii'le. \'.\ip W-if ilcvpim^ immobiles, les 
apematozoides se liqiu'fiiîiil et Vimiirlgimliim s'acoomplil. 

11 pénètre loujours un nombre de spermatozoïdes plus considé- 
rable ç[u'îl n'est nécessaire pour la fécondation, •> car on en re- 
trouve entre l'embryon ctla membrane vilelline, depuis l'époque 
où ils deviennent immobiles jusi]ii'?i c'flle dp lYflosinn n (!}. C'est 
dans l'œnfdes nephelis .M. Iluliin n fuit ri-[W i\U~(-y\-o.\\m-i. Il 
a tonjoura Irouvé, dans ce (iyrnii r ™s, \is ^|ll■nlKl[oi(Jldl.'s moins 
nombreux qu'à l'époque oii ils olaieiil encore dûui!s de mouve- 
ment. C'est ^ chose nalurelle, puisqu'il en est qui ont dû dispa- 
raître et ae liquéfier pour servir II la fécondation (2). 

Enfin, ausûldt après la liquéfaoUon des spermatozoïdes dans 
l'œuf, commenceun phénomènoqui, d'après M. Robin, peut, d'une 
espèce animale à l'autre, s'achever avant l'apparition des ^ lui mies 
polaires, ou se prolonge jusqu'aux premières phaseti île lo si^g'- 
mentalion. <• Cet aole, dit M. Bobin, dont la description a ùtë omise 
jusqu'à présent, n'a pas lieu sur les œub non fécondés i (3). 11 
consiste en ce que les granules jaunâtres du vitellus deriennent 
ropidement plus volumineux, se rassemblent en se rapprochant 
un peu du centre du vitclliis l'I suliisMnt 1rs niodifiralions molé- 
culaires grâce auxquelles ivrracleiil plus f'ii ifnifnl \a lumière. 
D'après M. Robin, cps |Hii (i( iil:ii'ili's -.iiiil -iu'IduI frappantes clioz 
les molliisqur-s marins îles genres lurhi, cl imrpiini, rlira les glos- 
^ïphonics (an né Mlles), elc. En eflet. leurs Rranules vifellins, d'a- 
bord execssivenienl {'m^ , Hripiièreni un diamètre de 0'°'°, 008 & 
ir-, OIC. LephÉnomène est un peu diffOi'eiU clieiî les wpkelh et 



(I) Robin. Joe. «>., p. BT. 

(3) M. LaeacR-DuIhlBrs iJK nvoir TU 9ur l'mif du iio:nh les iiiermilozoîdei 
iii(ibili-n-iiire !n nirnihrnm ïîLpliinfi ti le TilcIliH, à une ïjiDqneoâ eelui-ci sTiit 
li.ijii iijw^ la yi-nu.h: .!.' r.iii'iioriiif.fieni ei iuU dijà ooniepl de ci[i.fy/frt«Vi 
lirauik; Pjiia, 18 iS, |i. ; a Si i:.! frjii est oonHrmé, dît Jl, RaUa, foc. clf p. SB, 

(3J Robin,/». a(„ p. I07> 



— (48 — , 

chez les Mmdo. On voit les g:ranulcttîons TîteUines prendre la 
forme de goultelelles foncées largues de 0"", 004à 0",006 i, contour 
net, puis s'cnlotirer chacune il'iitiiï rangée de potils granules jau- 
nâtres à i-pnhe lirillaiif l't fi conUiur fonci!. 

Alors se produisent Ira mouvements tie déformnlmn et de gira- 
lion du vilcilus, la production des g'IoDulcs polaires, l'apparition 
par genèse du noyau vitellin, etc., elc. Ce dernier phânomâne ne 
a'aooomplit que dans le cas seulement où l'ovule a élé fécandd. 

DAs l'instant de la nfùssance du noyau vitellin, on ne peut vé- 
rifnlilement plus mniiili'rcr l'ovnle eomme un éliimcnt analomi- 
que. Il est vrai en possède encore la structure ^f;n<'i-tù<!, enco 
sens i]ii'il est consfilui' puz' une uieinlmule enveloppante et un 
contenu. Et pourtant, si l'on considère la dispasition do ex: con- 
tenu qui se compose d'une zone pleine d'un lïc[uidc clair, cl du vi- 
lelius ayant subi les nioclilieHlions de sii ueliire (|iie nous savozis ; 

l'on songe aux plii^uomènes de piration et do déibrmation du 
vilellus, à la produetion di'^ <;'I[>bi]les polaires, aux phénomÈnes 
de la fécondation, et suvIduI n ee qu'il y a de caractérislii|nc dans 
la disparition du uoynn de la cellule ovukiei? el dans son remplo- 
ceraentpar un noy^ui iiiii e^l spi'i iidi'inent iclui du lileiluB, on ne 

térieure prouve il'ailieui's sunilionikuniiient rpi il est devenu un 
organe spécial, ayant une structure et une fonction qui lui sont 
prapres. Par la disparition de la vésicule g«nninalive (noyau de la 
cellule ovulaire), l'ovule perd définilrvemenl son individualité d'é- 
lément anatomiquo. Pat' la naissance du noyau vitellin. qui o*a 

nouvelle. Il devient un organe nouveau indépendant de la nieni- 
branu vitellinc, comme le démontrent les pliiSnomûnes ultérieurs 
de son évolution. Ily a là succession d'une individualité à une autre 
individualité. Ce n'est plus la cellule ovulùre, l'ovule, qni est vé- 
ritablement l'org^ane, o'esl le vitellus. Aussi devient-il, dès ce mo- 
ment, le thé&tre de celte série de phénomènes qui aboutissent II la 
naissance de l'être, el que nous avons décrits au commencement 



de ce travail. Nous notifi trourons aÎDU ramené & notre pdnt do 
départ. 

La naissance des éléments onatomiqucs et de l'embryon lui- 
jnSmc so confondent dans \'œu( ; nous avons Étudié dans nos deux 
premiers rliapitres ce phénomène, ses conditions, ses résultats. 
Mois, si l'arganisme nt^t de l'cBuf, i'ccuf naît de i'orgranismo, et 
nous nous sommes occupé dans ce cliapiire niJme de ta nais- 
sance de l'ovule. Enfin, comme la nuissuncc des ûlémenls se con- 
tinue chez l'adulte, nous l'avons, chemin faisant, décrite. 

Au piùnt de vue pbràologique, Is queslion de la nsisaanœ des 
éléments anatomiques est dono complètement épuisée. 



CHAPITRE IV 



Il nous rEste^parlerdelagénération des éléments anatomiques 
dans les cas patholog'iques, c'esl à la fois le eatnpiément cl la con- 
clusion pratique de ce travail. Le cadre que nous nous sommes 
tracé ne nous permet pas de traiter cette questioD avec tous les 
développements qu'elle comporte. Nous avons tenu cependant & en 
esquîsBer les tmts les plus généraux. Cette étude suffira, orojons- . 
nous, pour établir d'une fitçon irréfutable la n&eswté de connaître 
l'état normal, si l'on veut l'c tirer quelque profit de la connaissance 
de l'état morbide. tLes allôrations, dit M. flobin, ne sauraient être 
appréciées sans la connaissance de l'état sain, l'analoniie patholo- 
gique n'étant qu'une des formes de l'analomie comparative, 
n'étant que Vamloime de f état morbide eampari à tétat lain, la oom- 
paraison de l'orgaïusallon d'un même être observée dans des con- 
ditions différentes >> (1). 

La naissance des éléments anatomiques se produit chez l'adulte 
dans deux conditions accidenlctlfs : 

On l'observe lorsqu'un tissu normal a subi une perte de sub- 
stance ou une solution de continuité; ce fait constitue ce qu'on 
appelle la r^nA-afion des tissus. (Pour les as, forma/ion du «a/; pour 
la peau, àeatrisation, etc.) Si le tissu qui natt dans ces conditions 
dépasse les limites du lissu nonnal, la production nouvelle prend 
les noms de sialaclUes des cab irréguUm, eiiltâda dcalriàels, etc. 



(1) Rabin, AuljH du conri ds philotophle parilive iTAdbiuIC Conte, /onnuf 
iTduf. «r J* pfyM., I BM, 1. 1, dT 3, p. Si4. 



On conslale égnlcuii iil la [luK^ain-i' li'pii-iiir-nh, de tissus, d'or^ 
gancs, en un point di.- l'otunoTiiit où ils n'exislciilpasnorniaiemenl. 
C'est ce qu'on appelle la naissance aveo erreur de lieu ou genèse 
Ailirolopifue. Il rasons dire qu'en uneaulre r^on de l'économie, 
on trouve des élémenls, des tissus, des orgtinos semblables aux 
ëtémtnts, l.issiis cl iir^^niii ri nouvcnux. Comme c>:omplo de f/wêse 

poils et glmi dus piluuses suus-dtrmiques, avec g-landt's siidoripart'S 
sous-cutanées. La genèse des tumeurs carlilagineu ses dans l'fpi- 
didyme, par exem)^, est encore un cas de celte n^ure, etc., etc. 
Dans ces deux cas les condilîons de la naissance des éléments 
ne sont pins et- rpi'i llfs ftni.'iil h l'rlnl noi-mnl ; mais la propriété 

propriiîti; de naissance, comme des propriétés de nutrition et de 
développement. 1° Dans certaines tdrconstances accidentelles de 
nuIriUon, les condilions âe la naissance des éléments peuvent de- 
venir telles, qu'il apparaisse un nombre d'éléments plus eonsidé- 
râbles qu'àl'élat normal dans le IIeeu semblable au tissu noiivoau. 
On donne le nomd'hj/perginiKieMBjii'odwUim 'm mnUipIirnliim 
esagrérée des éléments onalomiques. Noos MTrons qui; toutes les 
espèces d'élânents ne sont pas également aptes â utTi ii' cet excès 
de nùssance. «Le Ftût seul de la cicatrisaUon eût dû foire Bong«r 
& con^dérer la genèse des tumeurs comme uDe naissance d'élé- 
ments anolomiques en quantité exap-érée, celte propriÉlé se mani- 
festant (par aberraocei sur un tissu «.utrc que la peau. Eu efTel, 
les lisBus ont la pnipi'u te di- l■enu(ll■l^ quand on li> détruit, au 
même titre qu'ils rLainit uey une preunrre lois dlt'Z le fu^us, ulors 
qu'ils n'existaient pas quelques instants auparavant. Do même aussi 
ils ont la propriâU de naître spontanément dans certaines condi- 
tions accidentelles, soit d'une manière exagérée dons le lieu où 
ils existent normalmnent, soit bors de leur situation normale. Ce 
demtei' cas n'est autre thez l'adulte que l'analcigue de celui de 
l'i^iparilion des éléments du cartilage, des muscles, des nerfs, eto.. 
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dans l'embryon i. un moniunl do[inii. lorsque quelques inslaots 
plus IQlil n'exislail pas encarea (1). 

2° Ouire les cas d'hfpei^nèse, d'eat-ïrdire de naîsMuce en 
eitcds, d'éléments smatoniiqueB en un point de l'éconmiiîe où ils 
exîslent d^à norntalement, il peut y af oir aberration de la pro- 
priété de n^ssance. Noua enlendons par Ifi la yenlsi: acee iirrei:r de 
limimgenèukilhotiijttque. Chez l'adiillc, comme che?. le Tieliis. c'esl 
la luûssanoe d'élémenls de plusieurs espikes dans drs riïg^ions de 
l'organisme oiï normaloment ils n'exislcnt pas, qui amëne la pro- 
duction de tumeurs morbides plus ou moins complexes (2). 

n importe de mentianner ioi une loi générale quidomine loue 
les bits que nous venons irindHjiier : c'est que dans les eondillons 

normales. Loi s ini-mo r|iii; la g'i'iièsi.' si; nianillisfi; dans dca l'iig-ions 
où habituellement elle ne s'observe pas, ou lorsqu'elle amène 
l'apparition en un pdnt de l'économie, d'un élément qui iie s'y 
voit pas à l'élut normal, tes phénomflnes de la genèse en eux- 

m^me espèee que les élénienLs iiu milieu desquels il naît (lumeurs 
à mjéloplosea par exemple), et subit dans ce cas l'hypergénêsa ; 
2* ou il est de tous points semblable à quelque espèce normale. 
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mab se montre dms des rég'ioaa où il n'exisie pas à l'état eain 
(g^énâratian de Bbres lamineuses dans l'épaisseur de la pulpe céré- 
brale, elo); 3° 011 pnfiii n il psl aiinlog'ue, sans Pire ïdi^nlique, aux 
iinlividu5 lit tcllû ou lellc l'^pOcc normale dont il consliluc une va- 

l'ablalion d'une lumirur mammaire, dpididymaire, elc., niusscnl 
dans la oicatidce. Alors en etfet ces éléments •.sont semblables en 
eux-fliSmes et quant àleurs arrangements à ce qu'éluent devenus 
dans la mamelle malade ses oelloles et see lobes sécréteurs.) • (2). 

En vertu de la mSme loi, quand un élément naK par scission 
dans \p.s conditions morbides que nous avons indiquées, le phéno- 
mène de la seission en lui-même se passe exactement comme k 
l'élat normal. 

%V. — Db L'HrPBRQÉNâEB DES Èliuatrra AMATOUiqUES. 

L'obsenalion nous apprend que fous les OliJnierits analomiques 
n'ont pfts une aplilude (■f^ale à oiîi'iv cet exeiis do naissance que 
nous avons appelé liypcrp'i'm''M' cl rl'iu'i il'-sullr' leur niulliplication 

rxajféi'i'i'. l,('.-i ('iruiriils qui jinniissenl Ir pltiri parti eu lièreraent 

cellule (tels que li's divcrsiis variétés d'épithéliums, etc.). Los cons- 
lituanls viennent ensuite : et parmi iii.v sr iHnp-iil, encore en 
première ligne tous ceux qui offrent l'étal de ecllule (olémenis 
embryoplastiques, myéloplaxes, ry loi) In s lions, myélocytes, elc.) ; 
au second rang' se prcsenlcnt ci.n.\ i[ul oITiviit l'état île libi cs (tels 

les élénicnl- rn-sE'ii.'i. 

Les éléments doués de propriétés véffétatives sont les seuls dont 
l'hfpergénùsc soit occiden tellement asses considérable pour qu'ils 



(l| RobiD, («. cil., I8S3, p. lia. 
(i) Hobiii,fiic.«(.,M. 
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arrivent à constituer des tumeurs. ' Les fibres cellules cependant 
qui soDt des éléments contractiles et l<^» niyélocytcs ()ui probable- 
ment jouent un rôle dans l'innervation, sont parfois afTcctés d'hy- 
per^nëse au point de former les éléments Tondamentaux de 
tumeurs que leur présence caractérise. C'est là, dit M. Robin, un 
Sàl remarquable et digne de l'attention des physiologistes comme 
des médeùns, de voir que les éléments analumiqueR doués au 
plushautdegrâdeB propriétés de la vie animale, tels que les fibres 
musculaires striées et les tubes nerveux, nese trouvent jamais dans 
les condilions ne ci de n Ici 1rs de crlle liyperpiint'^sp, qui pour les 
autres ospÈces d'tflfmcnLs anntomiqucs est ta source habituelle de 
la production des tumeurs» (I). 
. Dans un tissu, c'est ordinairement l'une ou l'autre espèce de ses 
éléments aecestoim qui est affectée d'hyperg^nèse et non l'espèce 
fondamentale (2). Cette hypergénèse d'un élément accessoire 



(1) Hobin,(«.rii.,p. 117. 

(2) Les différenlEi egpScei d'élémeau ne >onl poinl dutribuëci daoi l'éen- 
nomie d'une maniire ëgiile tl iiniFbrmc. oll est minifcile. dilM. nobiii,qiic wIoD 
l'énïiçîe Je kori propriéiéj T^uêiaiWei, i>ii >elon la osuirB da Icdh propiiélji 
■ DiniBivi, «Ile» soul imimuléet cii quamlLé Tiimblei (Habin, fsc. «1., p. II7J. Il 
réiulle de \>, que dnni Icn iIkiiii Fnrméi {lar la réunlDD de plueleori «ip^cci, on 

Ici proiiMÉiés qui soni propre, à l'eipèce d'élénieDH dont il l'igil derieiiDent te* 

pai dire iniilik, eL k pnlhoToRÎe moDlre que bien d» eipèces aeceitolres loui 
le rnpiiopl la quniilllé loul indispeiiialilr.,plminloBiquenisnL= (Hobin, bf. rii., 
p. 118). C'etI leca> de> nnysuii embr^oplaiLlquo dant le litjii lamlneui, det 

lioD. Qiund îl> vicDoeat à ■'■llérer, lei élémenU fonilLeniaui s«\mseD\ mn- 
risbkment DDi illénUon oorreapondaDle. Ce qui prouve que. s'ils joueni un rAte 
lEBoUHre duu t'jmlDiion phfi'ioIoipqDe du Ùna dont ilg font partie, ib iodI 
cependnl indlipeaiabla 1 l'icciinipliueDienl parhii el réflulier de aMig ma- 
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amène ùnsi h prodnotion d'un ^bbu composâ d'âânenta d'uoe 
espèce normale, mais le plus souvent sans analogie de texture 
avec celui au sein duquel il est né. C'est le cas des tumeurs em~ 
bryop! astiques dans le (issu |laminouy, des ttimoups i inyÈloplaxeB 
dans la moelle des os, des Lumeui-s it myélocyfcs dans la rétine, la 
eubslanoe grise du cerveau, ou la moelle épiniëre. Comme le fait 
remarquer M. ilobîn, on mfoonaaltraîl in&illiblement la nature 
de oes tumeurs (en coanùl-on la slruelture) l'on n^ligeait de 
prendre en considération la ht desélément) aceemires et leur dispo- 
sition à être plus souvent affecté d'iiyperffénèse, <jiie [es éléments 
fo il dam en taux d'un autre tissu (I). « Ci-n lumi;urs ont en elTet pour 
locteurs deux phénamânes morbides dont les notions précédentes 
seules peuvent donner la signification. Le premier Tait est l'hyper- 
génèse d'éléments, d'oil leur raultiplicatioR exagëe ; le second oon- 
UBte en ce que l'hypei^nSse rend élément prindpal d'un tkan 
nouveau une espèce naturellement accessoire. Il arrive d'autre 
part que certains éléments sont fondamentaux dans un lisau el 
accessoires dans un autre. Les fibre.'i lamineuses par exemple cods- 
lituent 1 espace fondamentale du lissu lammeux et l'espèce aooes- 
Eouv du tjssu musculaire ou g^landulaire. La loi que nous avons 
signalée persiste pour ces déments. Ils trouvent les conditions 
nécessaires ii leur livperfvcnese plus aisément dans les tissus où 
ils louent le n>le accessoire, que dans les lissus dont ils forment la 
partie fond amen la le. Ils sont donc dnii.s le premier cas plus sou- 
vent que dans le second, le point de départ de la production d'une 
tumeur. «Ce produit est donc morbide au double titre de la, multi- 
plication outre mesure de l'e^pcrp d'f'lénient qui domine en lui, 
et du passage de eelle-oi dr r('';il iio'fj-oh o ;i l'état d'Élément prin- 
cipal» (2). Aussi ee tissu iiEiilinlu^iiiui-, lii.*a qu'analogue au.ï 
tissus normaux constitués comme lui, présente des caraolires ati- 
solument difijérenls de ceux que possède l'oi^ane au sein duquel 



(0 RoI)iB,A».«'(., ISflfi.p. lis. 

(ÏJ Hobin,toi>. tfi., p. 110. 
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il a pris naissance. C'est le cas d'un lipome, d'une tumeur 
fibreuse, etc., n^ssontau sein des muscles, des g'iandos, dont les 
cellules adipeuses et les fibres lamini^usc! Konl ili;s i^léiiients ni:<^es- 
soires. Quand l'hypei^oèse des élômenLs ocrossoiros est (rès-j'es- 
trcinto, elle ne suffit pos pour amonor v-ùrilablcment la produclion 




lisau des lÈvres du col utérin (ongurg^emcut et hypertropLie du 

<»i). 

h'hypergenheAi^ l'I^mcnla ppiil cjjexister avec une kijperirophie 
plus ou moins riin-iirli'nblp' di- i\y\t\t\\if^\m'i (i cntpc eux. Dcns les 

pissent et mnplissi'iil its dcr h ii ■!•!!), on voit l'cs i^lémonts nug^men- 
ter de volume et dépasser les conditions normales. On observe 
encore ce phénomène dons les affeotiona dites hypertrophie des tu- 
niques musculaires de l'estomac, de la vésicule biliaire, de la ves- 

u On voit donc, i^crit M. Robin, les plK^nnmijni's morbides 

exactement, si on les envisageait en eiix-niùmcs comme autono- 
mes et indépendants, sans tenir compte des actes élémentaires 
normaux dent ils ne sont que la manireslation, dans des condi- 
tioDS ^ITérentes de celles qui présent habituellement & leur ac- 
complissement Il (1). 

S II. — AbBBUTIOH Dfl LA QBNâSB DBS BLéuBNÏS An&TOWQtlES. 

Si d'une part les éléments anatomiipies sont susceptibles d'hf- 
perg^énèso en un lieu où ils existent déj£t, il est également cons- 



(I) Robin, /M ejt., lB6S,p. 130. 
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talé qu'ils peovent, par accident, natlre dans des rdg^ons de l'é- 
conomie où normalement ils n'existent point. C'est une véritable 

Hrm'rraUoii nU^pranLe, une (renr-pR nvci; crriîiir ilr lien, dont lii ré- 
Tous ics olémenU ou g^én^ral peuvent être cEfcetés de genèse 
hélérotopiqae. Nous avoue dâj& dté l'apparition des éléments du 
oai-Ulags, dons la paroUde, t'épididyme, elo. Le tissu osseux est 
ég^ement susceptible do gi^nèse aberrante, soit primitivement, 

non n (1). Les éléments de l'épiderme, surtout, présentent au plus 
haut degré la propriété de la naissanee hétérotopique. Ils appa- 
raissent sousiapeau, les muqueuses ou les séreuses, tantAt seuls, 

lanl'M avfc les ôlêmonis du dorme. Il leur arrive quclqneHiis, dans 



iilis |M|)illt^, 'h- iiPL-siinter la Icxkire un \<\nloL la W'i'im- |iapillairo 
Itllu qu'on la Iraiive dans les épïthéliums do diverses régions. 
C'est en particulier ee qui arrive dans le oAs de tumeurs épithû- 
liales nées primitivement aous la peau, el restant sous-cutanées 
jusqu'au momentde leur uleéraUoR;car,imai(préee Mt, elles pré- 
sentent dans l'aiTang^ement de leurs cellules la disposition oCTerte 
par celle de l'épiderme cutané sur les papilles ■ (2). 

Nous avons dit que les éléments anatomiques naissent toujours 
en assez grand nombre h la fois, et qu'ils arrivent h constituer un 
tissu déterminé, en prenant, dès leur apparition, un arrang;âmenl 
réciproque an rapport avec leur état de cellules, de Bbres, etc. Ce 
fait n'est, après tout, qu'une des conditions générales de !a nws- 
sance des éléiueuts uuittomiques, une des lois qui régissent la ma- 



(1) Rubio, /oc. n(., isai,p. lîl. 

(2) /don. 
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nifusfalion de la proprii'^iti de naissoLice. Il n'est donc pas Élonnant 
de retrouvei" celte !oi duminanl les faits de g'enèse alierraiitfi et 
d'obsorver simultanément lu naissance de plusieurs espèces d'élé- 
meola oflbEinl la même disposition les uns Tis-4-vis des autres, fa 

même texture, pu un mol. ([ii'ii l'état normal. C'est ainsi qu'on 
voit lUlîli'r pni' lî'fnc'^i' hctcmliipiqud Ifs tubes propres des ^'landes 




des luiws ontieL d d un linMj Uiialog-iie i celui de la mamelic. ae la 
parotide, des glandes sébacées, des tubes epididpaau^s ou lesb- 
oulaires (1). Le plus souvent les tubes, au heu d âtro seulement 
tapissés par les éléments épitliéliaiix, sont vénlablemenl remplis 

(mOmc (piand elles sont dév(;lo[i]ié(^s outre mesure), les caractères 
qu'on observe sur les mêmes parties de 1 organe primitivement 
malade «(â). Au moment de leur naissance, dans ces conditions 
morbides, les étémcnlH sont analogies, même identiques à ceus 
qu'on [iTHivaif djn.-î l'orf^Tinc avant qu'il fût malade. » Maisleur 
di'-vfl()[i|i. iii.>iil i-apiili: Ir's eoluliiil rn |n;u de temps & aéloigner 
de tut iHaL et k [n'oiidri; les dispositions qu'on observe dans les 
noyaux ou les cellules cori'cspondants de la mamelle, de I epldl- 
dyme, etc., dont i'élal morbide a suscitiï leur genèse. " (3) lin un 



Inla de l'ornaDC qui v^rfois rc^le iioniiat. tl d'iJues Fois eil.airccLmcQl altéré. 
.Enoiilr^.dil ll.Rol.r'1 (W.cil.. p. fïl | . dai» CM conditions-tï , DU icia de> 
fiaTi^liniiji lytn^iliaiiiiuEs cnrrfi|>nnilaDt il l'orgue dercna prïmiiiTcmeDi te aége 

cncumi de laiiae rorme «t de mâmet dimeouoDt qae duu l'orgiBc pr&Ueiil.i 
[21 Robin, (oe.nï.,p. lîî, 

(3) Robin, hc. al., p. 112, C'«t i eu «limenli nrriiji 1 ce degré d'érolaUcHi 
morbide qrfon > donné lei non» d'éléneM* do eB»«i-, la^na on etlfn/fi «m- 



mot, OR tissu de nouvelle formation (dont lareule DdasancedanK 

un lieu où nomiafcmoiit il n exisle pas. marque une pe>-l"i-l)ation 
des piopriéli-t! ,],: In ) r ' P I la 1 n I 

les mfnic's anLs M ^ j I I I t I I 

Il y a donc la deux phono menés connexes : aberration dans la 
propriiilé de la naissance, puis aberration dans le développe- 
menl des éléraenis même qui sont nés par genèse hélérolopique- 
C'est ce qui Tait que les cellules épithéliales offrent dans leur 
propre développement les mi-^mex nbi..>vn|i.in« p..i. 

Iodes. II y H donc II | ] J I I [ tl 1 

ques, des propriiilé s de dOveloppenii^it et de naissane.^. Ci-, fait p=t 

révélé par l'examen des manifestations de ces deux propriétés, 
lont sur l'organe malade qoe sur le tissu morbide andogve à ce 
dernier, et produit hélérolupiquement. Le lïssn dont la production 
est due à celte perturbation de genèse se trouve oOHr ainsi ces 
deui signes particuliers : de n'exister pas & l'étui normal dans le 
lieu ob iinatt, et de n'être semblable & aucun tissu normal. (Nous 
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avons dit que ces éléments eUienl le.s nnalofriiCM Je ceux de la 
inaniellc. du lesliculc. etc.. diversement dcformcs par Icui' évo- 
lution morbide.) 

Mais les tubes glandulaires et les cellules qui les tapissent peu- 
vent naîlro. en offrant une texture analogue à celle des glandes, 
dans des d''piinrvin'>c i]:- i>-I;inrl('s, *■[ Eilori; qu aiieun des 

rtiiiis non dans i;u hi;u. Les i^li-mciils do te tissu iit par génération 
neiero topique oure une lexture analogue a ceue uea gtamet aci- 
neuses en g;énâral. Cependant il foui dire que les^lhéliums qaî lo- 
pissent ces tubes glandulaires ne peuvent être idenliftés avec aucun 
d(.'s t'jiitln'liums glandulaires. » Bien qu'ils leur soient analogues 

pleins ou creux, rainiiiijs en forme de doig-ls de guut, ou présen- 
tent d'autres dispositions plus ou moins ressemblantes h celles des 
acini, sans qu'on puisse pourl&nt les dire absolument identiques 
avec ceux d'auoane glande normale» (1). 

Est-il besoin de dire que cet ensemble de notions sert de base à 
une interprétation des lésions org;aniques absolument dilTérente 
de l'interprélation proposée par eeii.ï qui n; rifiisriU ii lenir eompte 
de ces importantes doiinÉes seieiililii|uc.s? ,M. lî.ibin dif [nVjTiste- 
menl : • Avec un ensemble de données pareilles ; 1° sur les carao- 
lâres des élémente anatomiqnes et sur leur évolution; 2* sur la 
manière dont ils composent les tissus; 3° et surtout sur leurs 
modes de naissance et sur les conditions dans lesquelles celle-ci se 
manifeste, on diîit iiL-cessaircinenf jtiK'cr les iiit-oie'; faits lout au- 

naïre diffirilu. Cumijjiu] iiii^;i ces intei'pretalioiiï rapproclie'cs de 
la nature réelle des iiliénomènes que dévoile l'observa lion ne 
sont-elles pas plus sotisfaiscuites pour l'esprit et n'élèvent- elles 
pas plus nos idées que l'hypothèse étnute d'une nature unique 



(1] RoliiB,Isc,eft.,p.lH. 
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dnns les produits morbides les plus divers : hypoHiÈse d'après la- 
qucllo riii supposait que ces produits deviuont être sans analo^eiie 
slnictui'c rii de propri£t<!s avec les tissus mËmcs de l'économie, 
dans l'intiiiiil^ desquels ils étaient nés' (I). 

§ III. — Des condltioss indlrectbs ou èloiohées dp, l'excès et db 

L'AOEltRAnON DE LA OENËSB DES ÉLÉMENTS ANATOMIQUES. 

La production des tumeurs peut donc être due h deux causes : 
ou à une hypergénèse d'éléments existants dans un tissu normal, 
le plus souvent h titre d'âlémonts accessoires; ou à une g:enèse 
d'élâments, avec ou sons erreur de lieu, et compliquée ou non 



(1) ilob)D,f«. ifr., iklM. Miqu'oaeulenn 
tomiqua de diTenn Hfièen (L,d>Ht, Uttj, dan* lu iiuui qBu Uëuiec msU 
couidérca coinnui jlant uni analogaB du* t'écnnomiu, liuiiconp d'aoïenn 
DÏircnl lu ■péciBcitÉ de Ici jlêmenis. C'en lin^ que pltuîeu» reeardèrcnl lu 
jldnKnudiu du ciDcer cnmmc du eclkilu épïtliélialcs modîGéci , ei non pu 
Gommi iIh élânEDii béljromorphïi. irllaii celle Doiioa doonde ainu d'une ma- 
niire iutlit ne pomihnifSrc poar chaoi;» Furdre ilet idiet adaiiBea, luit qm 

aMBUasua fonpa de onl-cb-iuia' aux lait de'ja Daiasanee d'^jneult iden- 



d«li>9u>Dorai>ui.»(llobiR. 'nc.cil.. im.p. m). 

LiSaneeKiiiaiLdeut dliiiiom du liilil morbide. Dana la |)iïnii>n. il coflipr 
l«aa Ica /rnuf acààtMttlj ^uî ont aruUagaet Jani ils tiitui nalnrtU, 
poumil ni£iiiB dire, ajoule-l-il, que loua les ijsiUB qui daufl l'éEal uiiu coDipi 

c^rta), pcuvepi l'^rrp produira par «uilu d'uu èui oiorbtËque.a (Lït^mcc. pou 



logne parmi 1« liuua ailiirela de r<eoii< 
ter que pu Hiile d'uD éui morinSque. 
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d'djerra&in de lear développement. Dans ces deux cas, d'ûllQurs, 
nous avons à tenir compte de ce Tait, que dès leur naissance les di- 
verses espèces d'êlcmeiils présentent un arrangement relatif, ou 
texture, en rapport avec leur forme de cellules, de fibres, ete. 

Ci:s liss<is niorbldeïj su trouvazit ainsi rattachés de la façon !a 
plus simple et la plus naturelle aux tissus normaux, il est h peine 
besoin de dire que la naissance des éléments se Ml dans les pro- 
ductions patlioloffiqiieB, d apré.s les mêmes lois, dans les mdmea 
oondilions. aveo les mêmes phases qu a 1 élnt normal. Y a-l-il hy- 
perg'i^uese : le tissu malade se reproduit exactement comme il le 
fait chez 1 embryon, chez 1 adulte, ou encore après une perle do 
subsUliiee. \ a-t-d q-iînui atiun licterolopique : la naissance des élé- 
ments se fait de toutes pièces par genèse, comme à l'étal normal, 
qu'il y aiE ou non aberration do développement. Jamais, dans C« 
cas, les éléments nouveaux ne peuvent provenir directemeat, par 
métamorpliose ou scission, dc.t ËlémenL'; préexistants au sein du 
tissu où se manifeste cette genèse aceidentolle. Il n'y a que l' exa- 
men anatomiquedes élémeiiU sous les trois poinlsde vue embryon- 
naire, normal et morbide qui puisse nous révéler ces nolions im- 
portantes, et nous faire comprendre comment ces phénomènes et 
ces lésions se rattachent tous ù, des états ilélermini^s des élémeiils 
et des tissus qui dérivent de l'état normal par tme série de transi- 
lions insensibles. 'Dès qu'on sait, écrit .M. Itobin, comment relier 
chacun de ce.s phénomènes ik son point de départ, leur mulliplïoilé 
ne fait qu'établir une gTadaUon plus parfaite entre l'étal normal 
et l'état morbide, en comblant les différences qui d'abord sem- 
blrnl les srpan-^l-. 

Iroire elciinduït ù délermincr, pour chai[ue altération observée, 
l'élément aaatomïque qui la caractérise et la perturbation de 
celle de ses propriétés qui en a été la cause •(!}. C'est par 



(1) BobiD, bc. o'I., p. liT. 
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cette mâthode qu'on arrive à connaHre que l'hyperg^nêse d'un 
élémml aeeemire donne lieu à l'apparilion d'un (issu nouveau, el 
h s'expliquer comment il no pr^senle aucune analogie d'aspeot 
rati^rieur avee les lissus au sein ilesquels il esl ne ou mSme avec 
un lissu quelconque de l'i'conomie, bien qu'il no soit composé que 
d'ëJémentB uormaux (tumeurs à myÉloploxe», elc.). C'est le mËmo 
«Eunen qui monlre l'hypergénèse dea élâmeols de la mamelle, de 
I épididyme, etc., survenant seule on se compliquant d aberraboa 
du développement de ces mêmes éléments. Les caractères exté- 
neurs de loirgane et ilit tissu se Irouvent ainsi eompletemenl 
ohnng'éB : aussi ne saurail-on comprendre leur évolution aberrante 
~ qu à la condition d avoir suivi leur evi>lnlion noi-malc. Un ne 



k RiinJ. IIS Km, 
aux papilles culjinec 



1 ifT M nnlir 1 , I I r ' i ! ' 1 i IF ' """^ 
1 kii I [ d L I I .1 \ I II I l^L 

troublea dans levolnlion des éléments d iin ti^su normal. devient 
une des conditions do la genèse d'éléments semblables dans les 
tissus voisins • (1). On s'explique d'ailleurs très-bien que le tissu 
nouveau apparu dans une région où nul tissu semblable n'existe 
normalement, soit doué d'une texture déterminée; car on sait que 
la propi ii'U* fie luiîlie i*ht (■oiiiii'xe cbez les éléments avec celle 
d'ofiVir un arrdng-emeiil réciproque en rapport avec leur struelure 
de cellules, de fibres, etc., de telle ou telle variété. 

Que, du reste, celte g:énéraEian en excès, ce développement 
anormal ne restant pas tot^oura bomâBàl'oirgane dans lequelîls 



(I) Rabin, hc. dl., 1S66, p. )1S. 
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se sont muiiiri-.|i'r. (i iilniiil. ni mis p'aniflioiis lympliafiquesqui lui 
oorrespoDdenl. « csLlà un plicinomC-nc naturel et qu'on peutînter- 
pré(er oisémenl. Les troubles de la nutrition, qui amènent l'hypar- 
g^nèse et l'évolution anormale des éléments naissants, sont û&a 
phénomènes moItT-eiilnirps giîniîraux TOmme la nutrition elle- 
nii'uLc. Te fhiil i \[ilii]iii= (lès-liii-n mmini'dt un lissu morbide peut 

ti'iii i/m liimmrs. Ainsi, i|uaiid un pioduit [jitll m logique se giiié- 
raliie, ce n'est pas une propriété nourelle qui eulre en jeu et qui 
serait distincte des trois propriétés &}ndamentales • de lasubslaiioe 
organisée (dites végn^lAlives). Il n'y a là qu'une extension, un degré 
plus avancé ou une m nni restât ion progTc=sivii do la pcrtiirlmtion 
delà nutrifion (on l'Iiit nuii-liid..' ■;v']iri:d;. qui c^l h fonduian da 
riiypei^c^nèsf ft de- ti-niMi s du drvt-li|i|n inf iil il. s , i-MiiU'S, d.'a 
fibres, eto. » (I). La g^énéralisalioa des tumeurs n'est donc point 
due, comme on l'avait pensé, à line propriété parliouliâre inhérenl^ 
h one espèce d'éléments qui ét^t étrange à l'économie nor- 
male. 

^J■ nn'mi' urdn* de noIioEic nnns pfrnifl d'expliquer finalement 

q[ii> Iji ciciilri-aliiiTi e?l une n/g'iiiiL' ration d'éléments anatomiques, 
par iTinsi-ipifnl df- lisons, pt que la génération des tissus n'est 
qu'une genèse répétée d'éléments anatomiques. » Or, de même 
que la peau, orj^ane de structure eomplese, seoioatriss, o'eat>4-dire 
se régùni'Te, un pai'encliyme, comme tout autre tissu doué seule- 
ment de i)ro|)rii'tr;j vi's'i'lntivcs. se reproduit plus ou moins com- 
plètement on irrt'f^ullirenieiil Ce fait osl suffisamment dé- 
montré par k'.s l'spériences qu'on a faite,'; chez les ntiimaux sur 
l'ablation des g^landes, telles que la rate par exemple. < C'est ce 
que montrent plus souvent encore la mamelle, la parotide, le tes- 



(I) Robin, I«. Cf., p. 1S8. 
(!) RoLin, lee. tlt., p. lS9. . 

U 
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ticule, lorsqu'ils .soril cnlcv^K; el sous ce rapporl, ce que nous 
uppolons récii/îvf d'une tumeui' n'est aud'p cihoso qu'une cicntriso- 
liun ou i'é{"'énÉratii>n de la friaiicie par les mêmes raisons qu'Si lieu 
coller de la prau " (1). 

Mnis, omimo )e fnit rfniiir!|uer M. Roliiii, rnlovef unn tumoup 

cause de ces pliiînomLiies. Aussi voil-<ni l'> tissu >|iii sn i i pniduil 
□ellro avec les caractères du tissu normal, do la mamelle, de la 
parotide, etc., puis prendre rapidement de proche en procite lesi 
coronlères du tissu malade enlevfi. La raison en est que la rÉgéné- 
rnfion des fli^menls se fait dans les mOmi^s coiidilïmis anormales 

de l'org'ani; ^nin, ll("'s ]•>!'!■ leur dévr-loppcnieiil si- fail l'^'alemcnl 
d'une maniÈre anormale au point de vue di; la forme, du la slruf- 
lure, ek. La régénération morbide de l'épiderme, appelée récidive 
tur pliKe des lumaurs épitliâliales est encore un fait de même 
ordre. Le lroi.i)iI<> pt^i'sisfnnt do la nutrition explique aussi bien 

In riV'idivrï rpie la ^-i^nénilisalion de-! luincnr'^. c'esl-à-dive une 

que la récidive ail lieu (ions le lissu qui s'c-st d'abord réparij nor- 
malement (tumeurs épiUiéliales récidivant dans la cicalrice), ou 
dans du lissu de mbne espèce que celui qui Tormait la tumeur, 

mais dans une autre région (produclion d'une tumeur dans l;i 

seconde niiinielle a])iès ridilaliuii de lu ]m'iiiière pi>iM' la nii'nic 

ofiri^ opénifinii), dans les giinglions I yinplinliipiescorrfspondonts, 
les tissus lamincux, must^laires, etc. (2). Ces phénomènes sont 



(1) l.l,m. 

iiyCail àceuerfgiHimliendn (BBuaw, luccestiHOU lïmiilUBic, >ur pince 
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des llûls de genëse hétérotopique et rien de plue. Les âéments de 
ces tumeurs, après avoir traversé les phases d'une genèse qui 
H aecomplit dans des eundittons normales, deviennent siiuvcjit le 
siÉge doberrations de diiveloppemenl, siiinlilahirs à cllcii i]tie 
subissent les parencUymea normaux [mamcilos, parolidi;s, ])aii- 
oréos, testicules, etc.). Aussi, & ce moment, luur» ^Itiinents ne 
peuvent plus âtre identifiés aveo ceux d'aucune espèce de glande 
normale. Mais ces phfnomânes morbides, qui sont au fond du 
même oi'dre. portent sur des esptces ou des variétés d'Èlfiments 
qui dillFiTril. Inmi-uis qui m v.'siill.-nt, bien que eonsci- 

vant un fond .faiinloft-ie, oITirzit des .■arneii-'rcs disse rulilalilcs sui- 
vanl le lissu qu'cnLsri'jiirsi i.li^iit. i On retrouva:, un ulol, enlrii 
les produits moi'bides des divers tissus étudiés comme on !e Cerfiit 
de leurs Ëlémenis sains, les analogies qui font dire des uns que ce 
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sont des glandes de telle ou telle variété, des autres, que ce sont 

des tissus proprement dits do telle ou telle elosso » (1). 

Si Tim :iv;ill ( il les earaolf res ri-els iWs ('If^nients sains 

les plus iU\ i-is, i'iuiili' aij-ipiiiu li:- ualui-f iiDul'jiiiinuo d'un produit 
alta(|uii]il tous ops de lu iiimiu luoiiière. 11 y a, si l'on veul, 

simililudo dans la perLurbalion et dons la nutritiou, en co que les 
phénomènes reliant de cette perturbation ne sont jamais qu'une 
genèse et une i^volulitin aberrantes; mais les élément» qui en sont 
afTectt s vai ii nl comuii' los tissus. « Ou voit ici, dit (l'ês-jiislî'inrnt 
M. HliImii, h lii lui'. Ir ikiiijiiT ell'inuUlité d'invoqiii'i' I iuii-i ii iiiinii 
dcrnus,-:. (■iniii^r iv- M iiiuit se fixer dans l'économie pimi' dr ii i-uii- 
ner CCS lésions, lorsi|ucl 'observation démontre que celles-ci dé ri lenl 
directement d'un trouble des propriétés nalurelies de la substance 
orgwiÎBée ■ (2). 




Ces conditions sont absolument de miliiie ordre que celles qui 
président à la nussance des éléments à l'état normal (S). ' 



(I) BoLio,fo.. d,,., p. 132. 
(2fltnl,in,/o^.n/., |,. 

SchwaiiD.>(VirGhDn,ParAtilt^»cil/iil<iin, Irulait parPsul Pkird. Puii, IBSI, 
p. 33G.J 

Celle loi eil nniinïmeDl iniie, mais il ne fBUt pn qdUwc qoe Ktttlsr, qoe 
Virchon', sic, l'appuicai, poui' ta df maoïrcr, lur k lliéorie d'ipr^i laquelle loDI 
Ici lÏHua du corpi humaÏD d^rneraient, par aiilimaitfkate, (l'un liitu pirlDnt 
Npaniln disi l'arganiiBie. D'iprèi Vircliav, oe liiui «rait le (l'ira anjancilf, 
qu'nn peut, dil-il, < rejfardgr eDmme le li'in gtnmiwiif par eicellence du corp> 
■lininaiii.i (lae, rtil^ p. 331.} 

• Celle hn»lligte jlani ineiaole, dilH. Hobin.neuunitpuoiHii^uentBernr 
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Hais il reste à savoir quels sont les troubles de Dulrilion qui 
agissent sur les éléments préexislanla, de manière & Ilûre entrer 
une ou plusieui's espèces d'entre eux en voie d'hyperg^énèae. On 
iji>it ^0 (lemiiii<]cr encore quels sont les troubles qui rendent 
anormal le dùvoloppement des éléments préexlslimls ou nés par 
hjpergéiiése ? 

M. Robin, qui se pose ces deux questions, répond quo ces causes 
se divisent en g^énéroles et locales, et parmi ces deraiËres il elle 
le trouble de la drculation des capillaires nommé iii/hmmalion. 
Quand r Inflammation se rnanifi'slp, l'appoi't dos mali^viaux liobi- 
tuellemcnL rimrnis aux éli'iuonU auaLoinii{ut.-s sl' ii-uuvi: modifié. 
La nutrition de nés demi ors suliit uni; perturbai ion coi-rdative. 
0 L'innuGiicc r|u'iis oxei'reiit aliii-s dans lu j^iièsii par inforfiosilion, 
™nnni; daim ci;lli;ditepai- appiisilïon uu siiorraienliliidle, se trouve 
chaiiyoe o ;i). Lu quanlitr L't la composition imrnfdinif! dos prin- 
cipes fournis par los vaisseaux capillaii ea diffèi ent de ee qu'elles 
étaient ii l élat normal. ï Ces clianfi'fmenis sullisenl, dil .\1. Itobin, 
pour amener, selon le degré où ils sont arrivés, soit riiy])crg'éuijie 

bryopl astiques, les flbres lamineuses ou la miikiplication m&ne 
des copillwres), soit la naissonee d'^lémenls dilTérenls de ceux qui 
préexistaient dans le tissu dont il s'a<,''jl ou ii sa surlàce, tels que 
les leuoocfles (S), eto. Ils suQiscnt également pour mo^fîer le 



de (lainl d'appui ï csllBid^iinieiHiDriant. que letca* ]IUholD{pi|utt reprodiii- 

IDSnU i to<» lus dpgrci de .léïclop^ji^nitnl, « (Rubm, Jo^uiial dawt It lit fhy- 
tlologi,; «m. lur la naiiiaora Ji$ iltmnuanalomiqutê, 1.1", a'*,p.îU7.) 
(I) Itobin, /nc.a't., p. 133. 

{21 Cat ce qui «rrlrc daru U prodneliOB dq pnt, qui NI, conuas an •■il. le 
réiDliai de t* double naiiiann: Mmalua^: 1* d'uus nulitn liquida ou d<i^ 
liquide de production bélérolopique et aecideDielle) ï* de lewoeytu. Cet irr- 
deri oaitteDI par ycDÈie bélémioiHque k l'ùit e[^uii|£peui dca prineipu im- 
midiila de la mtitt>B« amorpbe, an inr et k meinre de ta produslion. Etout 
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développementdes^menladuljssuDu mêniedet 

en ex<if-i. quand les pli^nom^Tifs inflnmmnlnhf 



d I ) I t I t j [ I nj 

avsil aucune trace d uiilammntioii diins leur voisjnagre, bien qu ils 
fussent resfiifdes par beaucoup toiumo dv;' produits dinflamma- 
tian chronique. GuUiil tiniqucmcnt une liypergeiicse. avec aber' 
ralion de développement des cléments des g^landes. des épilhé- 
liums. etc. Les causes de ces pliénomènes sonl encore à déler- 
miner. ou rentrent dans lordre de celles que nous allons 

n y a des causes générales qui peuvent modifier les éléments 
de manière à amener au milieu d'eux l'hypei^nêse d'éléments 
nouveaux et rendre anormal le développement de ces éléments en 
changeant l'état des humours. Ces tnii^^cs .sont uiieore peu 
connues. On sait qu'ellesagist'fiii li titi int'ui i i nr nnidiil' jil L[iif 
graduellement les principes liiuiiiuiK iiiiiiiN ili ^ Lliiili>mi's. KiU-f 
sont produites par des conditions di; milieu mati valses (atmosphère 
viciée, usage prolongé d'une atimentationde mauvaise nature etc.), 
et, après avoir agi pendant longtemps, amènent l'orgaDisme 
k un état héréditairement transmissible. Les caractères spéciaux ' 
de ces étals généraux des humeurs ne sont encore <'ciiiiuis i|ue 
par leurs effets, c'cst-îl-dire par les modiikations ïiidividucllea 
qu'ils apportent dans la masse des pliénumèiK's pliyi.iuli>^'u;ues et 
pathologiques (aiTections internes). Encoi'c observe-t-on. d'un in- 
dividu àl'autre.des difl^rences très-troncliécs que finn ne pouvait 
^rs prâviur, soîtdans larapïdilé, soit daus l'iiiteii.sité dtts pliéno- 
mènes morbides ou spnpiômes manifestés par td ou tel appareil. 



■TOni d^idicqne icleme de ■^ci'^iiod ne pouvait l'enif mire dei élcmeiitt bub- 
lomiquet) nndoitdinla généra lion du la production el nu u la licrélioD du put. 
(Toir H. Hobio, Prtgrammt da cwn d-hàwlaglt, p. 1 14-137.J 
(1} Robin, fol. rii., p- I3i. 
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■ CeBont ces dilKreii(-es qui foui (!ire l'nlTfc'tion Uiiiyni' ou maligni!. 
de bonne ou de mauvaise nalure; non pas que des causes diiÏÏrentfis 
soient intervenues chez chaaun des individus afleclés, mais parce 
que leur constitution personnelle diDIre en quelques points bous 
le rapport de l'état moléculaire des humeurs et des éléments ana- 
lomiqups • 1). 

loppr [lient .infirmai de-! Cli'iiviit^. y'.rf. pln'iiuiiu i.^'^ m d-pi Eidnil 
pas lii: qiiallli^K nouvelles spéeialcïà l'éJi'^iui'iit uiialuiuiijuc qui natl 
et se développe : ils sont amenés par un ét«t général (hérédilairo 
ou acquis) des humeurs et des éléments normaux, étal plus- ou 
moins favorable à l'IlypergiSnâse ou au développement anormal 
d'' loi ou [cl {Aitm-.ni, ainsi qu'à la durfe plus ou moins long'uedes 

tiplii'i'.-. ru rxrû^ (■! drvclfippf iw ancirnialemcnt qui porteiil en elles 
des qiiiiUlt's spérilii]ui!s nuisiblts uu b^nigues puui- l'iudividu dans 
les tiiifus duquel on les voit naître; mais c'est ce dernier qui est 
dans deij conditions bonnes ou mauvaises déterminant la nais- 
sance ou le développement anormal de ces éléments anémiques. 
C'est en lui. i-<->i dans; non élat général constituUonnel, hérédi- 
taire ou aeL|iji-. ■! l'espèce défibre ou de cellule qui 
s'est muUi]ilji'''- an y]ut .le IWrmer une tumeur, qu'il faut cbyi-- 
chor la cause île cette liypergénâse r^de ou lente, dans une 
seule ou dans plusieurs rég;ion8, simultanément ou successive- 
ment, pendant toule ou une partie de la durée de la vie. C'est en 
un mot l'organisme tout entier, qui est de bonne ou de mauvaise 
nn[uie. l'i iHin d'Ile cypèc r il clémeiit en particiilier, qni viendrai! 

l'etrcL de eette altéralioii cl non la cause. 11 faut cherctier eelte 



(nliohiii,/«.c<I., p.ISS. 
[1] Robin, /m. cil., p. ISS. 
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dernière dana l'élat moléculaire des humeurs et des éléinenis.(I]. 
Selon la constilution individuelle el l'état général ou moléculaire 

des sujet» nttrints , les propriétés de génération et de nutrition 
Hnnt pour uni' mSme eepèce d'éléments plus ou moins éner- 
griqucs; cl les produits morbides prennent plus ou moins vite 
la place des éléments normaux dont ils déterminent k dispo- 
rition. s Ce n'est pas & tel ou tel élément a[iHtomii]iin i|ii'nn doit 
attribuer ïe.gnniilion la Unignili de la mnreho locnlr, des tumeurs 
ou leur généralisation : aucun d'eux sous r'opport ne Jouit de 
qualités spft;inlpmpnt nuisibles, (ÎVst l'état dp In pnnslilulion iii- 
dividut'llc inn(''P ou acquise, qui fait ioi, pomme pour In variole, 
la scarlatine, la ticvre typlioïde, que tel ordre de lésions se ma- 
nifeste philSl que tel autre et oifre une gravité considérable ou 
nuUe .(3). 

Dans les afibclions des liquides, comme dans celles des solides, 
ces lois sont donc au fond de môme ordre. • Les lois de la physio- 
lope pathologique, comme celles de l'anatomie palbolnpiqiie, 
Boni do même ordre dans Irf nllpetioiis iniprnes que dans les ma- 
ladies clii ru rgi cales ou externes; principalement ril ce qui eoii- 

l'étnt îfénérnlde la constitution, ou l'état de nutrition de tel ou tel 
organe» (11). 



Il y acnte iimlo diffïrrncî, que lopreiriêm tout une mmiFeiraticD de fétil 

drmi •Mliilci, inorpliHau Gi^réi, uns pmilrhilian delnn proprlélia fonilH- 
mcDIulM.! nabin (Icc. cit., |>. m.) 
(ÏJ Hohin, rnr.clt..|i. 136. 

•3) Roliin, Itc. cil., [t. ISB. M. Robio ajoute; «Un comprend rnèa que c>>i 
pouriinjiriojcsDDu lei dinn lilaU lucceuib pir leiqueli pass^-ui rW-nieun 
■oatoniiquu tigurë<> lei propriélét di*trK> dont ili jouliieni rt Irs dnj^ris yes- 
•ibl» de> pennrbilioi» de eu propriété», quetpelqu" '"i™" l'"i >°"" 
nom ^iianeriimi:, b« fute dëriier lei iroublea d« réoDuainie que dei madiBci- 
lioog de* humeun hdIm. 

Hiii c'ettinrtont en iuidiuit 1d> tÎMVt que ceU« queilioo dam être eumi- 
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En ce qui concerne parlictilièreinent les tumeurs, il ressort de 
ce que nous avons déjà ilil. qu'un ne peut pas les considérer 
comme de simples ocoumulalLans d't^Mnients analomiqucs, sans 
ordre ni règ-le. Elles ont si bien une texture spéciale, il est si vrai 
qùe leurs lîlémcnis sont lissua d'une mtuiière di^terminée, qu'au 
dire de M. Robin, i on doit consid<3rer cei'ituncs d'entre elles, 
comme des orgwies accidentels particuliers, nés d'une manière 
anormale ohes l'adulte, d'aprës les mSmos lois que celles qni pré- 
âdenl à la naissance des anonisites de nombre de divers organes 
chez l'embryoD •(!). M. Hobin éfcnd mÔmc ce principe nus tu- 
meurs analo^es aux ^.''Iniidi's, mais ciu'uu ne peut nssimiler à 
aucune des espèces de ^hindi- nnrmale : il les conï^icJèrc cumme de 
véritablesorganes paroiicbymatfïus. n La giini; ration do ces tissus, 
dit-il, constitue des iiii'imiiHr\ th /miii/ire drs orfraiics de laTÎevé- 
gélalive, qui ne sont pas sournisi-s a la ri'g'idarili' des lois eannues 
soua le nom de principe des €uMiexioii.i, telle que nous l'offre la té- 
ratologie des organes de la via animales (2). 

On peut considérer ces Taîfs comme tlos exemples de mnnslnio- 
lilés par génération d'orfrnnes pnrliculïpi'.a qui pmdiiisctit cliei 
l'adulte, au lieu d'avoir une ori^'ino blnslodci-niiqup (comme c'est 
le cas de la plupart des anomabcs de.-; orgnncs de la ïic animale 
et de ceux de la vie végétative non parenchymalcux). Ce qui con- 
tribuerait & corroborer cette idée, c'est que les éléments de ces 
tissus, après avoir pendant longtemps présenté une grande ana- 
logie avec les éléments des tissus sains, peuvent ofirir dans cer- 
taines conditions les altérations que subissent les éléments nor- 



Dëe, comue e'tt en djcrinni l« tuimenn qae pant éita éublia la tollduîli il> 
compaiiiioa et ds prodoclion dahumeuM el d» (olidc*! osr e'«t poitrarair 
taicoaaa lu compuulion ei Ica propriéiéi du pnmi^t que Ton a pu longcr k 
et hire proroiir lu alftellau macbidn qoe de létiout nirteBnn dmni lu <o- 
lidct ; d'oâ le ddid de lalUiim. 

(I) Rabin, /«. ni., p. 137. 

{t) RolHn,/sc.i'(.,p.l3T. 



.Dei.'bnï>lkisskmbst(1). 



ronus contig'us ([iii s'alropliient cl dispuraiH.wnt. " De \k provient 
un fail commun à l'^lat palhob^que et à l'Élal normal dans le- 
quel seulement il a étâpeu remarqué: o'eulVenvaAitiemeitliiiiissit 
d'un org'sne par celui d'un aulre oi^ae, qui d'après cela semble 
détruire, ronger ou érodcr le premier * (2). VenvahasemenI, pas 
plus que la géttéraStatim ou la récidim, ne conamue une propriété 
particulière des éléments anatomiques. Ce phénom^e a siraple- 



(i; Ce diBpîlre Unit entier n'éUat, sommB miii I'itodi <UjIi dit, qne le rémmi 
d'DB urticls de H. RdIhii, lun» nom cru dsio'ir npnidain la cinq ohHm prin- 
ci|>i>iii .!« Lracail. Nous renToyom du ntle le lecicnr au Jsun.'./ ^wtU. w 
J= , I. Il, i>ù trouve ii.iÉ..l le iia?«il de IT. HobLu. 

I„-, /,„.^„„. ^^arr. cir„ scrvpuL à désifiripr le fail de l'eiiïalil..enip.nt d'un 

driiiiiiFiil poiul une propriélé uaUTsIle, une propri.^l.' lU- ron-fr, à'i-rr, ipii np- 
pariilniidaDs le> élfmenli oormaDi ou morbiil.-E. ei leur <loi]u<:r.iii U facahi 

dauaDlulilniir A lui, n'eu <|u'udii modiBciIion des propricli'i vp|;clalivci aala- 
rdlei k nn degré d'rncr];iR relilÏTemenl plus DOoiidêrnbli: ïlici cerdint d'enirs 
eui que ehei quelque! anirei, el H niaiiinol d'uDB manière pBmiiDïu le an lem- 
ponire, Dormileinent ou pilhologiqnemenl.i (Kobin, !oe. «f^ p. HO.} Crtie 
eipreWDu d'éroiian neoi probebieneut de ce qn'BDdsnaenietit on « eoniïdfrf 
lei uimenn camineéMnld« de lare panuiliqne. Lu Donu de cuioer, chancre, eu.. 
lonl bien diidenineni UD veiti|ie de celte Ibéorie. 

Il ne bul pai eauftindre iet eiemplu d'eonliitiemeot que euiu ciUHu diui 
ce paragraphe i'ennliiueinent dei m, etc., par eompreBiOD d'on anihrïime 
on d'en kyite. Dana «i cet la rùorplinn dol'«a lieD devant talomenr andvryi- 
maleapiiautenniaHe pour aillai Sn. Il D'yapai d'eaiabluemtnl flraduel d<- 
l'o» par lea â^menti dn liua dfloette lumenr* Du retlr, à pnrt ecUt: 1â|;èrif ilïffë- 
reUDc, le RiécaniiiDC eil le Dibne dai» iei deux en. Col lonjoun la .léanisiiui- 
lalion qui, par mile de la comprewioD, l'emporte dani on oi^ane sur l'aaunii- 
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cause dans unis pei'turbabon dea Irois proprielâs vâgâla- 
)ul elémenL eL pai- conséquent (oui Imu qui se nourni 
trg^iquement que ceux auxquels il est conligii. se déve- 

se reproduit plus rapidement qu eux. les comprime, en 

in uinsi Tnlmpliip clpi-end leur pince. . L'alropliic est due 

1 I I t 1 t r i I 1 p 



graduelle du corps douL il s agit . (1), C'est donc à vrai dire le 
eoneours des Irois propriétés vés^tativea (uutnlion. développe- 
menl. naissance) qui amène le pliénomane de VeiwaAissmait . 
quand elles se proiltiisciit plus i'iiei*trif;ui'[n<'iit dniis lea i lemnnls 
d t I d II Mil l 

est dû surtout h riiypi.TL'i^nosc. plus ciii;ore <\uU U pi uuipliLucIn 
du développement et qu'à l'inlensilé de l'assimilatimi. ^e^ cITcls 
sont beaucoup plus évidente dans les conditions morbides qu'à 
l'état normal. Ils sont plus réguliers, plus lenls et plus uniformes 
dans ce dernier cas, aussi ont-ils moins frappé. Mais l'envahisse- 
ment ne s'enproduitpas moins d'une monicrc Irfe-m nui reste dans 
des conditions physiologiques, ce ipii pi inivn suilisaMiinciit qu'il 
n'est pas l'attribut de quelque corps ou principe ctranj,'cr intro- 
duit dans l'économie. À l'âlat normal, Ick ciiiulitioiiK et les phases 
du phénomSne restent les mPmra, cVst tuujuui s un élémont qui 
naît plus rigidement qu'un autre, le cDiiijiriitic, cause l'alro- 
phie et se substitue à lui. C'est pai- n- i>ii^cauiKmc<|uc, durant l'ac- 
oroissemont du squflctlf,, la sulislaiici- osseuse envahit )o carti- 
lage, etc. C'est encore pni' ce uiéi iiiiisine c[ue les fibres laniïneuses 
des tumeurs du périnsle, les m y élu places, ele., atteintes d'hyper- 
gêndse, compriment les éléments osseux, en gênent la nutrition, 
en déterminent l'atrophie et semblent éroder l'os dont eUea pren- 
nent la plaça. Ces phénomènes peuvent se résumei' en disant que 



(1) Rabin, Wai., p. 138. 



— tjr, — 



i^cUc di^s deux espAcM d'iMi^iiienls ipii se li'uin'c dana Il'^î ooiidiliuns 
<Ie naissance (iiuriiialËii ou murbides) ]es \>\iis favoi-ables. l'i'inportu 
sur l'autre et se substitue à eUe. 

La connuBsBnee de cos fliilB est indispensable pour ne rendre 
compte des phénomènes Je l'accmist^ement. Tous les éUmenU 
âlont incesaumment on loio do l'éiiovalion iiioli;eiilaire tiiutinue, 
la substance de plmciin iV< u\ si' n rHum lli- iii(li\i(iin41riin*È(l par 

l'essimilalian et la ilâ^assimilnli tili iLlir. .Mnis (!<' plus, pc-ndanl 

raccroisgement de quelques ui'f;'aiji.'s, tei'lajinjs cspèeus d'^lûmeiila 
disparoî^nt pour être remplacées par d'autres (1). 

Lee constituants comme les produits peuvent présenter le phé- 
nomène del'EnvalLissemenl. ' Mais les produits, loin d'èlre priv^ 
dii vie il la maniiTe des lïqniiies si' en ■lé.';, ninsï qu'on le répf'li; 

parlieulici' iniiissi iit il un Ifù.i-liaiit di "T.' dr la liifiiUij de «■ Piib- 
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ijlitiioL' aux tissu; voisins cl de les envahir comme s'ils les ron- 
g^uiuiil. Ccsl ainsi <|ii'uiu: propriété naUirelle. utile dans un cas, 
devient nnisible qannd elle se manifesle h V^-xcèn ou d'nnf ma- 
nitTO abt-pranlt; : « el c'est dans ces qualités naturelles, ainsi mo- 
difias, i]oi; résidi' la cause dc tous les plié nom Siit's ni'U'bidea 
auxquels nous prétcDdons attribuer souvent des causes éfrang'Ërea 
à l'économieii (1). Que l'hypei^nËBe des fléraenls luiatoniiques 
ait lieu par genèse ou par individualisaUon en cellules d'une 
masse déjfi née, le mécanisme de l'envahissement reste toujours 
le même. Nous avons df^ti dilque, dans les cas pallioloffiques, des 



aaiureues ues os spongieux, eus. 

De même quu v a dans certaines condiuons g^fn^uon en 
lucues. uu iivncMTcni^sc <i Rienienis. [i ncui, v avoir uans a animn 



moindre qu'à l'état normal. 11 Taul en chercher la raison dans ui 
fiûl que les élémenla anatomiqiiea sont nés en nombre moindri 
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qu'à l'ordinaire. Cor jamais on ne li«uve qu'ils soient individuel- 
lement arrêlés dane leur développement. 

..Penilnnt Inng'lciiips. dil 11. Hnhiii, l'ig-nnrnn™ (iil l'on i^Iaïtde 
In eonsliliilifin de la Kiilislnncc nif^anisi'C et des propri^kv'i dont 
elle Joiiîl. (1 fiiït i'niiir ipirv U-ti iimliidii's i^Uiiciit dues h des aj'Piils 
e.viérieurs inttépf nilaiils de l'iir^'aiiisiiii-. De là, re.\prcssioii de 
gemie ilr' makilins, et l'idito i]ue ce prôtciidii gei-rno. venu du de- 
linrs, peut tlv b>\i-f(- plus nu mniiis l(jnf;-li'aips ])ar l'iii-ffarusnii- 
dans lequel il a péni'liv!. et s'y ilrvdupper sous fpiekpic formi! ou 

se développent ni au delioi s, ni au dedans de la suUslmiee opnn- 
nisée • (1). CcMe-d esl, en AXiA. a tilee de malièif vivanic, d'une 

y observe. 11 aullit que l'oi-j^nnisiue st- Lmuve yl-M-(- A-Mn des pon- 
dilions telles que quelque^uns des principes immédiats qui satis- 
Ibnt ft sa É^novation incessante viennent à s'altérer. Il suffit mSme, 
pour que ces lésions surviennent, que cette rénovation soit ralentie 
ou exagérée dans un oa plusieurs lissus, pnrsuile de Tinirodue- 

" Sous l'influence de qui lqu iuie i\v t-i"; l'niidilions (l'xtéi'ifiifes 
quand il s'agit de malériau^f nuisïliles venus du delioi s; inlérieures 
lorsqu'il s'agit des substatwes orgaiàyiies d'une humeur, altérées par 
rapport à un (Issu), il sulBl que lai propriétés de développement 
ou de reproduclion soient diminuées, exog'érécs ou perverties 

E'i'i'li's des lissii.-^ el (ir>> liunii.'Ui's ; pour voir ajipûi'iiflr'e ik'a pi'oduc- 

alti'ibués souvent à quelque jicraie partïcaliei' venu du dehors» (2). 
Toutes ces données nous conduisent à cette conclusion que ta 



(I) RobiD, /ic d'f,, p. M. 
(3) Italun, loe. eil^ p. 149. 



Digilized by Google 



— 179 — 

naiasBDce des prodiûte pathologiques, quela qu'ils soient, leur nu- 
Irilion, leur développement ne dilISrenl point (^!i.s(vntiellemen( des 
proprii'lrâ nnturfllrc dr? (-Irnicnl^ nnirriniix. (le n-- sniil, nprès 

diicrs dts chang'cmenls suri'cnus lians loiirs cnratliTes analo- 
miques (hypertrophie, atrophie, dérormatious ocoi dentelles). L'é- 
lude de l'apparilion el de l'évolution des tumeurs se trouva ainsi 
rentrer dans l'examen de la naissance el du di!veloppcment des 

éluiiieiils analoiiuiiU^'s. n Ces j>ri>cliiits étniil cMiiipos& d'élémenls 

les i/énieii/s S'iiiu, leur desci ipliiiii se lie d'iiiie iiiunïèi'e imnK^diale 
et toute naturelle & celle des lésions du tissu dont ils dérivent» (1). 
En un mot, on ne peut Étudier le dérang^ement des parties sans en 
ponnatlrc rarrang-cmcnl. Os divers Élnis morbides n'(5tanl qu'une 

modificiilHin pylbdlopiqiii.' des luimeurs et des (ilSnieiils, leur dca- 
en]i(iiiri ilnil m![i|ji i M-r', -'ni-. |iciiL,- il'i'li'r sU'rilf, sur des notions 
e\fn.-tos t(iiiclL,i(it li'iii' fiiii^tiliilKjii. De iiu'mi; qui; l'élude des plié- 
nomèiies el des nltéi'atiujis qui caracliîrisent la pnoumonio se rat- 
tache & la connaissance du tissu pulmonaire et des phénomènes 
respiratoires. 

i EnHn, l'ensemble de ces données, en liant les dânommations 
dea altérations h celles adoptées pour les éléments ci t<^s tissus 
normaux (dont ils sout une hypergénÈse, trLc.), supprime loute 
classification et toute nomenclature anatomo-palliulug'iqiti' eit 
nërel, qui puiserait en elle-même sa méthode, au lieu de partir do 
la connaissance de l'état normal; comme si une lésion ne suppo- 



',l)Rabio,Iactit^p.tlB. 

qiuDd die eil buia aor in cODBtuuau du sBnrlcrei oormponitiuli dulii- 
8UÏ normnni et du mode de déireloppemenL de ceoi-cï, ne confinnc poîiit Itt 
cInuificBiioDi Cl lu nameniiiaiuru Bniioaio-|iiillH>loBi(|ua élsbiiei ri'april Ici 
curaclèret exlf rieiirt «tulemeDl. iIRaliîii.fDi;. cU,, p. 147.] 
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sait pas une Bubstanca qui s'altère cl un lien où se passe le phé- 
nomène! (1). La connaissance de l'état normal conduit ainaî na- 
turellemonl à celle des états pathologiques en apparence les plus 
sing;uliers ; et cela « sans transiLian bru:ji[ue, sans inlerruplion du 
cours des idées, sans dénomination uouvclle qui vienne faire 
croire à l'intervention d'objets étrangers à celui dont on s'oc- 
cupe' (3). 

n n'j a dans l'économie que des propriétés d'éléments, de fis- 
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sus, d'org'ancs et d'appamU {!). Quand ces partins s'altÈrent, il 
en résulte ininiL'diali'meut une allégation corrélative dans leurs 
propriétés : ■ Ce sont œs altérations simullanéos de sulistancu et 
do propridtÉ qui constituent les maladies. Il y n donc des mala- 
dies d'éléraenis, de tissus, d'organes et d'appareils™ (2). Les li- 
quides, do leur côté, sont suscoptitiics d'éprouver dos altérations 
primitive!;, aussi bien que des alléralions consécutives. Par suite 
du consensus qui existe entre toutes les parties constituantes d'un 
organisme, la maladie d'un organe retentit aur tous les autres : 
d'où la tendance des maladies locales à se généraliser. • La flèvre, 
â ce point de vue, peut Être con^dérée comme le premier degré 



inonli d'sUlean à pdb ^oqaeoA roiiDBOODDmMiUintnc pu In d jmmd lu- 
lomiquct, d, comme le dil M.Rabin.itii'f adono piiliea da ^flomier buncoup 
li elle OB l'aecorde pai »ee It r^lilé. ilobitcinale premier dooni le non 
A'haaaophilt m inTÛI tlMl pirlienrier qai nuaenit l> diteloppemeat ds 
liiini nDiiTMnmiii ■nalogiiei el némeidealiqnet iBiliuiu neliiTeli qnllap- 
pslle Smatplailifut on hmoJtgiai.... Il ippeklt UiltAfMi te Irmil BMAidB 
pariimilier en Terlu dnquBl dei aalnuneei atrangira ï rfconomia nonule «*- 
niant dépotéai peu t pan dn» In intenlieei de« parlin, le> forcerai enl 1 lenr 
céder la place, loilea lea pénjtranl, aoil eu l« oanTeniuant en leur propre na- 
lurc. (Lnbtlein. TmlH <fa<ial. iulhel., I. 1, p. 393 et 3T4l ParW, IBSB)..... La 
Force or^nijHlriccreiIeraildaus ee dernier caa la même que dant l'homoeo- 

nriir sntii l'Influence de la farce eu iSa.u cclli^aire. elc. teraii difffreole, Kraïl 



lioenienl, !• I» déinri^lniialioD «( À Is li/,ucfocliiiR.» fRohln. lor. cil., p. IHO.) 
{1) 1[ en aiijourd hiii impassible d'nduieUre qu"il eiiate descauiei lurajnnlcea 




n'élani i^uierajt par aucune catitë sont donc TérilablemenC aciîFi par eni- 
mime9.pBiaqne la nalion depropri^lâ a'eatanlre choie qu'un mode d'aelivlli 
des corps abiolnnieot insfparable de la matière. 
;SI) Via. dil de Kysieo, art HilapfyaijBe. 
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de cette Undanoe qui a l'aotion réflexe & Bon serncea (t). U y a 
enfin des maladies qui résultenl de cliangements dans l'étal molé- 
culaire des principM immédiats rnnstiliiant le siihsiancc ovga- 
nÎBée ! ces maladies (totius anbslanlhc) <\m\> \'n--~t)n^f.\iw, 

ni par l'altéraUon d'un solide, ni pur l'iiUf-i LiiLnn il nii liquidt;, 
mais proviennent du jeu mùmc do cea principes, o'est-i-ilirc de 
leurs mouvements' intimes de rénovation nutritive incessante. 
Ausd elles intéressent tout rorg;ani3mB d'emblée. 

L'anatomie, la physiologie, la palholog:le résultent donc toutes 
les trois de l'étude dos ('l.'i)n->iils, de Icui's prtipri.'lt'>; el iIp Unirs alté- 
raliooB.aAu fond, 'ht M, Hnliiii, In p!»tliii|(ii;'ii' ii rpi'iiiii' Einnexe 
des autres sraenocs : c'esl iiri' iiniiliHiiir cl une plLy^il>^l^'i^: l om- 

elle étudie les perturbalinns des p^op^ifU'^^s orgnniques dont l'état 
moyen d'oscillation constiluc l'éfat appclû état normal. Dans ces 
phénomènes, il n'y a, pas plus qu'en méeadiipiera'lesle, d'état nor- 
mal et d'état anormal. Lespcrlnrlialinns orguniqiies, comme tontes 
les autres, ne résultent janmi.s que du développement et du jeu 
d'inQuencos réelles et conformes mis luis péni^rnles (2). Ainsi, en 
principe philosophique, contrairement à la métaphysique m^-di- 
oale, toujours l'état patholo^que seTdieàJ'élalphysiolos'ique"(3). 

Quant il la maladie, nous la définirons avec M. Itobin : > Toute 
perturbation surrenant dans une ou plusieurs do5 parties simples 
ou composées du corps, et se maniCéslant par le trouble des actes 
d'un ou de plusieurs organes, d'un ou de pluffleursappaTeilE>(4:]. 



(1) /<>m. 

('I [■■in ' i-iHii ■ift, .■■ INs deimilieui lonl au premier rang, bien ipi'm 




dru Iriiublo lie U meDilriialion jus<iii a U mi^ninpilp. il'.^iiuis Ui procliicmm 
dermtque acinlenlellc la plut riid^iuc juiqu'à tMis ici pluigrotKt (uowurt), el 
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pour une mêmi' li'siiin urg'unique, àvs diifi!rcnces IrÈs-notablts 
d'un individu h Vaul\n (ou, qui plus est, sur le mSme individu), 
selon les Ages, les lieux et un Irés-grand nombre d'sutres circon- 
stances qui dépendent du midiLdc. Cependant la maladie amenée 
par une mfmp lésion oi-franiqiii; se repitHiuit chez lus divers indi- 
vidus aous cci'lfiiiis traits ffiinérauï f|iii lui dniiaent tin enmelLTr a 
peu près con^^tant. D'uù ks partisans des dujiriiies à //inti n'ont 
pas manqué d'occoL'cler a ta muiuUiu une u^iisltincc indépunduiitu, 
d'en faire un être, une entité vivant en dehors de l'oi^nisme et 
agissant sur lui par des procédés insondables et mystérieux. 
A titre d'à priori, cette hypothfise est indémontrable et, par-dessus 
tout, inconciliable avec les saines notions do l 'ex pi' ri on ce el dt? la 
raisiin, 11 ^'sl iiiiitiileslf i|Ufr'esl le siipparl cl non ^-fi-inf, le ma- 

constonf. Il n'y a en ivnlitr^ druis lii maladii', iiu iiim ullt:ration 
d'organes, cl, dès lors, de functions se sueecdanl dans un ordre 
délerminéen mison de \ii sy(ici;;'ic di s tbiinliuns de l'or^'anisme. 
Noua entendons par là qu'il existe entre los organes, ut, par suite, 
entre les fonctions, un coiuensus patkologigue dérivant du eonseimu 
phi/iiologigue. 




Iloe. àt.) 
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APPENDICE. 



MlOBtBe) ooUtrtc li Ucl (anmemoft sAUnI deeéiiénUoiiiiiRnilB (1 |iillD)OGii|K te (KocnB 
ma ODt doniié le hd iepfoliflfoJSon. ■ fH. Robùij JUna. 
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Kniiiaa oa de idis'uni de cellolc. Ion mime qu'on rc|;qrdcraiL l'.Fiif Fccnoiié 

morphologique. Il n'y a, en «FCel, que le viiellui qui le >e|;meiiie . ei a qu'on 
pourrait regarder oomme \m membnme cslluUire, c'ïti-à-dire la mumbrans 
lilelline, n'eit Is li^e d'aucun phÈnaipiiie de Kiiiion. D'autre pari, te vllellua 
m peutilrecoDiidérj Ini-niinia coRUne une cellule, pulique noui uioni ilupula 
M. Colle qu^l a't pai de membrane [iropn. :tnBioniiqutnKni ei phjuuli^que- 
menl, le Tildiui cH devenu uuélimenl «ualomique unorplie doué d'indépen- 
diDca par iuppoH ï la membrane vïtelline et qui, dam dd oiijane ipéeial, joue 
un rila tpéciaL 

U naiiunce dei orllutu jjHtlnliale» DB peut en ancnae façon le rMlanher 
BU pbàunnins dîl de prolïferalion. La e^néralion dei noy aai d'épiihclium cl la 
■cgnenlaUDU de la inbilance iniorpbe qui leur eu inlerpoife uinl dei fiîu 
d'abienatioa. Ut oFFrenl )iiriaui nue oranile nriielé h la face inleme dei lube* 
propreidn rein, dei Duli-de-tau de la tnaraelli!, ilei (ilindei inlivairej, elc. ill 

et des plui neituneni igolaUci. que ni Iri nnyaui d'cpiiluilium, ni la matière 
amuruhe iuierpaiéB aui ta le lemneuier ne lout une provenance de «ellnlet ou 
de nojaui quelconque) (l}.ljicicaioD ni la gjoéralioa eodogène ne peuvent éins 
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TarpiD (ItlIO}, Schlciden (IS3S), SchKanu [ISaS), qui 4daicU>H!nl la flotn- 
lioD endogèDe, aTaicnl dnnné le noin de ctllulci mira ini cellulei qui CD renf«^ 
msieni d'aulroBemblablu ■ cIIh, ei ceIdï deHlfabiJenaifauicellulei lacluicti 
plni lard on Ici a a|>|ialéi!t aUulv fitUi (KSLIiker, IMS). mCet «preaaiooa, di( 
M. Rabin, gontiuila ■ la rigarar, qoaiid il a'agii '■ 

il" De la legmBDUtioii ou trignoii d'une ocllule cndcui aBlm «llalei aein- 
blalilu aanF le volnme. 

- 12° De ligciièied'iiiienudeplu>ieunïcllnl«if> nUrnt isptu que celle dana 
' lacaiiUdeUquelleelleinsiuent, eomme dam Iti «■ de celtulea «piih^tiaki 
d'une lumeur naitiant dana Is ciiiid aecidealÊlIe d'une aulre cellute ëpîlhé- 
lial». 

lea vïcnoicB desquelles DaiiBeiii aa teiteoeyus. car coi dermerea ceiiuiea cUpi 
d'une ei.Hii:e nulr<r n..<; le. ..remifre. ne .numlenl être u>i»idérëe> comme leur 



uiiiii ciif m e tioQ L-muie, pu..qi> Mj ■ une para, («w, 
m |iroduii ipecial, un oi^ane laïamil partie de l'apparo 
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g^D^ralniri orgtae dta plut ainipl» pumi 1« oii^iiti dooDi», pDiiqi^il n'«it 
•Duieut gutrcptu) eomplua qu'un âdmeni inilamlquc, mBuneninpIiiUDlpts 
moiai un uuge parlicuKeret il» plui imporlaD» >(l], Im pliéDomèact qui u 
pauHil dsDil'iBuf Jspqii u Hcaadtlinii, |m modifictlioiia de au^eture qu'on j 
obterrepeu àpeu.tea dïmedaîam ooDitella qa'asqiiiBrleet orgue, hid dÉTstop- 

d'uns cdiule. Dig Jon, l^ndiTÎduiliuîlaa du «Lllni en eellolei ae p«Dt Un 
e'iuudérée comme un en* pirliculier ds l'endogenèie, eiDii que l'aJDelleat 
quelque! auieuri. 

iL'fenf, dil KSIlilier, ayant la ligniHeatioa d'une eellnle ainiple, I* a^meDUk- 
tionreDlredanilaformalion eadogtDadea callulea a (3]. Ce» à ne pbéaam&ne 

Mail, oulre qu'il ce monepL l'ovule n'ett pla> une oellùle, il eatclatODle érï- 
dencB que ta grniie d'une cellule daua la eaiilé d'ans anire cellule eat DU pb£- 
Domène abaolumeai dtlTéri'nt de la aqpoentalion du Thelluaen aphiret djpour- 
luea de membrane propre. Si Kfilliluir a eau|fi de npproclier ce* deoï pbinu- 
m^nea, c'ctl Daiqueœent parce qu'il cDoridérait l'oTute Keondé oomoie junt 
CBCO>« phjiiologïquemeDl un élément analomique du groupa dea eellulcL Plus 
loÎD, le miae auUur donna Ui icigriiDii d» oallnlea de cartilage comme un 
eiemplede/iHnatiiinciufi^u ifii allulti pirm'iiim. La aenls ratioD d'être de 
celte d^Domluaiino caC qn'il oontidire le ohoDdmptaale conune une cellule; 
cepeodaui le mode d'apparition embtyOnnaire monirc que celle auîmikiioa 
doit èlre eoaaicUrée connie îaeiacie. Arriiant eoSo k la JvmailBH iningim 
dlrtrli, D'«n-à-dire an |ili£uamiDe qui acnl nirile le noni d'eadageDèae, 
lallikar £1 qu'elle a été eonilatée ann certitude par Meiuner dani le* é\&. 
mantt du apeme du mmii alUeani. aJi enli , ajoute' til, amir otwvri f silgna 
tim ili lunibjfe étiez eertaina au'umum (i). BTiilemmenl, une pardHa offirma- 
lîoo ncaouraitauffire pour faire admeUierendoBOièas. 

■AdiMlu« comine liut (t^oéral, ^orit M. Bolun, U naiiaaoee deieïUulea dana 
un <lêmeul plulAl qu'au dehori n'eipllqne rien tant qu'on ne la mil pu a'ae- 
eomplir, et oe la dieril pai. 

>Ch n'eal qu'une manière dt reculer la dîffleullj, feuls d* pouioir établir la 
loi du phénomine, es qui nt le problème i réioudre et qu'on omet d'ciainloer. 
Ce u'eti qu'une manière de resuler la diFGoull^i aoil nu point de Tue de l'origine 
det maicriaui, loii au pgial de vue du mode de l'apparilian de l'éljnuat nou- 



(ï) RMgUsIe bnnlnc^ A. KMUter. Tmlait par HH. Btdird tt «e, p. ^ ta». 
(3) 
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jttu. TarpÏD et Mirbel ont teoU eomprii celi, en admelHBt, biio qulngigt- 
ment, qpe l> gtoéniioD eodogioe «mùitaiL an une gonniiliBii itltrut o {ij. 
Pour cobbIdh 1 

qUB daiu UD petit nombre de eu iianioulien. 

L* géaénOoB endogèiK, >i l'on peut qiuliBer aimi In deni |>h<>oniiiwt qne 
noniinini déoriliKiDi ce nom. «l iin&ilplui rare CDcare. el u« M pradoiiuit 
que duo* csrtatni eu pBlbologiqnei. 

Le moite do naigianDe iiiftt inoUfiraiiat, D'«i>à-dirs lanl pir iclHioa que 
|ur généradoD eodi^èai;, n< unnît donc élre aaBHdcré conne le uodt hibi- 
luel Cl Bornit de reprodgciion d» él^enu. En un mal, ce n'e)l poinE in fiil 
de la fuHifinSoii qn'il but rapporter la mullipUcation dei élimeali peudanl 
l'aeermitemenl normal on non de* Iîhh*. 

Enfin, le lerme de preUfiralian ayant le lorl d'élre emplojj depnii loa|tlrnpien 
tératologie Taji^laleet en malaoologie dam un uni loalï fait diffërsnl de «lui 
qa'ou lui aliriliue en faiaiologie. iled^goer àli tdi> deui pfaénoBliMaabKriunietiI 
diilinelt, etden'aieir par lui-même anoun •eaaparlienlier.dDiiètre abuidoué. 



Note B. 

p. ta. (UiM (imnal umomiqKnt £«>(■) ne dMn dWa dtoisic ^ui Mi prtoUt, 
ff dinbpptBiaii, méuiDOiTboHai inwfwnidi»: >■ unttHpHeaii, 4>ioDBpittB,iaiiU3ib 
t mUdle 1 MiD>i<r<ulilegMniiiHit|iaaUiiM. 
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itn BditiîM', làenconaDi'aitlroii preué deDOBdnre de In planlei ruinul. 
Toni Ici dimeod unloniiquei da plulei,i!D «ffel, caniiaeacKat par èln iphi- 
nddaui na à peu prèa. Plni Un). »rri»é> ï nu cerUin degré de déictnppsnwDt, 

UmorpliDre d'c» donc, à irai dïn, qu'ua eu parlinilicr du déiel(i|>pciiiEiit de 
qnelquet ilimiDli chn urUina «igiliui<l). 

Toula mjMmarphoia «tl on fïU de diinlappuocm, miujloul ddTeloppennit 
D'eilpai DD Fait d« niduiBiorphaie (Ij. Le ilénloppemeDldn O^picnli uuami- 
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de celle lli^c, ilcithGil<defiîreitairqii'<llaii'«t,aiiA>Dd,qn*na ramnicnKDt 
iTiDdeunea liypothèiti. CTbiI ici la Ihéoria qui ■ préc4di robtemlianj et 
plui lard, au lien d'ieonimnadn h théorie MU fuli, les aulsun qni ont «ocepcë 
celte hfpolhbte ml dit eheroher k unoiumailar lia htu à U ibÂirie. 

I Psute, dit M. Robie, de conulln la eonilitDdoa de la labiUaae oq|aiiiaée, 
et l« prapriëléi qui loi eoDllnhenniei, oni loagiempi (uppoa^ qne nul été- 
meal ac pouvait wltre ura pranair d'aoe nuniire diHcLe d'ua lalni jaieal, 
et que la «oadiUoli d'apparilioti da iccond étui d'élre CD|^dr£ par le premier, 
1 raîda de u propre inbUaDDe, daiii le mm c[tie poaiède le mol prolifietliim. 
Da alte faton, il n'j aurait jamaïa, 1 propremenl parler, de genèie, généruliOD 
uu uBÏMaDce d'an élémeal analomiqnit quelconque, mail leuleoieal une r^pro- 

liruilhaiicn eil ïiiriUiblrmenL h premier euleur dai» lei ccrila doquel on 
irouie quelque ehoje qui ressemble h U théiirie de la mclimorplioie : loo ou- 
mged<ilede IBUiS). De MirLel alort iveii iolmduit dëjï dani la icience la 
nnliOB d'JléoieDlt «aatomique» (I8ni)(^!. mais u'iTaii point eaeDre ohenliéi 
etpliquer la naiiùeoe et le dÉvelopiiemem de ceui-ci (1831) {4). 

■ Groilbniien, dit M. Robin, cherchant i h nniln cuni/ift dei cemUlioiu Ji la 
uj'iHjut dea tiMut, pliilAt qn'il ne décrit let phénnmèiica de celle-ci. dit en 
propret termei que du lÏMa eelluUire des planiei ausiî bieo que de celui des 



él^DKflri iiHtemtfi, krtnMneqa^^Aikceua43 ■ealnjniE qui on[ loimt iJc ifLlnlr^. C'dI et 
qgll M Ndlc de loir tn «uptranl M que naît avMt de llDili>iil.ji:iijImn ilr< rpilulra epiiM- 

a p» pi» unlia tfm^uii qii'Bnii* ilenioipoillloo lniii(diueii iniiomiiiijf, qu'uniij d. prnpriMi 

aniBoIque « gikrtMogliH, nali sttculidirtitariclMiiliiiiiiIeoiqii'oii enind pv écoKanlt 
GnidUiliiii, OrtnasHODSoii aici aànT ifar niedrigB Ltln Vtrïullala. HuKbHi, 1U1, 

(3) Ds MîrtKl, tnatrniionaar m t/itOat d'inalinin amtirfila rlgluni, KoM nr 
nlMlon <a la finir, M t la elweilaKiacapb]d«ita M malbtmallquet da rhadlut. leS nal 1808. 
(«eodia denueiBt, i-w.) 

[V t»t IlirMIteclierTbsainLttpliiriaLBorkindreAaiillapsI/naf^ poir seiib 1 rbb- 
totradaliiiucclInlike.del'tpUfrneelilnilDaïUaluÉlaelitHitaicitiiwdal'InillluI.Iend*- 
«■abrcisat. 




plutinrMinei» tai aqdgii dan « 
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Iva orgaaltmat qui le bnuol puMot de la fomm «phérique pleine à la tenat 
T^iiculsire. ' 

ptiH , eell«>-ci : 

• Si ce lont dei TéMcalca qnl le loudent func à l'aulrc, te rtmltal ■< 
ciDalienl», <)e> lube*. 

iD'aprè>ce>)>rhicùpei,jepsrtag«l» liiiiu niïvant Iroin bnutioai 
p.l«: 

• (* La (diTDBliDndc ta iiuiiirauUDrplig; 

La fbrmPlÎDD dn globutn^ uUa-cï comprend dcDi wini-dïngioD» 
matioD da gtofaulei parfoiu; B. fDrmalîan de Bbres; 

nS" La liiriiia Jon de Tés'ioulet; elle comprend auui deui loiu-diriiioat : 
nmiiDii de vé^eu1«pBriiii<i;B,br[iMlioD delnbn (p. 112). 



iLa maliire amorphe da corpi du animaux n'«M pi> aaire ehM« qn'ana 
iiiiilance dijonaailm. Celle nwlitre aainqiliv qui EH rorigino de loui lei an- 
Iret tlMUi, d(NI jlreaniuinnlëB en grande i^iiaDIiiB dant lo euq» deaanimaui. 
Ed ettet, loua Ici autru liuia ta tant enieloppét, n ili » aartiinl cBiuiam- 
nul pour u nliaïufienicr tu tllai. Toalo) tei ijorilioni , le fang nitua, n'en 

[ière qui pr^etiile dan* rembryon. Cuit uiruinl dini lei >&:réiiDDa que nnui 
Tofoni uii-neUemenl oeite tvhUKee itfarmaiim )B partager sa do prodniU 
qni MDt en anUgooiiine polaire. Dant le> membranes léreuiei, par eiempie, 
die te partage eu lirum qui ail aëcrdlé à la bca inleroe, et en uralue qnl ett 
•Écraé* h la Hk eitenie. Noua TOfaiu oeue HiluUnae de lomalioB aona Hl- 
ferenlea formel dana le eorpa de l'bomme ( a'eat le aenl dont je Uena coopte ioî 
pour ne pai itre trop Ions] (p. 113)- 

■ L» globale! iont lea Formu que la inbUaoce de lionnatîon a le plui de ten- 
dance à produite, car cetls inbitance ipgiaralt, août la nucrotoope, compoià 
de peliti globalea auipendua dau un liquide ( p. 1 14 ). 



• Quoique loua lei tu&uu ^aaseoi [>Gr lii formt^ [;iobiilaire. il eiUle o^aoracHua 
dana le corpa fauniaia et â l'clal uoi'mnl, peu de parlïca qui Baient rcatëea ^ 
félal de globulea pariâila. Cela eat d'au»» plug remarqaable , que setta 
forme prédomine dans lea jlàneau ourbldea de nonielle formation (p. 11<). 
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B. Fanaalim dtifiita 



irig-vniiieinUI; 
lUfibn 



dévcLoppec d«s nmocUï voInQlaireA arjl de iransiiioa arec Ib bbri: mua- 
moipB développée de l'iDli-slin cl d«a miiïclfs voloDLaiivi. La fibre du 
leiveinei,qui n'a pag de Forme bien caraclériaée, a beaucouji dereiiein- 
■Tec net dcraliret fihret, el elle ferme la iransilian avec le> HLrea dei 
rléridlci. On peut Trar caa Iraniilioiu d'une nianiii« IrèHieUe dm lei 
I, La fibre landineu» H la même fermaUnu, EOmme on peat ('en atinrer 
Falui (p. lii). 

dnal que la riticulc t'uil Foraiée du'globule, die s'ut entourée d'une 




Gbreuiea ne aoni que dei prtdfiiit lie en aécréliooi. Le deroie, ï l'arigiue, 
n'eil auln ofaou qu'un pareil précipité i. la aurhce léreuu de l'amnioi, et ïl en 
«t de même pour Ie> membrane* mnqaenia. 



• Lei laiiaeBUi lont dea Téueulei «oudéea bout à bont et eDmmoniqnanl 
(La DaiuaDae de* Tuueani duu l'embryon du ponkt, àtm le> pjniei enBan»- 
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iPiF M ditpaiiliDa sa filimenta irii-isrr^i pin* ou maint altongji, el en u 

oelliilatre bmiB l« ■fwncTroKt, lei ligameDlI et lu Undm», ou la iTiUmo 
Ehnui jliiiiqnc ou non. 

•En raeerant data ici maillet, et cela dani ilei eadroilt détemiaéi et cou- 
•tlmment ea dedaDideUpenunadBderineproprBBWnl dît, noe plut on momi 
grande qnioliiA da maci» canerjlé ou de niDiécalM ciloairei, l'âéDKnt n^nèra- 
leur produit te ijaFlïltRe fit tcfl ot. 

■inai di» qu'une trèt^iraiiile lacune, le titan cellulaire fSrpie ce que nous cod- 
nallroua aona tenomdc valateaux«rlérieliTci[ieD<elljmpIialiquei(pe|[e SJ. 

• Le premier éUmcnt tcModiire que Ton peut pnrFailement caDecmir inans 
pmmumt Je JWnuf ptialiiftM. oelDiqnel'on r«|[3rde pretqaeexcluaiiemeul 
oonine animal, o'eit la Ebre oonlraclile. Blte ippaniEnt évidemment ï 11 peau ou 
& l'enTeloppe gcncrele avec laquelle elle eit d'abord conrondae, et dont die la 
aépare de plut eu plui compUlement, i meture quefan'inml l'doi^e daranlii^ 
do monenl de M nniiiance ou du eommeneement de ta aéria enimalB. Cet £lé- 
meut Ht ordinaireuieol tout la farm de fibrs ou de Bleti exlrAnemeot lipt, 
plu* ou maint allongdB, du conteur el d'aipeetirèl-iariablei..... 



aurlDuI du liitn cellulaire Blireui; c'eiM^dire que per tel eilTemilée elle *e 
coolinue [rtt-ividEmmeat avec lui, e( par 1ï l'allacKe au eorpt qu'elle dinl mou- 
■lOIT. Ea leru qut Fet tonpilt que la fiti* nmtwIlU ne uil tiillmtnt ijm la fiin 
allulaaiilaiiiltimailla dela^HtlIe i^eitd/paMéeiae etnaintparih Ju langfp. 10). 

•LlrrilBllon inWrïeure eil le plut ordisairenient produite par le deutïème 
élànent lecQodwro, modification encore plut inconnue du liiin fondamenlil iju 
eeltutaim, i laquelle on danoa le nom dr fibre norveuie. de Bl>re iiroducirice, 
ou mieuivenl-jlre condacUics da Huide eiatentiCpage 13) 

H.Roliin, qui mentionne la Ihénrie de de' Blainiïlle, ajoute, aprèa t'ofoir ei- 

lOn >oîl loui de tuile combien dliypalUie* poilérieiiremcni émiiei ri encore 
adopté par (pielquea nrideciut ne lont que de* remanicnunii de cellet-ci 
Senlemïnt on a donné 1 ce* hypolliètei un corpi plu voliin de la réalité, en 
preilHnt pour te» appuyer dps eieiliplci .Inna le» rlénii-nls ,innlnniii,lii'« réeli, 
ipnL forme de cellules, bIih i iilirri.u- le iiirrrrurniii-, i t iinii |il[ii ihiis ri-r- 
laine»diapoiîlionianatiPiiiN|ii, > .I,'. >- ■ .i.i ■. !.. i. .m 1 . ■•■ lu s.. 'ï . 

Ill OefOiOMUliieil dei Uiiiiam. .m |iiMk::|i(SLl'ïUïloiiii. coiujurit. iDt ISliiii'ilIr, 1923 Farii. 
I>) Hém. utr 11 nilBun dH eta. auL Hiliin, L 1, p. 318, 
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Engffïl, loinnlGursd 
lei étimtau analomlq». 
<IB24-IS3;ï, qui ëaonc. 
•'appropiù \Aiu lard , i 
«njiini da r%Bfer tnr 



1. Ulnbdeu 



pelitHM, leiqull» f 

qu'un llHUCEllataire diTtmœïat modifié. ToDtdérînnt de la ecllulg. In 
fikret iDiiMnilairN de bodI que des cellol» aUaiifléct, elc — Lu queiiion de M- 
TOir comment nfuiieot iet cellule* «t eom|il<iement omiie. 

Ceit par la eompaniitoii entre Toi^niuiioa dt> végéltai el celle det ani- 
loatK que Dnlronhet fiit conduil à formuler ce» id^ei. iHai*, pour que toute 
id^ fipuDlifie, dU M. Hobin, il Faut ane démouilnlion au DiDini ippareute, aUi- 
cepiible de nriSoaiion. Auui, la ennccpiion de Dnlrocliet n'eut pia entre m 
maioa la même inBuence qa'enire celle* deSebwaDD. Cela tient à ce que ne pou- 
Tant te «ertir qtie d'inilrunieau trop tmparhili, le prenùer de CE> auleari ne 
décriiii analomiquemeni d'une maniirB eiicts que « qui a rapport aui 



le> pltalaHmî), Fut luiai 

lldiaiinRue tràg-aeLiemeutll83lj;4!. Il caoaidèns lu/irod lea (ni» eomine 
dea aUulet alliMutttt. Selon Im, le* oallulei naiaienl de Irol* Fii{oni : daiu \a «U 
}-a\a(séairuiaa htlra^tllttlain), «r lu cellnlci (Rinâmiou xuper-Blncalnirë) , 
mira leacelInleii'gëoératlonjnKnyiirfriihjH). Ce lopt en réalité la génération dila 



(I) Douadia, flacbEtcba nr la' itmaure iniiœ di* ukuai et ïa Ttgtuai, fah, IBM, 
InJ. 

(t] Dauadicl, MéaviTe pwnmlrarUKdrt gilnnlltdn rtnéiuiet iMaUauiii.Farli, IS37, 
1it4i.ll,1>,m 

(S] .Il tu ioullle n^nid'bBl da diiial(r Itipfriewe daai Itvidte il cral ToiruAim*H 
rhUiKnn M II ^le nlidiioe 4au de l'alliamliB, du Jinn ITieDr. tic, dn (Km monblni par 
Fa^loDAiliiiii te gtalHdEi imt II mjA umunlido bmiéLi RatiD, AHlrKde ceunila 
rUanpIUeiahlTed'Auirine Csaiie: Joarnil dUHUMc « ApliiiMoiile, 1. 1, ii°3, p.3311, lut. 

(4] Delltiliâ,Bidcnte>ur1i mucbullipelirmiirplii, IS3I, 
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CDihginr, \ageminalioa fX \iigintlt. Ce OS fiil qu'en IS30 qu'il ilêcriïll ce der- 
eiclii qii'n" L'obierve piriDuCnù abonde le cambiumii). il tltcainmedi la lurui, 
BD|;lt3 : A'aii rL'su]ie !'a|i pari Lion de niéais lalereeUuliïrsi. A mnore que le Ai- 

laDliiplÏFr, de te modiGer dans de ceriainn lliDiLes , eL qui lonL le> malénaai 
timtùMtu\tia^\iala.Laflf:MeiiHoM un Ai-e coMccii/.i (F. e49).i11 elÇ im- 
poisible, ajDuIe M. itoblu, a qui uoui en>|>runU>D> ce |)B>ue<, de caraelériier 
d'une ni^iuicre ]]bis simple et p1u> réelle comtiKDt l'iadividu lolil riiulle de la 

\'i-u-ii !n[ii ip'ijiic! ji^aDifeiMiioadniuénin progiriéléi dscbacan duélànenli 
anaioniiqui^E rt'uDia |iour je cODaliiaer. Ce (ail eii mi nOD-ieDlement pour I» 
plante^ mail CDCore pour lea Bnitnsat.a (Robin, i^iV. upra, p. 31 1.) De Mil^ 
bel eoHa maniri que kg Tdateaui ne kidi pa> lukulci» dam loule leur lon- 
gueur, mai) qu'il! wnt eloUoDnji d'eipace eu espace, élut forméi d'uirieula 
•Dperpoiét. Gei doiioni d'ailleun ne mut pu loujoura complilea, inaii te 
réurbenlet te perKirent par plaçai (1), aPlui Urd, deMirbel crnlTUirlet gra- 
nulaiiona malfeulairca, donéei do motnemeDl bronnUa, as ruDContrer et 

i>^7foi^nw(.a (Robin, loe. cit. tupra, p. 320.) 

Batpail (1833) (3} admet, uuu la démoDlicr, que , lonlei 1« partiel aniinalca 
lontd'nbDrddeicellHlea; Uémel cette opinion que ta ^M^iiiIhm eatnnecrijidJ- 
liietiot tetkiUalrt. 

Bn lï3S,BrouitBbécriT>it :ill rémlledealraTminodenietiDrrorganDgjnie 
M aurlODtdeiiiTanletrcchercliti de Hupail, hilei id mofeaduinicro(cDpe,qnB 
IDul lire oi^niaé commence parnneiéiicule ivperrircedstaoliéB d'un être tem- 
b1*ble.aL'aDalogieablennepirDneinduBlian rigooreuie, ditCarui, nouioondoira 
•à établir quB la paroidacellevéuenle en elle-nilioe formée de térietileg agglu- 
atiBéBacitleàcitle,qDipeDTButanni être oBtnpBiéct d'autres lëilcnlet, et aidri da 
aauitc,Juiqa'& cet infini qu'on eit forcé d'admettre partout, quoiqne le calcul ne 



(1) D( WiM. KnnWiiulMMrletamtlgD, 1Ï» 
' BlOniatt^letwicMei niltBt-t m Wi^ taidMWttTeMioW.TaiMMtfolBaiiiuh ii 
lwnlMiiM«d6m>aaltil9nudtaUulB>pMniailH, OTeIlH«c]rliadrftla<|iilMliHi- 

('.) RuiHil. Rninaa trntDB da pfciiM. iCga. « di boun.j Honua tpUat di cblmle aiga- 
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([jTriJttdfiiiailiLrEd^iuHiidXMsiBric. i:ana,lridnil par Joordiii. 1811. 
(1] nmiili. Trnlifl itn nrrliiirnn mtn lu tnlln. ISS.PHi), in-B, 1. 1, p. ET ) M. 
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(blMIiBW, cyloblailimi'): ileui peiiK (^raniiTei jiroienint du bluslème Ten^iput 
w grouper autour du nueU'sIe âbs qu'il uidIl olleinl un cerlain TUlume; uae 

aplaii cnminc uu vcn r àt mnpiie np;iliqué sur sn iiriisiure. Bs te diMendul 
l.r^LEiF ri'lliil.iirF . IVipiiff <;i>i s'-fMt: ]<• noyau ili.- la pnrni cuut d'iUleon rempli 

Enfin Scliivaao (183R) appliqua aui «timenU «iilOD'iqilu des auiiDaui li^> 
Turi de de Mirbel et deSclileîdeu concernBnt 11 geniie do eellulci cl leur mi- 
tamorphaK clieile) Té|;f(aui. Ce que CM auUnri anient obieiré sur la piaule, 
il eiHfa derobiervertur l'aniiiial; ce que Gniilhniaca artil «ippaa^il pr^iendit 
la déiDOnIrer. Ice point de me, on peut n)[arder Schwaim «mmiB laTAitable 
fondalERr de I* lliéarie de la mjumoiptioae, pDÎiqn'il fut la premier à ([dnéni- 
liaerrià ifateriierlaiftiti obierrda pardeUirbel et Sclileiden. Il «1 vrai 
vanllui (181 1) Groithuisen Brait eagaié la aime e«nér>li>Blioa el pote lei (bode- 
■nenlldeU mime ihéorie. Mail ce u'cUiil là qu'une hj polhèse! Schwano eolre- 
pril do le djmDDlrer. L'induclinn do Gruilhaiien oepril réellement corpi que le 
jour où Sobwsnn atarva rembryon tout ftiriné de celluEoi, et vit que lei liuui 
,oni d'autant plue ricbea eo eellulei qu'ili itHit plni jeuDei. iSchnann, dit M. Ro- 
bin, s Tnlei éléniHil*auioiaiqDe> réde t Idle on telle période de lent éfoladan 
tfflole, i deui ou tmia pr«» (3). 

Pour pouvoir coDclure en toute liberté de la plante ï l'animal, Sohirann oher- 
fI» à dêmonlrer l'idcnlilé de la cellule v^étale arec la cellule an;inale(3). Par- 
lant lie la, il «dniii rniiÈrenieni, puur les élénieui> des auiniani, l'opinionde ■ 
Sclili'iikii sur In géucralion el la mélainnrphnie des éléments léf^élaui. Il idoiiIB 
également, en U déieloppant, la tliéorïe au moyen de laquelle ce dernier auteur 
ciiorciie 1 expliquer la farmatiop libre dei eellules : dans un liquide riche en 
■ubiteoeet orgaoiqaea diiHulei, un grain oa imcltott se prci:lpiie ; «'mtourant 
da eyloblaittme, le nucléole deriaut un noyau ; celui-ci attire les nioli'cnics qui 
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Unslvme Liquiju , sïwle aintl .lu noyau . cl b <:dliil<: se Irnuve contliluéc. 
Sch»anD faU inU'rvcDir Ici. d.ins l;i |;^iL^nlioi. .Ii-^ rvlliili-i , nue » lira cl/on ms- 
.„=.L.|:m. |m>^ . h. ni-Mlli.^ri,,,,. IV.illnir. il compare 




type cellule, la oaûunce de est éIcinenU(ea laoïqiie Gbrci, tubo, clc.) » con- 
fond rindcmmcDl aifc lii déiclapiiement de la ccllnle qui lubil U mélaiaor- 
pbiMelS}. De lit Faire dériver direclemenl taule eellnle delà cellole par prolifé- 



[l| n«ii afoiu TU 4«i cHKtnWlitw.âiiiHitainlcIiiitA'npnqDEr liftimiErtoi KOnAterl- 
loleg (genèie), nnqH de JuittuL Leupu |odb ofUlaneDIim nHa din Ici pbâmtoa d< l'ip- 
|HriHon>lelierilda>p)iuHiiniitnb|iiMdi(oeaittdilicdlalenliinTiilu>Huan 

qn"» lui ■ HigM tl H'ol pu Indipconlile llmbitnUra de l'dimni. 

DèitM).ndilieKinUt«lBiniallilijp«li((io ranlniilqlwh imiUiiliii^ipiwiltduitB 
miftiaipTipii iBir iilmt* lur tn frogrdidE iU«1iippni«t. Vi^ «Biismun (ISW'IMl) 




a\ont <iL'.^. fkcwnli riui. tptH Ipur d.'tFlap[>«TmDL coimllutnl ErK trjchf ri, par tieflBT4e, orii- 
Hnl dhtc 11 slniciure RpcciiLr aui [nirhi^. atulrionit pli» uiirU qunU nescnnl pliuunl. Twle 
leur mvIdjiKiriihoie conijiLe k ïaJDn|}er. Lbacuo àe mi\aatmtavia mudf de uaiiBIVt piUKUlicr, 
^ tout i lail duuicl de ion d^oppeacnl. 1^ nali ccllulE; eu diaf^taiil de Ibnii^ pic tuH«deio« 
direkfiieDjentiHicquierLIi flpind^u» ùbiet mii» Lqvjrmn, dtpuli» nalfuDd^ei pendant un 
ktcnn&BndiTriopptaai, n monrn la ariitUrmiiéiWnw ^ni Iri Ml praiint. 51, »a ew- 
IniR. amm «a lldaduH mUiRil^ um cellule dmniil mre pr B^imorpliiiH, amie dm 
dxirilledtriestplpffloa, U tu dairque le tUrileppiiaaxI de lanllnleelta naJuaim dg li Sbra 
•tnlent dan pMnmèiw lUeliDent csnllnidiii, de mime qn la n^nanei de li ajnifike et plu 
lard celle da inplIoD m nnt, kTnl din,qiAina dEi|itu*da<H>v*iVP<'oiiil^Dn ntoietire,la 
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UUt cellule par ïoIb ^riaEojiiquv dircïle. Il CQUipreni] dacic >uui tiko ij Re{;iiuaLiUDD et le ocm- 

|4J Fiibokiele cdUiii*. Ylidinr, iniall lar Viol PlaHI, IWI. loMteeilon in indKUBr, 
[i) CeiiidmteMtdIn: Ualtatamll «EMallsItpiiriiTgïMnlIOBi l)afen,tiiiite,«^ 



' poioL de àfftn unique (louionn parinjiB- 

pdlholn)!ii|iioi. VIrcW iiril : •l)i> mamrM 
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nenU, ditU. Robin, D&!«nteune>£ri8d'obternliaDi et d'Bipjr1«i«iBuiusonf 
plnic) que cellede la digeitioa.LenitoiineoienOiifGnilii tniteul ixHiriDOiilnr 
qu'on Bs peul déoaiiirrir Ici lob de celle géDcradDiii l'aide aeulemtot d'une hy- 
)ialliîtc> (1). Pour eiitrun eiepiple: toi» obterrei une fibre nerrenle 1 double 
coDlonr anc loa cylindre de l'axe et m gaine nrfdullure. Celte QBlDeGonlieol ud 
BOJ'lD pourvu de ion nueléale. Voni toub eipoiei i lirer de ce dernier bit une 
indactioD fooiie, li mai en infjrei, au» eulie preuve, que la fibre nerreuie eil 
une crilule allan^ée, nodifiëe dui uslrnoturc, nwUmorpbDiéeen un nuiL Ce 
n'eit li qne l'inlerpr^lalioa hypnlh^Iique d'na fùl, cl ts pliénomine que nut dé- 
ciivei, Toni ne l'arei paa fa l'accoDiplir. Si, an eourratre, noui oluirvoDi U 
DaiiuQce d'un noyaii par genèie, tï noua Tayana U «ibalance amorphe ('■maa- 
aer et preodreBgure autour de ce noyau eomme sEnire de giDénliont ai noua 

ment de noi obaenalîona dea concluaioiu léDilimei' coneemanl la DstuiDce d« 
iUmenla wutamiqBea. Ce derDier cai eil celui de H. Dolnu. A aea nbarariliona 
on penl appoaer des analogiea, dea inducliaiia plna ou mmu ii^fiÙMiaea , maia 
non pu dea ttlta^ 

Dons avoua dicrïl la niiHanee de chaque npèee d'étéinenli analomiqnea, 
noDin'aToui po* ïy reinnir. Houaaiona déjlt «gDal£ iTailleur* quelquea-nnet 
dea conclaiiona géoéralea qu'on peut tirer de toaiea cea dcacriplioni paniou- 
lièrel, conolDaiona qni floql toute* en aonlradiotJDn fbnndfe avea l'iifpolh&ta 
cellulsi» ou de la m ^tamorpliiue. 

C'eit ainai que H. Robin ittit: •Mta» l'hypotliite d'a|irti laquelle toai le> 
jlimeiiM dériveraient de eellulea, il n'y a donc de vrai que ce fait, qne chez 
l'embrjon lit oui été précédés par dei edlutea qo! onl primilivemenl conpoié 
le blBalodcnue, nuiaellrtae lont liquéBdeapeu h peu,ellea onl diaparn, et l'on 
ne peut dire Jnaqu'l quel point ce mbI eaacleiDoat lea malériani qu'ell» oui 
ainai fournil. plotSt qne ici prinelpcà imméditit* vroua de la mère, qui onlurvi 
i U généradon dea âânenta qaï leur aoocidenia (S). 

D'un autre cAlé, 11 inporle du l^ire reiiortir lea conditiona daua letquellea a 
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lanamtia titarie ét la luiitilalionkce tmi qnechci Ici iDimiDi lou) letéli- 
mau «uuei'lwui niisunt par gcn^o ; d'oA r^iulle la lubtlilulian da dm ilé- 
menu oDBTeaui ci déBoilift uic caUulvi embryonDairei ifai dlipamineni parc 
liqufracliaiiiilyareni|ilaceaiïD[ dn ccIIuIh tmbrynnsairai qui >a liquéGcot 
par ilei élémeaU dtfitutih qui aatiirnl •ponlaDcmcnl à l'aida et aui dépani 

di; l.uis (ij™- •iiii.iiiii.iiiii» (Cps di^riiifrs iiréssiilHnl le pli» louicnt l'flal 
de fibiTs, uilnï, l'iir., cl rdrciuciii i;clul df cellulei. luuilis que tfïit rinnrie 
pour Ifs prodiiili^. «C'esl, dil M. Hcibln, pour ne pss aïoir pauaié l'élodo de 
l'nniitnniie jusqu'i la coiionisannce drs prinei|>es imillédlah, qup lieBUcDU|i da 
mideclni peusei.l qu'un diiaul qu'il y n lubuiwio^ à'^n élimcnl an.lomi'jua ou 
d'il» pH-^ripc mmtilii-l à a-lrr, au lion de dire iransfarmuliaix <J'ii~ éUmml 
ou rf'iin prindpt ea mu e(;;ice âiffirnti, ce n'est qu'une quMiion de mol, o'usl 
au cDDtrairB une qoeilion de Fait. Il y a le fait de la diiparilioD, maKcnla à 
moljeuIc,da ploiicun principe) iiamédiala, anc rempIactiiwDl da cain-ei par 
d'aulrei eipïcci : nii eorpi noaieau, qui rcale, le met k la plaça d'un corpa qui 
l'anva.En dinnl (g(fa'fs(toa,c'eil doncnprimard'DDamiiuèrejiule larëaliie; 
es terail la diii^Der par an lama foui que dira IniiupiiiuriDii, oa qui anirai. 
□erait l'idée da païa^e d'âne Canne à nna antre, |à où il n';f a qne lemplace- 
meiiL moléaula i molécule d'une eiptee de corp) par use antre upèu d'une 

De celle i;enè9e par lubalilulion d« éliinenlt ntniteaui et pernunnilt aux 
flémenU priniltili de l'embryon, il réinlle qne lonlet Ici ctpècea dit^Rcleii 
d'«léiuent> inatomiquei naiiieni iBciieHiieinent et qu'elle* ne lant paiai, an 

HncGD (3). Le senl caractire conmoD de (ouïes ce> espiicei. c'ett de pré- 
aenlsr dèi le priocipe une almclure bien moloa compliquée que celle qu'elle! 
oflrirant plat lard. Chaque élément naît en iod lempi, en son lieu, à >a iuani£re. 



qoi H DdritipUat outn naun tt qui la comprÏBHt, connue lo Anit ancpadic ■n^TrFinuleqa 

cclluldtpiilrilialsdsuimEun pRoosil li plan do aulrci Atiamt\tiivefdmnt,mA^l rei* 
pntûD tecue, la Uvu du dfrw, àa imuda et mirai arsvua ToininL é (Méauïre tôt la ntfibDca 
dei CUm. agit, Joani, d'aiul. « dt ^iilull., p. 39, mU.) 

(1)DitIi«ni1ndildEH]'iie?. ail. Ullalaire. 

(1) ad. dit «enjfiln, art SobtUlaU». 

(3) RgMn. Ktinrire m 1> ailKurc itt Ota. lait, Joarn. d^■nal.H de pïrilohigle, p. 9r. 
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Cbiqiu aftxe it ttt éUtomU (Uitirs dons ipédBijngratnt d« lodle autre. 
iBlIc CD différa linl pir 1» canctftm dIiiih du noyani qui, né* par gcniie, 
•uTtntdeccnlre klcnreiDénIi(ni,qiicpirlca CBrutèrci dsli lubMiiocc ho- 
iBogine i|ai l'^iMilii aui eitrémiléi ou k la périphérie de tu Doyani. La fhi- 
□onitDci «olmïA, coDtécnlift i la niÏManM, na font que rendre de ploi an 
|ilua iranDhlu cei dilKrencei. En effet, 'cet élémenli neuaineutpae tdt qnlli 
•«roni plut lard, eui dîFféniDeei de volume prti i la déreloppemant diei aux 
cODtiite en da> changerauiU inceannls d« Mmetare propra, indépandaipinant 
delenraugmenlalKmda Tohuna, jnwju'au monieiil oik îh ont altaint 1s dagré dit 
adulte, ou da pinn daTaloppement, ï partir duquel ils pearant pr jienter ta 
ouire du modiBcilioni aeeidaDtellei de ilnnlure, de fornie, de dimeoiionai (l). 
Par elemple, de> élémenta oiiueot pldoi qnt Hiant creux li l'éporpu du leur 
entier déTeloppenieot(capîUa<ret, Inbea du mfolanma, paroia propre» dei lube* 
uarf eux pérjphériqnei, elo.)^ Lei fibrea étailiquei qui teronl plua tard trèa-ra- 
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(1) Llnponaih MWrariiliU.IaniiiliaiMiniMttgaiinHptad'tlfBeniinidc^iKB- 
bUtotiMimc. 

(3) « Ont co n mri ptrAdacctn qwplii^am rtp&cn d'^l^tnndérivaEenid'irDt iicqle; 
JmMM ([uMfiia Hinn nmlrMaDl qn^tKiic pdi proicnlrd; piuilmn. L'nbin-iuinii ne ptr- 

<i«i™<iïi«otoIie,!rM.T ''"^ 
(S) (Mta, Miii.iiir1iiiiiiHBadatHa.HU.,)iiiriiil d'oïl. ddiptafiioL, p. 13. 
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0) BoUa, iM.dt.p.lTD. 
(3} RnNa.Ioc.ca.p.m. 

(3) KiÉiD,l#c.eJt„p. 171.>Lecn JaididoïKlMiBidaitleibHeiCMiUnnldtltnTelH m 
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UM differeDOB npilaie iripua anun la oallulfl da oriaUl e1 U genète do Ib 
crittalliuIioD. Cal l'abicnoe de tout iui miintar en es qui coucBras réléncnt 
■naloniiqus. Qund ce dernier appanlC, noua ponTODi dire qa'il n'niiliit réel- 
lement p» mant de deTCnir peroeplible à m» mojeDa d'inTeaiigaliaB. Avant 
qu'on l'apertùt, lea réaclioni lea plai aenublei n'en pannienl déeéler la pr j<- 
>eiM!e(l), Lecampott Cbimiqne, an contraire, afsnl d'être aeniiblewii ponmira 
groniaMUlt lei plu couaidénblei, peut tire reumna par d*> réaolib l'odrei- 
lanl k cbacuM da aaa parliei élémealiirea (3). ^Tanl la farmalion d« eriilaai, 
la nuliire de chaenn d'en eiitla donc apédliquenienL i l'jcat aniàîear de 
Borpaaimple oaaompoaj ea diaaolmioii. • Il anfBl de conraltre euclemenl le> 
condilioni dea pb^numèDCt eiaenliela elaimulunét qui eonatllneat U BiôiunDe 
dea élément! Bnalomiqn», ainii que lei fiili CBraEléniIiqnei dn développaneDi 
et de ta nnlridon, pour nrir qu'on to met eo eoolradictioa oreo louie d^ona- 
Iralionj en suppoianl aut ëlénenti un diat indiridael et apëdSqoe antérienr. 
Majat pour ehaque eipèce ebimïqnB on da oorpa^brut, parloucoù noua l'apern^ 
Toni, noua paoToni touJoDra i/ADiMlMrqD'aïaiit d'être iiaible (qu'elle »it anur- 
pbe ou criacalliaée). elle eiialait déjl i un état aniêrieur inïUible, aoit de mi- 
laii([e, loit de diiMlulion on combinaiioo. On peut faire de> hjpoibèlea direraea 
' (Dr laMfBK Momique on mol ëoulaire de cet Aat, malt aon eiiatenoe ei[ hora 
de oonlaxalion » (3). 

Iln'eat donepaajnated'aaaintilerla généralioadeaâ^meolaaDBtoiniqnea ïnne 
(rutaUimlAia iifibiiun ergnijm, en euayant d'eipliquer par la pintiaii- 
liiéâtm anbatancBi, lea dilHrencea que préieutsut cea deux onlrei de phéno- 
mènei. Le iiriaMi el la cellule aont touslu deni le ràallat de pbwominea rao- 
licalairet, la criilallation et la généTotinn. On ne pent paa établir entre eux 
d'autre point de comparaiion. 




Il înpone da diilingucr la gj^nàratipu afoniaa^t de VSétérogiaie^ La noaiuia» 
tano* da ph^ombac de Ja p^n/se a tc\puû6t\utmeal Aéraotttré It^ géniratùm 
fyoMiania d« fllémenta aDatomiqupi. o Mai»^ ttït M. BobiOf au lïeg d^ÂIre noa 
gifimllm ipaitlaitic ktiJragiasqur. c'Ksi-à-dire l'aceompliunnt hora de récooo- 
ait et doDDanl naiiiiuce li des ùnrps diiiemblafalei i ceux imt ili djrirail 
("cM une fta^fjsii ipmianee homos'n'q't, c'cil-ù-dire H&imeiat lutomiqua 
Hnihlablu h ceui du jiicet |irjeti>isuts auiquela on doil le» condiliau d'io- 
eompUiHineiit de oe pfajncmèDï (I) s. 

La naf!tùaa.i/i\'kMrosiaie nW eocDre KienCifiquemeDt ntolue, ni CDBai)n; 
concerne tea organiimet, ni i Xé^arAin élémcni* aniEgiaiiiuei. M. Robin déii- 
DiiVkliinigimt uncproduciiond'<ire>*iviidit, neie raitnchanl p<rinl à du indt- 
•idus de ni^inE€sptcF. et ayant pour poiat de départ de leur géniniion du 
totfi d'une autre etykcf : et il ajoute qne celte prodacllon ne l'accomplit point 
tout l'inHnence dct nièmci candiliooa (de rénonliDn nolécnlairc conliDae ou 
uulrttiie) r;ue Doua acont Tuopr&iderï Unaiiiince dei éléments, iCestlmna- 
nilcsiatlon d'un flre nDamo ifaa.i de parenii, c'est par couiéquent une 

Jni<|u'i prjient. l'apparilioa par i;raèie de> éléminit anainniii|iict en k 
leul eiempEe qu'il y ail daia la icience de la 11^"^''^''°° ipniiianée d'oo 
corpl orj^aniié ayant une brnie, un Tolune, une ilructura déterminés. En re- 
Tsnflhe, it oiTr* nn {irand earactire de eerliUide, le panant lOua lea yeui de 
l'obtervaleur. Hua la production artiGiàelle d'an élénieot, aa géoenilioD hétato- 
ginique, de toulea p'iècet, moléoula ï moléoule, et Iota de* tijaunia fié- 
•lialanlt s'a point euanre M obaerr^B. Ce qu'on pourraît regenler k la ri^ieor 
«trame une lorte d'béUn^nie reluin, o'esl la Beaèae d' jléaieiiu difRfrentt de 
eeui BU cnnlant deaqnelt lit tnixeut, maia lynat leun tnalDgaei dani utie antre 

dialinclion qne noua établlKona toi eat due k H. Rabin. Rniak (ISSl) qui 



BoUD,)lân, »r liminKe dadts. aaat^ Jninul ifuutil 4eiili|iiM.,p. aat^ 

(1) M.Hobia.Jumld'aMt.el dcpliïilal,; Inalja» dnœunfc iiMiiao^ potfUre d'injona 
Comic 1. 1, p. 311 
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dci germes si de leur ité<ic1appeincDt, ou de la naluance d« tira npDTetnx, 
toafU mande en piHs clpernnnc ne cherche 1 tecomlMer (1). 

<ll imporlerail de o'iiipfriipenlcr. écrit M. BoUn. qu'ipris ^élre hmiliariié 
avec l'obiuiTatioD du mode de gÏDérttloa dei élf menu aDaloaiii|n« dont on 
peut iwDiUier jourDellement la naiiunoe dani Ici embryon! véH^Unii elKni- 
raaui, daoi lu (iaïus de l'adulte même. Or, aeai qni admellent que dea inFo- 
MÛm, lu aaa plot gioptet, lea aulrea plui oompleua que Isa sdlulei, lea 
Bbrea (Ji), elc.,deiioi liauia, pauTeiil nalire dwadet circoDiUocet intna que 
edlei qui dépendent du cencoun d'un ilre lemblable, ne le préoceupcot pai 
■Mei de aarair où, qntnd et comment s neo la geniie det élémeutt aDelomi- 
quel (3). lli ne (f inqulilenl pes aiaei de MToir ai celte neniu qn'ili admettent 
pour do étrea l'iTint Ubrement, • lieu on non, pour chncnn dea éténenlt tau- 
tnmiqnea qni nient réunïa et lolidairu dan» lea planio eL lea animauia (4). 
n bUiùt procéder dii connu à llnoonnn, et comparer la geoiae de réteneul 
RDBlomiqne BTCB celle de llnFutotrejOCganisme jlémenlaîreqni. an point de vue 
analomiqoe et ph^ialo|{'ique, n'eat guère autre clioae qu'au élément indépen- 
dant (5). 

D'oD antre cité, ceux qui admettent qne les infiiiairei ne peuTenI n^lre 
qn'Hee le concoure d'èlna lemblablea à eui, et odh par création de toulei 
piècei, ont beauio, poor éire irréfnlablea, deanivreune méthode analogue. < Il 
importe qne, parlant de lenra oDnoaiaaanoea eipérimeDialei propre) aur la 
généraiion dea éicmebts Knliomiquea, îb décrirenleommenl: le daTe1o|qient 
al le repradouent let inKiioùea dont le mode de généralion Fait t'olyel du 
litige (0). Il leur Faut dire en quoi eea phénominei te npprorlieni on diFfèrenI 
itt mémea pliénominn obacrréa anr lu élfmenla aaalamiquea de nM liaini; 
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-sal- 
uai' nuiuurd'hui uoiis pouvant iBiire l'éiolnlicio de eu élënciiU depoii leur 
sppariiinn preiDiIre juii|u'aui ilfrnitrei pâriai[« de leur ddvclDppeiiiealt(l). 
KoiiiaTauiieiiD i eiUr ici (eiladUmcniropinion de M. Rnbia lur Ib marclie 

«ffcL Irài-jusleincDllcilrDCBDi Ftiu de pan tl il'aulrsiur la malière, en même 

arment iDsique <!.•. f.ùi^ iiui pr.„rraifui conduire k une eoncloiion. 

BTiriii-e Diprul unui l'niimii- mik^uii rente i|>penici.I lur l'ariiiicE de> ehomitOBi 
ae ftatont pna jaiua» on ::\ùtK i-inpqclicr l'honiiue de gc demiadcr d'ail il 

Ijrairi pral>[6iuvi réclanienl nue solulion. lit le réctamcnl ti ini|>Ér*ieiiHmBnl, 
que l'Iiamiiniléfl jniqtrici TÊaii lur !■ réponse dfvtDri qu'elle adS H Faire lUni 
ion en^Dce, alenque niaiiquaiciil In élénenU d'une «lulion df^iMnm. 

De Viat acloel de t> niallère, on peut induire ici éiaU anlérieurt. La g^alo- 
gle iw repaie yta lur aaire ohoiep Ceit eïnil que les domiéei némei de eelte 

l«in|uav>rc lu miliêre brute. H eildooc cerlaio qu'il y a eu une geniae d'êlrei, 
e'*ii-i-dire une giairaiiea ifonianii katmgtniqiie, uoe téritnble miHffoii (3). 

Riireinlerrenir ici une voloDlé eilérieure, eii nue bfpalhiK louU j;ralDile 
iiu'aa n'i jauiaii pu démonirer, qui eit en rouiradïelion lli|;ran(e avec loui ce 
que DODiMYOD) et dent le moindre défaul eu de n'expliquer rien. 

Dire qu'il y a eu uue eréalioa, parce qu'il y a eu une Farea eréalriee, eit d£jl 
nnepélil'uin deprineipei. Uaii plaaer celle bree en dehanile la nuiiire, et lui 

Ina ni de l'eipjrieuee, ni du niaonoemenl. 

• Pour peu qu'on ail réHéolit, dii Bnlfon, tur l'orïj^ae de eoi eonnaiiaaneei, 
il ml ailé de ■'apercenrir que nmii ne pourani en acquérir que par la TOie de 
comparaiion : ce qui etL «biolnment încoin|iaraUe, eàt abiolunienl ioeompri- 




lui n^fiiier dadmeiire j heién^é- 
cllci innnaoentn à In iDHlièrP. En 



diaumiB, HUtoiKiuiiinllE.I 
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I.-U. ItAILUERG ET FILS, nuB Hautifeiiille, le. 33 




J.-B. HAILUERE n Fll^, hue njUTEretlLLE, 19. 
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J.-B. BAlLLlËaE ET FILS, bue Uicieffuille. 1D. 
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ta I.-B. BAUXIERE kt fils, me Hunxnuiuc, 18. 

IDDIS, Enmnul'cuBniai H. imiuh, rcliti.cmeil 1 la 
LOUIS, m ' 



EnlAile IbUlciW, Guln-BalMu, Jh&Uaai 



ds la pMr<al>« m trtiUwnl finfnl dti incHni duit lOi al h prinri». — 
OiTngo !■ qanUvi ctt conikIéEé» dau hi rapporta l'rc lei bii pritoordial?! ^ 
ItalhiniB dalÎEéiiiniiaii,lgaciiHud£itniiiiaiiia dahaonaliit, I«miidi6cailai]i 
Hqpiica da la nalin pn|ÏHlh llna >t imtm ttrma de néirDpilhrt ri 
d^AliéniliOD meiiUla, par la dKtear Pr, LvcUi midedn de L'LoipL« de Uctire. 
Plrit, lUIHltO. 3 bcU TgllimtaM IG 
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